
n
u
r

=
‘

    

3

À
>

 

:

    

    

comme la

ciétés ss:

r
a
r
E
E

 

L'agriculture est la base de

toute ‘’ prospérité publique.

force vive des so-
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teurs qui savent attacher à fa

 

    
     

   
 

Bon a erre I'ame de leurs enfants.

— EDITION HEBDOMADAIRE (Lf CULTVATEURY

49e ANNEE—No5 MONTREAL, JEUDI 2 DECEMBRE 1920 LE NUMERO: TROIS CENTINS

LE CONSEIL PRIVE REND UN IMPORTANT 2
JUGEMENT SUR LE STATUS DES PECHERIES
 

Il reconnaît au gouverne-

ment du Dominion, con-

tre la Province de Qué-|

bec, le droit exclusif &é-|
maner des permis de pé-|

}
che en eaux canadiennes.

LES CONSIDERANTS
(Presse Associée Canadienne)

 

LONDRES, 30. — Le Conseil
Privé a rendu jugement aujour-
d'hui dans la cause du Dominion
contre le Procureur général de la

Province de Québec touchaut des

droits de cette province à émuaner
des permis de pêches en ses eaux

navigables. Le jugement est quel!-
que peu enveloppé mais il est favo-

rable dans ses grandes lignes à la

version fédérale à l'effet que le con-

trôle des pécheries en eaux profon-

des est du ressort du Dominiva.
leurs Seigneuries font observèr à

prime abord que le code de ia pro-,

vince de Québec est basé sur l'an-
cienne loi française et quz ie co-

de anglais avait possédé les acticles,
"æ,ci mentionnés par la province de

s'appuvant sur i« dé-
la causa de ce

Québec. en
cision rendue dans
genre portée en appel par la Co-

lombie Anglaise en 1d14, il aurait
ensuite les décisions rendues dans le
permis de rendre un jugement mieux

étayé. Le jugement analyse ensuite

les décisions rendues dans le précé-
dent appel
problèmes tranchés en cette occa-
sion -ont différents à plusieurs

égards dés l'a‘ts de la cause en ques
tion. La loi française applicable à

ia province de Québec touchant le

droit de pêche dans les eaux de cet-
ta province a été modifiée régulière-
ment. et le jugement précise sous

tpict aspret. Lu section 91 de J'Ac-

te de l'Amérique du Nord, vonti-

nuent Leurs Seigneuries, confie la
ge-tion et lu protection des droite
de nav gation et de péche en haute
me et en-eaux limitrophes exclusi-

vement au l’ariement du Dominion
et ne ronfère aux provinces atlaum

droit de propriété et de controle sur

ces eaux. En conséquence, conciue
le jugemen! leurs Seigneuries se

croient justifiées à rendre la déci-
sion suivante:

“Ni le gouveruement de Québec,

no aucun membre de son conseil
exécutif n'a le pouvoir d'accorder
dé: permis de pêche exclusifs en ges
té x propie=, tels que sos rivières
riv gables ou les caux bordant ses
COs.

MGR HAYES NE
CACHE PAR SON ME-

 

mais reconnût que les;

 
GONTENTEMENT

la terreur.

Ti.

A CEUX QUI S'ADRESSENT À

LUE PAR LA VOIE DE LA

PRESSES

Associée Canadienne)

NEW-YORK. 30. Mgr l'Ar-
shevèque Patrick J. Hayes à publié
hirr soir une Inngue déclaration en

évonse à la protestation formulée:

(Presse

 

Pt. + plusieurs Catholiques éminents

su <ujet de l'assaut déclanché von-

to l'Union Club”, le jour d'ac-

tons de grâee, par un groupe d'a-

Heptes du Sinun-Feinn. Mgr Haves

déciars qu'il n'a pas à présenter
d'exenses ni à exprimer de regrets

devant un aroupe infime de Cutho-

“au qui, en violation des régles

les plus élémentaires de la polltes.

sen usage chez les peuples evant

cUdgre urhanit”, ont jugé bon de

s'adresser à par la voix drs

Journaux.
La lettre alressée à Mer Haves

int patsrée plusieurs organes

do New-York, Elle était revêtue do
Le dienatire de 80 catholiques Fa
prote te avec une énergie partisu-
Pere contre intrusion de la onli.

sue dans lRglise Catholique sous

Lo déehars de la question irlandai-
50.

jui

purTay

x
Alfred J Talley. assistant pro-

cureuy de distrirt de New-York. a

pi biié hier une lettre de prates-

tion au nom du “Catholic Clay,
contre l'action des 60 Catholiques

 

qui ont apposé leur signature à ln
protestation originale

Mg: Haves déclare que les sisna-

 

es de cette protestation se sont
 

N'A PAS D'EXCUSES À FAIRE”

r dans coupables d'un acte de bo!-
chévisiie ecclésiastique tel qu'fl

Wafcait jamais supposé qu'il nat

eu étre porté à son attention. |

DERAILLEMENT D’UN

 

 
UNE AVALANCHE
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Ils devront subir un nou-
 

veau procès.—lls avaient
 

 

 

été trouvés coupables de

meurtre, il y a un an.

LA COUR DU
BANC DU ROI

William Boycal et‘Féodor Balép.
trouvés coupables de meurtre. et
condamnés à être pendus le 17 ‘dé-
cembre prochain, ne monteront pas

 

ne, -n exécution de la sentence pro-
noncée contre eux,
subir un nouveau procès.

Ainsi en a décidé la cour du:
Banc du Roi pur jugement pronon-

cé par elle cg matin.
Tous deux furent

voir, le

rue Lagauchetièr:. Mis en accusa-

pondre de ce crime, ils en furent
tenus responsables. Verdict de cou-  

LE MONT BLANC, 15,782 pieds de
; dré, détruisant la plus belle forêt alpine,

pables fut rapporté contre eux et

hauteur, dont Ye sommet s'est effon-
TPortoud. Motion pour ‘‘reserved

case’ fut présentée au président
co de mort.

 

QUINZEOFFICIERS ANGLAISTUES
DANS UNE EMBUSCADE EN IRLANDE

 

Ils sont décimés dans une

passe des montagnes de

Kilmichael, par les Sinn-

Feiners.

“ AU PARLEMENT

MACROOM,
voitures conlenant di nouvelles re-
crues pour la police auxiliaire des

“black and tans’,

d’embuscades tendues hiet soir par
une bande de 80 à 100 hommes,
prés de Kilmichael wt 15 d'entre
eux ont été tués. Les caduvres ont’

été ramenés ici hier soir.
Les représailles sont déjà com-

mencées et les nouvelles du village
de Johnston, entre Macroom et

Dunmanway, disent que pas une
maison n'est épargnée et que la

plupart des boutiques du district

ont été mises à feu. les citoyens

s'enfuient de ces endroits où règne

TRAIN DE FRETLE CRANF TRANSPERCE
TROIZ-RIVIÈRES, 25

trait de fret, allant de

à Québee. à déraillé et

le tossé, pres de Prineeviile,

to C160r76 wagons vont endomima-
Ex et les pertes matérielles sont
tres élevées. Personne n’a été bles-
Bt .

LE,

Un
Richmond
est tombé

MAIRE SAMSON
S’EST BLESSE

29- En ve
de l'hôtel de vilie.
son honneur le

M. Joseph Samson,
vootiime d'un pénible accident.

M Samson descendait du  parle-

ment en automobile lorsque au tour.

nant de la rue Ste-Aune. il aperçut

un ses amis. à qui il devait par-
MO Samson lit aussitôt arrêter

QUEREC,
Sou bureau
medi midi
9 Québee

rendant à

maire

a été

ce

{chasae

repos mérité
noeuvre lui

trop lourdement

le coup partit à l'instant.

sa-

dernute:

versa
trant

par le sommet de
cme était âgée de :

PAR UNE BALLE
SHRRROOKE,

le 27 du

Movin, fits de NM.

29. Samedi

courant. Avehille

Louls Morin. culti-
vateur du douzidwe rang de Wind-

sor-lest a été victime d’une impru-
fone gai lui coûta la vie.

Le !oune Morin revenait de la
ct s'apprétait à prendre un

lorsqu'une fausse ma
fit déposer sa carabine

sur le parquet et

[Lu balle de fort calibre,
la tête de part en

par le menton pou:
Li tête.

ans.

Jui tra-
part en-
ressortir

La vieti-

 

 0000 8

dans son empressement à ‘ejoindr.
son ami il tomba sur la glace et se

sa machine ef en descondil. mais démit une épaule.

Irlande, 30 — Deux,

ont été victimes,

de la cour d'assises qui refusa da
l'accorder. Subséquemment les con-

dumnés s'adressèreint à la cour du
Banc du Rof pour obtenir un nou-
veau procès et c'est cette demande
qui vient d’êtra agréée. Il était

soumis qu’il était injuste que la vie

dedeuxhommes fut sacrifiée sur le

témoignage d'un seu] homme, un

nommé Parek, sans corroboration
et complice des accusés pour com-

mettre le voi qui précéda le crime.

En rendant jugement, le tribu-
nal se basa sur l'absence de corro-
boration et sur la complicité du té-

moin Parek pour décider que las

condamnés ne devatant pus subir
‘la peine de mort, pour casser et

j annuler le verdict et la sentence
‘et ordonner un nouveau procès.
| Les doux condamnés étafent re-
|pprésentés par Mes Gendron et Jo-
| seph Cohen.
t

six PERSONNESTUES
~ DANS UNEEXPLOSION

7.
blesséas:

I

|qqsANEW-YORK|
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LONDRES,
tuées, vingt
résultat

|bier l'après-midi à Vergato,
à 35 milles de Milan,

Cette explosion est survenue

“dans nne fabrique. La force
été telle que ja secousse s'est fait

sentir dans un cercle de 80 milles.
Cette fabrique était affectée àh

la préparation de l'acide nitrique.

tel est

situé

|  

 

{

Mer HAYS, évêque de New-York,

 

 

 

sur l'échafaud pour subir leur pel-.

mais devront|

accusés d'a-j
28 octobre 1919, assassiné:

Peter Schulman, au No 699 de la ;

tion devant le petit jury pour ré-,

l'hon. juge Desy prononça seaten-!

-—Six personnes!
je;

d'une explosion survenue‘

en al
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UNVvoL FABULEUX |
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| 
le chef de laKEITH COLLINS,

bande qui vola $3,500,000 dans

un wagon-poste & Council Bluffs,
Collins, qui vient d'être

portait l'uniforme d'un aviateur
avec nombre de décorations, mais
il ne s'est jamais rendu plus loin
qu'à New-York.

DEUX COUES DE FEU
TIRES SUR LUI

Deux bandits se présentaient hier
soir vers 9 heures au magasin de
Moe Golistein, regratt cer, 505 rue
St-Jacques. Celui-ci se préparait
à fermer son Magasin lInraque les

deux individus entrâärent dans la
place. “Haut Jes muins”. a'érria
l'un des bandits en braquant un re-
voiver de fort calibre sur le Mmar-

chand. Celui-ci n’eut pas le temps
de faire un geste que l'homme au

revOwer tira deux coups de feu eur
“lai.  Goldetein, heureusement, ne
fat Pas atféint mas il s'en est fallu

| de peu. Quoique -éexugénaire

Goldstein sauta par deseus le compe

| ave of engages une lutte terrible

| avec le bandit pour lui enlever son
arme, La lutte fut de rourte du-
rée. A un moment don:vé le bandit

eut le deezus ot frappa le marchand
"À la tête à coups de crosse de revol-
; ver.
rent car des passants attirés par
bruit de la lutte appelaient

 

 
la police

en criant ‘Au meurtre Au meur-

tre !”.
Les agents Lava eo pt Lévesque,

‘du poste No 6. entendirent les cris

  

urrêté, |

Pui les deux bandits s'enfui-!
le:

BOYCAL ET BALAN NE SERONT [CRIMEODIEUX
PAS PENDUS LE 17 DECEMBRE GOMMIS À ST-

HENRI DE LEVIS
Une jeune fille victime d’u-

ne brute. — La police

fait

DES RECHERCHES.

LEVIS,
été la victime d'un crime odieux
dimanche, ü y a huft jours, à St-
Henri de Lévis, alors qu'elle gar-
dait pendant la g@rand'messe parois-

slale lu résidence de son beau-lrère
et de sa soeur.

Cette jeune fille,
que de seiz ans. a

individu est
duns la maison et l'a asgaliilo en la
menaçant d'un revolver. I! proféru

des menaces et dit avoir été nu
rront, en Europe : 1! a ajouté ane

là-bas des choses se passalent de

cette façon.

| Le beau-nfère de la jeune fille
jvst venu au poste do «police de lé-
|vis accompagné du frère de la vle-
time. Tous deux ont raconté l'af-
faire au chef Marsan qui les a en-
voyés au bureau de la polica pro-
vinciale, à Québec. On ne veut don-

ner aucun nom atin de ne pas nui-

re À la police daus l'exécution de
son travail.

Ce misérable que l'on croit ron-

-naître, ne saurait tardor d'être pris
et jeté en prison,

 

raconté 
LE MERCURE A

MARQUE 3 SOUS
LERO A GASPE

GASPE, 30-re

descendu jusqu'à
la journée de dimanche et le pont
de glace est solide dans le port.
journée d’hier a été plus douce.

29 —Une Jeune fiile a

DRAME HORRIBLE DANS UN

 

rte

 

| La Police Provinciale|
de couteau une malheu-  
reuse femme et blesse le

fils de celle-ci.
 

ARRESTATION
 

vinclale, a chargé les détectives
Houle et Larivière déclaircir l'épon-

vantable tragédie qui s'est déroulée 
qui n'est âgée!

qu'un !

entré soudainement ;

 
mercure es:

3 sous zéro dans’

La

mercredi soir dans une ferme isolée,
située à deux milles du village de
Ste-Véronique de Turgeon, comté de
Labelle. Les deux limiers sont arri-
vés sur le théâtre de la tragédie
hier soir. Le crime a été découvert
de bonne heure jeudi matin. mais
comme les fills électriques avalent
été brisés par une violente tempête,
In nouvelle n’est parvenue au chef

Lorrain que vers deux heures hler

après-midi.

Il est établi maintenant que Mme

Marie Christiana Clermont dont les
restes caleinés ont été rutrouvés
dans les ruines de sa demeure, in-
cendiée par l'assassin, a été Luëo à
coups de couteau. Pour cacher

toute trace de son crime l'infâme
meurtrier avaît mis le feu à la mai-
son dont il ne reste plus que des

débris calcinés, Oscar Clermont, le
fils de la malheureuse femme, est
dans un état critique. 11 à été litté-
ralement tailladé sur tout le corps

par l'assassin de sa mère. Le mal-
heureux est âgé de 21 ans.

Un voisin du nom de O. Riopel
LE CHEF D. D. LORRAIN, de 1a a été arrêté sous l'accusation d'a

Sûreté provinciale, que la ru-\voir commis le meurtre. 11 u été
meur désigne comme devant être appréhendé à l'issue d’ une enquête
nommé prochainement surinten- tenue par le curoner Lachapelle, de

| dant des deux corps policters de{Mont-Laurier qui s'était rendu à
In province : celui des détoctives !Ste-Véronique ven toute hâte dès

; et celui des constables. qu'il apprit l’'horrible tragédie. Rio-
1 — (Del fut tenu criminellement respon-

|

!
| 8  
 

 

Le magistrat Hale 1ne l'a jhe

gé que sur l’un des 4

chefs d’accusation por-

tés contre lui.

LA FRAUDE
(Presse Assoctée Canadienne)

BOSTON, 30 Charles l’onzt,!
l'inventeur du célènre plan qui de- 
PONZI S'AVOUECOUPABLE ET EST

ONDAMNE À 2 ANS DE PRISON

‘sable de la mort de Mme Clermont
jet iI fut mis sous arrêt en vertu
‘d'un mandat signé par le coroner
‘Lachapelle. I'lus tard, il fut confié au
grand connétable Gamache et au
détective provincial Floule qui le
conduisirent à Mont-Laurier.

Les rentes calcinés de la défuate
furent déposés dans deux bassins
jd une capacité d'un demi-gallon
rhacun. Ms consistaient en quel-
ques Côtes, le tiLia et des vertèbres.

| Ts ftrent transportés à Munt-Lau-«
rier,

 

INGENDIE HOMICIDE |
À ST-HYACINTHE Louvre + es tva nier voir à

'Ste-Véroniyue dans la maison de M.

IA. Sanseurtier. Le jeuve Oscar
M [Clermont avait été transporté à cet

{endroit après avoir reçu les solna
nécessaires. L'enquête a eu lieu à
son chevet, Le jeune homme a été
soigné par le Dr Alfred Adam et la

L'ENQUETE

on
27, — Un

des doimmniu-

mort d'un

Montet.

apres-midi

ST-HYACINTHE,
cendie violent à cause

ges de $60,000 lu
vemnployé nommé Octave

| vers auuatre heures hier

3
| _
|

vl

: Atruisg hi i facture de + \
yen ds truisan he tu nus ture ds br Côme Cartier tous deux de No-
biscuits Nationale, Villuge de Ja miningue On à du jui faire 86

| Providenee,  S-Hyacinthe File ae, ona du dul talre
points de suture dont
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L'IMMEN»}.
1,000,000 dauy l'Etat de Ney-Xork
DIGEE SEULE FLEUVES SAINT-LAURENT qui cuûterait FBUU,VUUVUU el qui dévelupperail 3,000,000 de cv. dunit I,UUU,UUU seront

  

; ; ; ’ 8 cHents : a- ; 58 pour fer-
Les boutiques ont été fermées| qui vient de flétrir avec énergie Environ 250 employés travail-, pouse“s par les pasaunts of so lap ‘dit Assurer À ses cilents avec la Té-in'est plus que ruînes, Les pomplers mer deux plaies vireutaire ‘ ot27 | l'attitude de certs + i jalent 4 cette fabrique: mals an ca ja ponmenite de deyx indi- ! DIdité de l'éclair fortune et riches-ide St-Hiyarinthe wldés de voiontat- UX plaice aires quici et tout le commerce est arrêté. | ude de certains catholiques  laient 2 te fabrique: an cêrent à ia ponrrtite de VX OR ole + miil de per-! > s l8vait au cou. Les médecins ont dé-Des band dérables dauxili-1 Qui prétendent lui dicter su con-, Moment de l'explosion, la majorité vidus qu'on eur désigna comme se, chez qui dos mlilons de p res, ont travaill« toute la soirée claré qu'aucun artère n'avait étà

cs bandes considérables d: 1! duite par In voix des journaux étaient allés dîner. étant les assuliants, À la suite Sonnes avaient placé des millions pour saver l'édifire mais Ja vio-\ eouné ! Le plus aritre nava
aires portant carabines ot revo [ | Les dommages auà alentours de ‘d'une chasse à ‘homme émouvante ‘de dollars de capitaux, et qui fit Jenee des franine. était folle qu’il iL xés à pu raconter ce
vers, patrouillent la ville ot la po- «Milan «ont considérables, Des toits l'un des individus fut capturé dans! Une bangneroule sensationnells cn he reste plus rien de la manufae- Merercdl oir il eillait A la
pulation craint une revanche. ! | ont été arrachés, les édifices ébran-,ia rue Dupré. Contuit au poste, il Laut dernier. s'est avoué coupable, ture. Trent«xix employés y trou. , ul reve ave , è a mal
LONDRES, Zo - Des dépêches ‘lés, ws tramways, à Milan, renver-,a donné lé nom de Joseph Daigie © Matin, en Conr de diatriet tédé-"vaient de l'ouvrage son, seul avec su mare le père étant

relatives à l'assassinat de 15 cadets | “sés “20 ans, demeurant rue Forfar, I} Tale. de g'ftre servi des malles dans, rss Ë son (ravan dans le bols. Vers 10
; sain à 7 ; . , M \ . : te es, vente , "de la police auxiliaire, près de Ki- Dans cette vifle, la panique a été est accusé de e'être port” à des voige des bats frauduleux. ‘ CAPOTAGE QUI EUT dudehors mn qu bruitvenant

Ymichac!. ont été lues à la Cham- teïle qu'il a falïu recourir à des de fait graves sur Goldsten, Le pré-, |æe magistrat Hale i'a condamnd lei A RM ol a a li porte avoq
bre des Communes par sir Hamar | j drtachements militaires pour réta- venu protests de son innocence là passer cinq ans à ‘a prison dey PU ETRE FATAL su mere pour volr ce qui se passaits

Greenwood, secrétaire en whef! ordre. comté de Plymouth Te tribunal, Comme 1! sortait de la maison,; . ; CL TA on. ) ——— ii aperçut lsur voisin Riopel, l'acur rlande, durant le débat sur n'a prix en considération que le, TT ; cut on

AprAT hier LEVIS. 20 A la morgue de ROMANELLI FERA 1 ANS premier des 43 chefs d'accusation! SHERBROOKE, 25 - Vu nom-jeusé. Caluiet, dit le tétuoin, l'as
© « € * ‘er. “ a. PL * t i : . 1 ’ = Tu i

a y bande qui a tendu l'embusra-\M. Chs Moisan se trouve le cada UNE DE TRAVAUX FORCES i vortés contre l'onzi, au texte du-.mé Guinn Vizzeil de Magog, wun sulisit & coups de couteau. Le jeua > ê a... nod Ri = LT * > Ci - . . ; - AN taf . ;

dr aux cadets qui étalent au nom-l[vre d'in homme du nom de 1 an- quel il était inculqué d'avoir re-{conait hier après-midi, de Water- "NC Clermont s'ulfaiaes sur le sol,

bre 90 à 100 hommes tous habillés | dry décédé subitement sumnedi der. | NEW-YORK. 27 - John ftoma- Présenté faussement pouvoir payer. aille, à Sherbrooke allant à unaLan " dansla eondoa To. € tS, f { $ ene Sth p si * or ‘ . au à N r ; ! 5 ; rr . L e i

en nankin et portant des casques denier alors qu'il était à la chasse | neill, cet entrepreneur de Bronk. Ges intéré te de 2° he Jao. fit bonne allure quand arrivé à lantersandesa mise eon iii
tranchée en acler, Ils tirèrent des ; dans les bois de Bellechasse M. yn qui tut trou coupable, au ter: Mots, dsSE rl ns section du cheney ie Lanloton Laorsque Sermon eut rarouvré
Le Co ; ; ; ; ’ v : DOC "NV nn que gp, Tralisés en spécnla su es ‘ns & te Sherbrooke automobile ? : i

Coote he aur les voi- Landry était parti au nilfieu de 1 . Lome de son proces, 5 à quelques, ; ve Aux pres « * CU l'usag , :
deux côtés du che min STI ! A, PTT a. HULL, 30.La police croit avoir jours, du vol de 1.000 galions d'al- Ve Poste internationaux. lelissn et (rappant un obstacle it ; l'usage de ses Bens, AL peu plustures et dirigerent aussi un fou 'semaîne dernière en promenade mis la main sur une bande de vo | Lie 1 ; F : | lise id frais Let y tard. 11 découvrit sa pauvre mère: b : Cele ; ave ; s Le 1, IIS la i § » > VO- cool de buis, #* d'avoir causé 1ndfi- deux on IroIR fois le four sur u!- | ; ;d'e ade. Par la force des crmes Chez des parents à St-Michel. Sa- _ Sert: a ; A ; sen Elsant sur le plancher, près du

AN uns ‘les hommes ont été MAdi malin 31 partait à, la chasse he peiJ care or rertement fa wort 40 plus de 104 LA SITUATION DU Dandame Vous Gallut qu'il wait ST0 avaitLe Vente Ma oe
oh Huns * © . Lo . “thur Labelle, alias 1tllip, J. B. Ca- personnes en éconant cette boig- | verser Vans lu vivirre quil ta Le Ru )cnr de ; ve assuagi- dans les boils de St-Michel. Comme en her So fe Hei (2 000 ’ Fair renivers: CANS OH 1 couserts de sang, itiopel était
EE ë te PR, Il ne reveuait pas les parents s'in- il Pod Le me son sophistiqué Je jour de Noël ds CHARBON S AMELIORE passe tout près de ce chemin, l'an-‘j4 malson, dit ; Lae pianenés, Leurs cadavres ' 5 it SL ; ob oo Milier a condamné Cayer à douze l'an dernier dans fé ‘onseereut el —— ' A Fe CS ’ oh ; eue ;
rh ‘ Taree 3 QUiétérent ot quelques hommes ; ; ny ; Henn Haccteut ebj TT AW . ; tp pusi iene a Travers lu clôture ji de la braise sur le planche
gés d> tout l'argent et de toutes partirent pour wo bois ims. dives, Mois de prison et Phillip à quinze le Musachusett, a été condamné! OTTAWA, 50 Le bureau des! 5 pdrete -4t probablement ; 3 iv it od aie Je brancher ot
Yes valeurs qui s'y tronvaient et cons ir tions er $ | ANS mois pour vol de boisson. Ils ont hier à purzer une sentence de “ois chemins de fer à êté averti pa: M. A el man Ja ist Jeta 1! de M D urben sur

; ses ou s + . : ho i : ° ge Huete toafreieni : = 6 8 rougies ;
même de Jours habits. Tes armes! un . rent ; uv ; Nat es acheté des liqueurs qu'ils ont payées ans et demie à 07 = de travaux M. Mahoney, secrétaire de la Ca ! 0 ' ! ay la machine em-! ! * CCnéres her bermont. qui

; are * tr ; Poets ; oo ; hk . ; ve y ae Tecpay b a : em-}ét se , : ect tes munitions firent aussi prises | pa ute HES hn fait À avre un rouleau de faux billets. fuspcés à 1a prison dfPrat [nadtan War Mission”, que la comjPVNSRÉE TPE ' | ; hat j n-; étiat agenoufllé à colo du cops da
ot log voitures8 brûfées, Le s-crétai- ke A nx A , pe I ‘ an arn ete J. B, Caron fut arrêté sons l'aecu- imission du eonuneree entre état des P cha ceil on ‘ t ome ÿ pau ar vi ' “ ot he précipha seve croi - -15 anciens officiers HI NE prét ho laire feu cation d'avoir volé l'auto du maire IL SE NOIE EN PATINANT Etats-Unis, avait adopté un arièté Mitta d cette toraibie chute, te topes,dil. mais ce derniur le

de ln dernière guerre ainsi couchés |* nn ser Moreau, à la Pointe Gatineau. Le ® en vigueur depuis minuit hier, et" Lauffeur ps ut cependant pus tadPets de re coups de pieds. ler

morts, la Chambre n° désire pas Le cadavre a été transporté en quatrième individu que la police CHAPLEAU, 20 ln garconm--abrogeant l'arrêté No 20 mettant! Tronsgparté l'hôpital antlais de mont pert it Jones ! lun

continuer 1a discussion 1 face lieu sûr et M Chs Moisan appelé garde à vie est un nommé Allen que net de 12 ans, du nem de Toné Ga- certaines restrietions à l'exportation ; cett- vale. al est sous des ols desLarCesah | Le ea l'usas? : sai . ; ‘ . N . ; ; A . . ! lee: “ “ ‘ns "1t La ais 2
d'un tel défi au parlement of à la la transporté à sa morgue à Bien- J'on soupçonne d'avoir pénétré vee gnon, s'est nové hier après-miidijdu charbon en Canade. Cette 1ne- “aédéeins de Fins tation souffrant | Ke de ses s ns vl ” Muon en

i ‘ ‘ ‘ : ; : ; + i + + : > guvver

civiisntion Le niet fut ensuite ville, Une enquête da vorcnerse- effraction dans le magasin de H en patfnant sur ls rivière Chapi- au; sure aura pour effet d'améliorer Ja jar contusione partout le corps et nme: L Bla de saver le
; a =] Ta tenite sur Jes yrsies mortels Rose, de Hull, et d'y avoir pris pour avec de 3 petits ‘camarades Son situation du combustible, à l'appro- ' d'une fractur- du bra- droit ni ores 5 oe re ’ ms {a maison
von ; A ; ’ . . ET tel 3 : : ! ardèns
DUBLIN nn Les raide of ag VU défent ;$Su0 de marchandises. cadavra à été reeuvilli pen qurâs jehe de l'hiver. {n'est pus en dune Immédiat, i dt plus anne lame arden
ï TN 5 ps raids +

A

svyestofions ont continué 5 Dublin 7 | ‘emme à irvoption de Hibpel
hier Parini les arrestations est ies oa odsins 205 plus proches demeus
cello d- Willam Sears, député Sinn DIT ‘ ° cova deny mites de la, L june

nineao1 inot PROJET D’UN POUVOIR D'EAU SUR LE SAINT-LAURENT pieedenune“comté de Mayo. Sears fut condamn- 4 > 484 4 4 mRsl da “ble. Pl se c‘oncha dans av erè

né en 1919 A 6 mols demprisonne- vie Lee lendemain matin, vers 5
ment snr ‘accusation d'avoir Inoi- beares, vit Riopel accompagné

des personnes à tirer sur Yes mi din Coane honme du nom de Murs
Jitaires, ln polire of la ropréeen- Cava jaavale pour ni. Ha

rate è PI j
pus du gouvernement, arated dite a Clermont qu'ils

avail vu lu maison brûler en
qu'iis Venalent faire ane enquête

wedi lis entroront dans l'étable, Clers
sers vs mont dit que Riopel le regarda aa

dit à Martineau d'aller chercher un

prêtre.

“Pendant que Martineau était
aru, di Ccerinon. Riolep me don-
ss deux autres conps de couteau.”
cartineau revint bi ntof ovee un

ere. M l'abbé Gaucher. Clermont
transporté dans lu deneure Jde

nscærtier. .

son pore tut  prévernit aine
=: que les voisins. Le juge de paix
Rioux se rendit au chevet du bles-

avec l'huissier IMamel ainsi que

vx denx médecins nentionnés plus
haut.

l'enquête préliminaire aura Jeu
à Hull devant !* magistrat Goyet-
te, vendredi prochain,

Riop:i es: un cuitivateur. I} eat
àgé de 8 ans. It est mariée a plus

, eurs enfants dent ie plis vieux
st figé de 15 ans.

et {| Mine Clermont étais âgée de 44
Lane

se

 
utilisables en Canada

Le plus bel éloge de l’agricui- £
ture est fait par les cultiva-

VILLAGE PRES DE LABELLE
Un cultivateur tue à coups

Le chef Lorrain, de la Sûreté pro-
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| DOUGHTY REMET À LA SURETE
LES $100,000 DE BONS DEROBES
| Ml indique
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aux autorités la

‘cachette où l’on retrouve

cette somme.
ve

PROCHAINE
COMPARUTION
——

(Presse Assoclée Canadienne)

TORONTO, 29 — John Doughty.

recherché en corrélation avec la

mystérieuse disparition d’Ambrose

J. Small, le magnat d'entreprises

théâtrales de Toronto, est arriré en

vette ville à 8 h. 35 ce matin, de

Windsor, Ont. L'automobile spé-

clale du département de la police

de Toronto l’attendait au souil de

la gare Union depuis 7 h. 15.

‘Après quelques mots de conguiia-

tion entre l'inspectour Guthrie et
deux autres officiers de la police

focale, Doughty a été conduit à
l'hôtel de ville. Avant d’y pénétrer,
fl a posé devant l'objectif des pho-
tographes et des opérateurs de ci-
néma.

Doughty ne portait pas de me-!

nottes lorsqu'il a été conduit
l'hôtel de ville pour y avoir une
premidre conférence avec les auto-
torités policières et il semblait dis-
pos et de belle humeur. M a ‘cnn
lune conversation de quelques ins-
tants avec son avoué. Me E. A.
Hay. mais on n'a pu obtenir aucune
précision sur ce qui en a fait le
sujet. Quelques minutes après sen

apparition devant les autorités po-
Bicière, il est repart! dans une li-
mousine pour une destination in-
connue. On suppose, d'après ies ap-
parences, qu'il est ailé rendre visite
À sa famille.

(Presse associée canadienne)

TORONTO, 29 John Dough-
ty. qui fut arrêté il y a quelques

Jours à Orégon après une poursui-
te mouvementée À travers tout le
continent, en corrélation avec la
disparition mystérieuse d'Ambrose
J. Small, le magua d'entrepris>s
théâtrales de catte ville, a rendu
visite aujourd'hui à sa soeur, Mme
Lovatt, de cette ville, et révélé aux
autorités policières qui l'avaient

accompagné, la cachette où étaient
enfouis les $100,000 de bons de la
Victoire canadiens que l'on recher-
ohait, Tous ces bous ont été remis
intacts à la sûreté. De rérents rup-
Ports datés d'Oregon sous-enten-
daient qu’il avait été porté à la
connaissance das autorités que les

bons précités avaient été confié à la; pendant, c'est que M. Gauthier
garde d'une firme de Chicago. souffrirait moins que la ministè-

Doughty devait comparaître ce r: de cette audarieuse volte-face.

matin en cour de police sous Ja* Nous ne voulons pas étre plus dé-

double accusation d'avoir volé! &ngréable qu'il ne faut aux zdla-
$100,000 de hons de la Victoire et; teurs de la combinaison proposée,

d'avoir trempé dans l'onlèvemen, Mais nous affirmons de nouveau
d'Ambrose Small.

Doughty continue à être gardé à
vue.

Maladif.—‘'Mon mari étaut malade
depuis longtemps: les hémorroides le
faisaient beaucoup souffrir. et par 1n-
tervalles il avait des attaques de fai-
blesse”, écrit Mme H. O. Dornhottt de
Kelficld, Sask. ‘L'usage du Nuvoro
du Dr Pierre l'a rendu plus fort et sa
santé n’a jamais été aussi bonne que
maintenant”. Ce vieux remède her-

ux est la souree de la santé ot de la
force pour des milliers de personnes.
Tl n’est pas vendu par des droguistes.
IT est livré exempt de droits de douane
au Canada. erivez au Dr Peter
Fahrney & Sons Co., 2501 Washing-
ton Blvd, Chicago. HU

Livré exempt de dreits au Cunada.

LE MARIAGE EUT LIEU

  

“UNE ETRANGE HISTOIRE AU
SUJET D'UN VOL, DANS UNE
EGLISE.

M. Gaston “Guérite, cultivateur

 

des environs de l'Assomption, rece-
vait, cette semaine une lettre d'un
Pays de son départ-ment natal en
France, qui lui raconte l'histoire

d'u cimurade d'armée qui l'é-
chappa belle des autorité= militai-
res récemment. Le poilu. sejon la
messive, quil était à lu veill qd

convoler et qui était sans ler sou.

entra dans une église. dat le sane-

tuaire duquel i} y avalt une belle

statue de la Vi'rge portant à un

de ses doigts de plâtre une bague

de prix, ex-veto provenant proba-

blemeat d'un pieux  pélerin qui

avait exprimé sa T°coOntaÏssance

pour une insigne faveur obtenne

durant la grande guerre
Le milftaire s'agenounl: pieuse-

ment, fit une ardente prière, mais

avant de quiiter le temple saint. il,

soulagea lp doigt de l'Etoile de la

Mer de son précieux bijou et te 2lis-

ga discrètement dans la poche de sa
vareuse, Une vieille femme qu: était

prosternée plu- loin aperçut Te ma-
nège, continua ses prières, mais elle
me perdit pas de temps à informer

le colonel «du district du métait dont
elle avait été témoin. Le clairon d'a-
Jerte aseembiu aussitôt tout le régi.

ment sur ie champ du parade la

vieille indentifia le violateur du
temple sacré. Le troupler confessu
le délit mats apres avoir expliqué Li
situation. sontint mordicus que c'e
tait la divine inère ou personne qui,

se dépouillant de su forme maté-
rielte, s'étalt buissée pour lui re-

mettre le cadeau princier qui hu

permettrait d'accomplir son voeu

envers su promise. Le colonel] s'en

fut voir le curé. ‘Lu vierge penut-

elle accomplir un tel miracle?” de-
manda le vieux colonel perplexe.
"Certainement, répondit le vénéra-
ble abbé, on à vu des cas tdenti-
ques.’ L'affaire en est restée li,
mais les noce ont en lieu et la ba-
gue est encore au doigt de la sta-
tue.

Le digne abbé croit plus que ju-

mals aud miracles car c’est lui qui
célébra le muriage.

  
HULL, 26 — La construction de

f’école technique de Hull avance
rapidement les travaux ont
commencé le 27 noût 1920. I) 8'a-
git d'un contrat de $100.000 et M.
Eustache Brodeur, architecte, con-
duit les travaux. l'édifice est en
ciment et briques. Cette école ne-
ra un des plus beaux monuments
de Hull. Elle est située sur la
vue St-Jacquer et s'étend da la rue
Leduc & la rue Wright. L'édifire
à l'épreuve du feu. sera terminé
Je ler septembre 1921,

in |

 
 |
M. GAUTHIERATTENDRA
L''EVENEMENT* PARLE DB
COMBINAISONS HETBHROCLI-
TES, DE VOLIE-FACE AUDA.
CIEUSE, ETC. ETC,

(L'"Evénement’’)

Nous tenons de bonne source
que l'entrée dans le cabinet fédéral
da M. Gauthier, député de St-Hya-
cinthe a la Chambre des Commu-
aes, est ratée, pour le moment du
moins, et que personne, à part lui
peut-être, n'en est fort marri. Les
prôtestations de la presse indépen-
dante de la province da Québec
contre cette vulgaire Maison, sul-
vies bientôt d’un échec seasible du
gouvernement dans l'élection par-
tielled'Elgin-E.ont donné à penser
à l'hon.ArthurMeighen qu’il! n’était

pas à propos de causer cette désa-
gréable surprise à l'électorat cana-

dieu-français, qui ne porte pas M.

Gauthier dans son coeur.
Cependant cetta entrée a failli

se faire, et {1 peut fort bian arriver

que le coup manqué soit remonté
‘ plus tard par le groupe mystérieux

qui aurait intérêt à voir ce politi-
clen à la téte d'un département fé-
déral, Si nous vouHong du mal à M.
Meighen ou à la province de Qué

bec, nous souhaiterions que se fas-
se cetie nomination bouleversante.

Mais le tempa n’:st pas Aux mau-

vaig tours à se Jouer les uns aux

autres. Nous ne souhaitons de mal
{A aucun gouvernement, parce que

nous avons peur qu'il en surgisse

de moins vons ou de pires pour les
remplacer.

Il nous auralt semblé. en temps

normal, que l'entrée dang le giron
ministériel d'un adversaire aussi
outré du gouvernement que l'a été

M. Guuthtier était une incongruité

{mpossible h supposer Mais nous ae

sonimes pas en temps ordinatre et

les combinaisons les plus hétéro-

cites peuvent évidemment se pro-
duire dans J> champ de la politi-

que. M. Gauthier, pas plus tard

qu’en février dernier, conspuait M.

Melghen et ses amis, Il appelait la

jour où la province de Québec au-

rait l'occasion de s2 venger de

ceux, qui, prétendaît-il, lul avaient

causé tant de maux et d'affronts.
Serait-ce pour mieux réaliser rette
menace que le député de St-Hya-

cintre serait prêt aujourd'hui À
passer ostensiblement d'un camp

dans un autre ? Nous Uignorons.
Ca que tout la mondadmettrt, ce-

 

que aspirant ministre n'est pas de

taille à ramener une partia do la
province de Québee au parti libé-

ral-conservateur. II est

darix sa division maskoutains, com-
mé ministre des chemins de fer
dans le cabinet Meighen,

AU CONSEIL DESHA-
WINIGAN FALLS posé devant le conseil une deman-

{de de certificat pour obtenir une
{Heenco de club pour y vendre des:
{vins et bières de la part du “Club
des Chutes Limitée" Ile Secré-

Hilaire est autorisé à donner l’avis
requis par la loi et à fixer le 9 dé-
! combre pour la prise en considéra-

[ton de ce certificat.
| M Lemaire Dufresne fait
port au conseil qu'il s'est rendu A

‘Québec ave: le Secrétaire-Trésorler

{pour signer les (ébentures cmises

en vertu du règlemune No, 197 et

hour prendre des arrangements
javes le büréau chef de la Banque
Nationale pour faire un emprunt

an moutant de 224,000.00 pour

paver les Intérâts eur les débentn-

res dé la Corporation, dues le ler

novembre fiv, Ron Honneur M.

le Maire fuit aussi rapport qu'il

s'est rendu à Montréai avoc le ne-

lerétaire-trésorier pour s'informer
du prix qui pourrait étre obtenu

pour les débentures ci-dessous

mentionnées, ji! n'est également

rendu aux

nigan Water

relativement
& Power Company,

à l'achat par la Cor-
poration de huit lots en arrière de
Viiotel de ville dont l'acqusition
est nécessaire pour l'agrandisse-
ment dv la cour Le résultat de
SON Voyage est qu'il a pu obtenir
les himt lois pour le prix de $4.-
“SOU 00 un lien de payer $900.0)
par tot, co qui était le prix en pre-
mier Heu demandé par la Compas’
ride

Le onseitl à l'unanimite ap-
prov les dépenses occasionnées
par les deux voyages de Sun Hon-
neur M te maire et lee Secrétaire
Trésorier et ratifié également l'em- !
{prunt de $14,000,00 fait À la Ban-
{que Nautiongle

M FOX Massicotte

l'évaluation de su propriété
‘est trop élevée of il demande que
le montant de $3,406 soit diminué

à $2,000. Vu que role est ho-
mologué et que de plus l'évaluation

=e; plaint
qe

le

de cette propriété est ; glsonnable.
le consell rajette la demande de
; M. Massicotte.

Ie secretaire donne lecture d'u-

ne lettre de M. Flzéar Pelletier
{secrétatre-directeur du Conseil Su-
périeur de la Province informant

(le conseil que d'après un rapport

(par le Dr Savary, plusieurs mem-
jbres dans certains logements

"notre ville n'auraient pag de fené-

tres et en conséquence ne seraient

| pus suffisamment aérées, ct le rap-

port enfoint à la
voir [à faire respecter à l'avenir,
les règlements du Conseil Supé-

rieur d'hygiène concernant
struction des logements.

Lecture est donnée d'une lettre
de M. Knud Johansen au sujet du
trottoir en face de sa propriété, la-

quetfe est référée av Maire.
Le ennsell accorde une licence à

M KEuiora Plante, pour une salle
‘de “pool”.

corporation de

douteux;
| même qu’il puisse se fatre réélire,:

rap- |

bureaux de la Shawin-

Ja

la con- |

R.—A Réveuse. 1. Je regrette de
ne pouvoir vous donner l'a-
dresse demandée. Vous réus-
sirez certaînement mieux, si
quelqu'un pouvait vous re-
commander à une da cea per-
sonnes.
2. L'abonnement à "La Revue

Moderne” est de trois dollars
pour un an. Vous pourriez
adresser ce montant par man-

dat-poste, à Mme Huguenin.
(Madeleine), Casier 35. Sta-
tion N., Montréal.

—.0—

D.—O0 trouverai-je des catalogues

de comédies, sayndtes, etc,

pour jounes filles. — Béa.
R.—Adressez-vous aux libraires,

qui fournissent ces catalogues
sur demande.

R.-—A pauvra sou. -— Non, pour

aucune raison. Et vos en-
fants?

—010

On ne peut faire du bien à tout
le monde, mais on peut toujours
témoigner de la bonté.

—0i—

Colicæs et bracelets. L'usage

des colliers est fort ancien; le pha

raon qui élèva Joseph à la dignité

de premier ministre le fl; décorer
d'un collier d'Or. Les 'Mèdes, les
Babyloniens en portafent en or,

en argent, en plerveries; les Egyp-

tiens, les Hébreux, les Grecs, les
Romains, s’en paralent aussi. Chez
ces deruiers, ceux que l’on distri-
bualt aux cavaliers avaient diffé-
rents noms, ils étaient d’or ou d’ar-
gent. selon les circonstances ot

l'Importance des services de celui
qu'on voulait récompenser.

Le bracelet qui est le complé-
ment d’une toilette rechéralée est
aussi ancien que la collier. Du
temps des patriarches. les hommes
mêmes portaient des bracelets, et

cette mode existe encore chez plu-

sleurs pewples d'Orient.
—"U—

Morue aux tomates. Faire

bien dessaler un morceau de morue
et, au moment de s’en servir, l'es-
suyer et sécher le inleux possible

dans une serviette; mettre ensui-
te la morue dans une poêle avre

huile bouillante et, lorsqu'elle sera
un peu frite des deux côtés, havrher

finement un pen d'ail sur le pot

son et ajouter ensuite des tomates

coupées en quatre, dont on aura

enlevé lu peau auparavant. Laisser

mijoter environ dix minutes. sau- poudrer de persil haché et servir
chaud.

tape

D—-A l’occasion du nouvel an,
puis-je offrir un aba:-jour

brodé à une vieille amle de
} ma mère? —- Fiancée
R.-—Oui. certainement.

1000

D. - Comment pourrai-je nettoyar

une bouteille avant contenn

de l’huile ce foie de morue?
Mitha.

!R, Coupez en menus morceaux
du papier de Journal. ajoutez

i de l'eau ordinaire avec un
peu de carbonate de soude
(eristaux); secouez en tous

sens pour que le papler frotta

les parois de la boutal!la; le
résultat est certain.

—_—0)

D — Connalssez-vous

 

un procélé
ur faire disparaître les ta-

ches blanches des ongles? -—
CD.

R --Essayez un mélange À poids

égal de poix et de myrthe.

|
|

 

A 8a séance régullère tenue le — —-01—
17 du courant. le Secrétaire a dé-, St l'on écrivait la vie en musi-

que. la plupart des notes seraient

des soupirs.
+

—Bi——

! Souvenir d'un voyage d'Edouard

; VIT en Allemagne:
‘Après une grande raovue à

‘Potsdam, je kaiser appela d'une

"voix de tonnerre ‘’officier qui com-

; mandait la férde pruvalenne:

‘’Choistssez-moi, Jui bts ont

hommes dans la garde!” Puls, pre-
chant lé bras d'Edouard VE
tronvatt là, l' lui (if inspector los

cent hommes ainsi triés sur Ie vo-

Gal, a+

; cat brâtine 8 aisg- pisInt" “Eh bien. ajouta-t-il va yn Eu TÉCERE. PUIS Où laisse pel ie . i a até!
xourtre. pensez-vons dur vous puis-| . | AgATIA matin à
sliez trouver en Angleterre cent! po guy) 4 .appe. i \(ez-VOUS ia bonté de ; ; “‘hommes qui = ‘ent capables de les donner | may; maison appartement Willesden.

;battre°"
+ “Je ne sais pas trop, répliqua
!froidement Edouard VIT mais j'en
itrouvera!s cinquante bien disposés
à essayer

Les anglaïs ont su. sans grand

mal, en trouver plus de cinquante

pour renforcer la ‘’méprisable

"tite armée”

Potage à la Condé. Faites

cutre À l'ean des haricots TOUgPa

que vous avez fait tremper la voil.

“le Après cufsçon, écrraaez-les en

! purée et passez-les au tamis, Ajou-

 

 
:cre que l'on a eu

Ëhapiteau, on chuavff> un peu:

!

pe-,

|

tez Un morceau de beurre. délayez|

aves du boutflton. Mettez sur le
feu quelques Instants sans la!-ser

|
bouillir Versez sur des crnûtons :

“de pain grillés et dbeurrés et servez
ne

ID -Y a-t-{1 un procédé domesti-
i que pour faire disparaître Je

duvet sur la peau ?

LINETTE.
—Leés applications répétées d'vau

axygénde sont très recomman-
, dées comme épilatrire.

Pouvez-vous me dire comment

Je pourrais préparer du savon
liquide ? Merci.

‘ L. B

i Fates dissondie deux
de savon de Marseidle  fine-

[ ment haché, dans une pinte

| d'eau et une pinte d'aicuoj h

80-90 degrés ; 12 savon ob-
teur est très mousseux.

Vv

livres

Te

D.— Je me suis fait piquer au doigt
par une aralgnée. Pourriez-
vous m'enseigner un remède
pour en faire disparaître la
rougeur ?

CLEO.
R.—Lavez ‘e doigt malade à l'eau

salée ou vinaigrée. Mais si la
rougeur persistait 1 serait
plus prudent de consulter un
médecin.

— ea
Un souvenir heureux eat pent-

être sur terre plus vrai que le dbon-
heur.

MUSSET.
—101-—

Avant abdication du Tsar

Quelque temps avant qu'il na

dùt abdiquer. Nicolas Il s'adonnait
am passe-temps des devinettes don’
Il était fervent La tsarine préparant

le samovar e: lui offrit une

 
tasse ,

OR

 
à

0". BT ~

poudre et, si possible, quelques
gouttes de kirsch. Faire ume bonne
pâte 4 friture. Tremper les mor-
eeaux de banane dedans et les met-
tre frire.

MARJOLAINE.

——0-

D:—Porte-t-on encore la lingeriv
de couleur? — Toinon.

|R.—La mode veut qu'on ‘lui pré-
fère la lingerie blanche, très
simple, ornée de jour, avec
Valencienne et légère brode-
rie.

de thé en fui disant, en français +1
‘Sire, vous avez le coeur plein de
bon-té'. Ce fut pwur Nicolus Roe
manoff l'occasion de s'adresser aux
officiers d'état-major qui faisaient
cerdle. Li leur posa cette question,
toujours dans notre langue :
—Quelle différence y -a-t-il

entre la byène, le ministre de 1'in-
térieur et le ministre des finances?
Comme personne ne répondit, le

tsar expliqua joyeusement:

—C'est que la hyène est ‘‘tache-
tée’’ par la nature ; le ministre de
l'intérieur est ‘‘ache-té'’ par le mi.
nistre des finances et le minievre
des finances est À ‘“‘je-ter” par la
fenêtre.

lle

D..—Que me oconseillez-vous pour
faire blanchir les mains? —
JOUJOU.

R.—Æssayez la pâte dout voici la
recette: on fait cuire des pom-
mes de ‘terre blanches et très
farineuses; on les pèle, on les
écrase bien ot on les délaye
avec un peu de lait.

CE

R.—A Malheursuse. — Non vous
n'êtes pas obligée.

——02—

Bien dire et bien penser ne sont

.. . Une demi-heure après, le tsar |Tlen sans bien faire. —- La Chaus-
recevait un message secret aur les sée. °

événements de Pétrograd ; il dé- J oi
cidait de partir immédiatament Astrologie. Le Capricorne

(du 21 décembre au 20 janvier) a
pour caractéristique l'ambition ou
le désir de s'élever, et donne les

qualités néçessaires pour parvenir.

Les femmes nées en décembre
sont belles, blen faites at vivent
généralement très Agées. Elles sont
coquettes, légères, capricienses,

sensibles aux homages, affectueu-

ses et sensuelles, amies des plal-

girs; très timides dans leur jeu-
nesse elles deviennent plus tard
orgueflleuses, hardies, intrigantes,

sadhant conduire leur barque avec

adresse et savoir-faire, toujours

pratiques et femmes de tête, dési-

rant s'élever et briller. Dans le ma-
riage elles seront jalouses, mals
s'efforceront de le dissimuler.

—:0—

Pommes de terre Jeannot.
Lavez des poireaux et des pommes

de terre, coupez en morceaux le
blanc des poireaux et débarrassez
les pommes de tarre de leur pelure.
Remplissez une casserole de cou-
ches ulternées de rondelles de
pommes de terre et de poireaux;

mouillez d'eau, de façon que les
légumes en soient couverts, salez,

fermez d'un couvercle et posez sur
un feu doux. Faites fondre du
beurre dans la poêle. jaissez-le

roussir et versez sur les légumes,
quand ils sont cuits.

FEU M. E,GAUTHIER

pour Tsarskoïé-Selo... où 1! n’ar-
riva que sous bonne garde et après
avoir dû déposer la couronne.

—‘o:--

Collet de mouton aux oignons.—
Lavez, nettoyez un cou de mouton

faites bouillir dix minutes, égout-
tez, désoussez, mettez des lardons
à l'intérieur, roulez, ficelez et po-
sez ‘dans une casserole garnie de
lard. 08 concasés, carottes, navets
en rondelles, thym, laurier, persil,
ail ; ‘arrosez d'eau, couvrez, faites
cuire doucement au four. Trois
heures après, passez la sauce,

ajoutez du vin blanc, vingt petits

oignons dorés dans le beurre, une
demi-heure de cuisson. Servez.

—:0, —
D.-—Puis-je donner de la soupe

au macaroni à mon enfant
âgé de quatre ans? On me dit
que c'est trop lourd pour son

estomac. — Maman.

R.—De trois à sept ans, l’alimen-
tation de l'enfant comprend
des potages aux pâtés (tapio-
ca, vermicelle, macaroni,
noujlies, ete.) mals il ne faut
pass: craindre 1a cuisson pro-

longée.
D.—Comment pourrals-je reme*-

tre à neuf une dentelle noire,
qui m'est un précieux souve-
nir? Aldane.

R.—Brosser la dentelle; tremper

dans mi-partie eau et vinai-

gre, presser fortement dans

un linge, et repasser encore

humid» entre deux papiers de
sole.

R.—A Désolée. — Peut-être pour-

riez-vous essaver des applica-
tions de glvcérine todée. mais
je vous conseil’srais ~lutdt de
consuller un médecin.  

 

 tO VALLEYFIBLD,

L'ennui est entré dans le mon-|T. ler — Nous ap-
de pir la paresse. — La Bruvère.| J prenons avec re

—o:— gret la mort de

les couleurs de Strasbourz. —| M, Elias Gau-
L'écusson de la ville de Strasbourg| thier. marchand,
porte d'argent a la bande de gueu-‘ de vatte ville,

les. Pourquoi? Le vieux chroni survenue le 28
queur Murner va nous le dire, et’ novembre, à sa

son explication date de 1502: | résidence. rue
En allant à Rome venger les in- ste - Cécile. I!

jures faites au pape, Charlemagne “tait âgé de #63
ordonna aux hommes de l'Alsace. ANS.
du Sundgau et du Brisgau, qui Le défunt qui

guerroyvalent avec lui, de porter fut marchand

des habits rouges et blancs. LoS Jen MM. E, Gau- dans Kette lora-
Strasbourgeois se distinguèrent a, thier, lité pendant au-
ce point que l'Empereur leur ac- | dela de 40 ans, était très estimé de
corda lu faveur spéciale de con-| Love
server leur uniforme; et il voulnt esMODEpOuT pleurer. son

es coutureda la hme devinssent épouse Georgianna Amiot,: pe { fille, Jeannette, et deux fils, Ar-

(rème de vanille. Cette !j-; mand, delachine et Paul. de Trois-
queur se prépare de la façon sui-; Rivières, Puis ni frère, Thomas
vante: ou prend 59 grammes de Gauthier. d. Hull et trois sornrs.
vaniiie du Mexique. 12 litres de| Mme veuve André léger, Mmebon alcool à 85 pe. 13 kilog. de, Omer Boyer et Mme Alfred Rous:
sucre et 6 litres d'eau. On devise sille, toutes trois de Lachine.
la vanille, on la puivérise et on' Les funérailles auront Tleu à lu
la trituré avec 2 ou 3 Kilograum- cathédral- de Valleyfield, le mer-
mes de sucre, qui en absorbe le jcredi. ler décembre.
parfum. Ceci fait. on place l- su-, Noy sympathies a
cre vanillé dans le bain-marie d'un | deuil.
petit alambie, aver le sirop de au-

le soin de faire
à l'avance, et l'alvool, On remuer
pour bien mélanger. on place

12

ta famille en

UNE RIXE DANS UNE
MAISON DE RAPPORTle

a
arrête quand !» haut du chapiteau

 

(Presse Associéé Canadienne)

à ‘explication de je nl t{appartement 5. par des voisins qui
solaire ?-—Quinze ans. ‘ont entendu una bataïlle. Les

R.—C'est l'intervalle de temps agents y nnf vu une femme à dem.-
compris. entre le coucher du.vêtue qui avait du sang aux Maine.
soiell et le lever suivant delet qui semblait sous l'influence de
cet astre. la boisson. Au cours de leurs per-

; 0, isitions, ‘es agents ont trouvé
D_-—Pourriez-vous m'indiquer un FEUX boutriiles vides et dans un sue

procédé pour nettoyer des <ta- ,de voyage le nom de George Erski-
luttes biscuit ?—Durex. Îne, de la Cie Howard Pulp and Pa-

R.—Les faire séjourner cinq heu- per Des voisins ont déclaré aux
res dans une eau de savon bat- policiers que tuute la nuit iis ont
tue à l'avance, Les rincer en iés [entendu du bruit dans l'apparte-

 

plongeant dans de l'eau tiède.

Né pas les essuyer mais

faire sécher à l'air: pour
préserver de la poussière

se colleralt sur le biscuit hu-
mide, les recouvrir d’une toux. |
le blanche de papier de soie

iment No 5 er qu'ils ont vu un hom-

les ‘me sortir par tine fenêtre et se sau-
SE] ver par une échelle de sauvetage.
ir | La jeune flle a dérlaré qu'elle

venait de Toronto, où «le demeu-
raft, TH rue Yonge Eile auraft ace-
|compagné cet homme que ln poilce

 

—w— pecharche

D —Jd'aimeials bien connaître .o-'
rigine du nom de décembre; 7 _
que Con donne au d rnivr mos
de l'année ? Merci. -Sorelois, SIROP GENTIANE de Madame

R -—Docambre vient du latin de- iV 11INE Isidore Lépine
cémber - dixième et dernier 11 Escellent pour toutes les maladies.

Certificatsfournis «ur demande
Madame Lépine se retirant d'affaires

cette marque de commerer cat à vendre
où à échanger pour ne terre avec tout

mols de l'année romaine

“lO

D —Commeant pourrais-je faire o x-

 

rm SN. son roulant L'acheteur tCalisera avec
paraître tire ts he de 8! Aimee cotie trarquo de commerce une petite
sur Une robe en laine bleue fortune en peu de temps

Cri-er: tla, HUE STFE-MARIE ‘en arrière)
-0.- = coin Yamaska

-Essavez l'eau de savon ou de ST-MENRI DE MONTREAI

l'ammoniaque.

0 — '

une|
|

|

|

|

 
 
|
|
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*vambre et de 12 pour 140 du ler

LES VIVRES EN ENTRE-
POT AU 13° NOV. 1920
OTTAWA, 27. — Le bureau fé-

déral des statistiques donne un

rapport intéressant eur les vivres
en entrepôt au premier novembre
1920.
On y constate qu'il y avait alors

24,449,071 livres de beurre de cré-
merie, soit 10.88 pour cent de plus
que l’an dernier, et 1.023,986 I1-
vres de beurre de daiterie, soit
22.06 pour cent de plus que l'an
devniap; 717.117 livres de
margarine, soit 32.83 pour cent de
plus; — 18,788,027 livres dg fro-
mage, soit cette fois une diminu-
tion de 33,57 pour cent; — 8,846,-
921 douzaines d'oeufs, plus 369,-
654 douzaines ailleurs que dans
les entrepôts et 1,075,386 llvres
de gelés, soit une augmentation
dans les entrepôts de 5.7 pour cent
sur l'année dernière.
Les stocks du cochon sont de

2,092,704 livres de gelé et de

2,231,715 livres de non gelé; 1,494-

701 livres de salé-sec; 8,726,301
livres de mariné-doux et de 9,865,-
056 livres en voie de salaison. Des
chiffres comparatifs montrent com-

me suit: Le cochon frais gelé, a
augmentà de 7 1-2 pour 100 jour
l'année dernière et a balssé de 45
pour cent sur le mois dernier ; le
cochon frais, non gelé, a diminué

de 14.12 pour 100 comparé À l’an-
née dernière et a augmenté de
87.54 pour 100 sur le mois der-
nier. Le salé-sec a diminué de 22.7
pour 100 à partir du mois de no-

 

octobre ; le mariné-doux à diminué
de ‘28.36 pour 100 sur l'an dernier,
mais montre une augmentation de

23.23 pour 100 sur l'autre mois ;
en voie de salaison il y a une dimi-

nution de 54.46 pour 100 sur l'an-
née dernière et une augmentation
de 17 pour 100 sur l'autre mois.

Le stock du boeuf se monte à
17,864,722 livres duquel 12,278,660

livres sont frais gelé, 4,660,430 1li-
vres sont du frais non-gelé, 599,253
livres de salé’et 326.379 livres on
voie de sataisou. Des chiffres com-
paratifs donnent comme suit:frais

&elé, diminution 44 pour 100; aug-
mentation 196.28. frais non gelé,
20.43 pour 100 et augmentation de
2 1-2 sur l'an dernier.

Il y a encore 4.355,157 livres de
mouton en entrepdt, dont 3,901,260

livres congelées. Les chiffres com-
paratifs montrent une augmentation

de 7.2 pc.. sur l'année dernidre et
de 121.8 p.c. sur le mois dernier.

Le stock des oiseaux de basse-
cour est comme suit: brouillons,
123.834 livres: poulets, 278.050 Ji-

vres; canards sauvages, 254,440 li-

vrès; canards, 31,459 livres: oies,
8,117 livres: dindes, 33.932 livres;
non classifiés, 194.645 livres.

Le poisson en scotck accuse un

chiffre de 24,349,301 livres, dont
20,889.105 livres sont en entrepôt

frigorifique et 3,360,196 livres
ailleurs.

Ces chiffres montrent une dimi-
nution dans les entrepôts frigorifi-

ques de 17.72 p.c. sur l'année der-
nière, presque la même quantité que
le mois dernier.

 

 

ANDERINE
 

Arrête Ja chûte des cheveux, en
double Ja beauté.

LE GEN. NIVELLE 300 FEMMES

 

 

 

GOITRE
Guérison du Goître as-
surée, sans opéra-
tion ni douleur.

Traitement simple et
facile à suivre.

 

 

Timmons, {mt 31
juillet 1919

Chère Madame:-
d'ai le plaisir de vous

‘crire qu'avoc deux tTrai-
fements d'une semaine,
mon goitre a beaucoup
diminué et j'espère être

complètement gufrlo avec un autre traite-
ment d'une semaine.

 

Veuillez m'expédier ce traitement par re-
tour du courrier et me croire. votre recon-
naissante. Dame 6 Larouche.
rer

| Autres attestation ainsi juo Hivret fournis
ratuitemont sur demande. Civ Résolutol
oîto Postale 1034, Montruat.

—-p—
AC

BOSTON. 1.—Le général Robert MME M

Niveile, héros de Verdun, de Sois-

sons et d'une vingtaine d'autres -

combats glorieux, sera l'hôte de la (Presse Associée Canadienne)
cité de Boston cette semaine, du =

au 5 décembre inclusivement. _ NEW-YORK, 1 — Un comité de

11 est, depuis quelques jours déjà.

|

réception composé de 300 femmes

en ce pays. à la tête de la délégation |jra accueillir Mme Muriel MacSwi-
française venue pour participer AUX Iney, veuve du Lord maire de Cork
fêtes du tricentenaire du débarque-: Terence MacSwiney. à son arrivéu

ment des ‘’Pilgrim Fathers’’ sur le, vendredi ou samedi prochain à
gol américain. Des membres de !à | bord du “Celtic”. On présume yne

Légion Américaine sont chargés de, des milliers de partisans de fa cau-
préparer une réception convenable se irlandaise iront la saiuer au dé-
au grand soidat français qui hono- barcadaire et l'escorteront à son
rera de sa présence la capitale du! hôtel. Mme MacSwiney a traversé

Massachusetis. I! y aura, à celle | l'océan dans le dessin de témoigner
occasion, toute une série de réceD-

|

devant la Commission des Cent qui
tions et de revues Militaires aux-| procède à une enquête sur l’riandv.

quelles le corps expéditionnaire
américain prendra sa large part.

OXFORD, Mass, 1 — Une expé-

dition de chasse heureuse d'esl ter-

marée par une tragédie ici aujour-

d'hui lorsque Ernest J. Barrière.
âgé de 25 ans, de Worcester, a été

tué instantanément au Howarth
Pond par la décharge accidentelle
d'un fusil avec lequel {lI poussait

une barque sur je bord de l'étang.
C'est la deuxième mort tragique

dans la famille Barrière danz l'es-
pace de trois semaines, un frère du
Jeune homme tué ayant été écrasé
par un auto-truck.

Ernest J. Barrière laisse sa mère
veuve avec 10 enfants.

 
 

Rlen n’égale le

LAIT DES DAMES ROMAINES
Délicleusement parfumé, ie LAIT DES DAMES
ROMAINES fait disparaître rapidement ct
complétement, boutons. points noirs, hâle, rous-
selures, rides, ct autres hcsidonts et Irnperfec-
tions de fa peau et rend au visage ta fraicheur et
l'éclat de la Jeunesse. — ll à été adopto par les
hommes pour onlevoer le feu du rasoir.

En vente partout, 50c. le flacoir de 6 onces (ralant51.00)

Echantilen généreux expédié sur récention de 10 ets.

p COOPER & CIE,
Dept. V. 155, rue dos COMMISSAIRES O., MONTREAL

 

 

 

RENFORCEZ-VOUS - GUERISSEZ-VOUS

Vous pouvez aujourd'hui, # VOL.   wo i lu rh

 

te du Dr Cazo, Vous débarrasser facttearns +
pour boujours de ces faiblesses, douleurs 1.
maux qui aulnent votre santé, vpuiseur oa
forces ét compromettent votre vilituueu. l.u-
bloyez aujourd'hui ivy

FEMOL
16 Spécifique du Dr Caza, fe remddo Infaitit-
he contrcie Beau Mal les Métrites, 1p Ova.

2 2 Ed “rites. les Périodes irrégulières et doulou-
ot toutes les maladies féminines. et après quelques Jours de Traitement.

MOO est en venis
Won I vous sey

expédié sur réception du prix. {invoyez-nous 10 cents pour échantillons géne-
reux de FEMOL ainsi que la livré illustré.

INSTITUT CAZO, Ch 19

Femmes Malades |

 

  |
i
i reuses, ' es, '

VOUS verrez vos douleurs disparaitre. vos forces revenir. F :

dans toutes les nharmacies à $1.00 la boîte. 3 boîtes pour 32

 

  

No. 1. Place Rovale, Montréal. 
 

 

a due taxe

| Vous ne Risquez
quand vous Commandez des       

  

      
ax :

WA ; 5

Na
 

Quelques cents achètent ‘“Dande-
rine’. Après une application do
“Danderine"’, vous ne pourrez trouvez
un cheveu tombé ou des pellicules,
en outro, chaquo cheven manifeste
une vie nouvelle, vigueur, brillant,
plus de couleur et plus d'épuisseur

 

Rien n egale le

INARD
MINDE LA DOULEUR
pourles douleurs et contusions

La première chose à faire ]nrqque vous vo is
faites mal c'est d'appliquer du célèbre
Liniment Minard. 11 est antiseptique,
calmant curatif et soulage Immédiatement.
L'éditeur d'une des meilleures revues
agricoles des provinceama:itimes. au cours
d'une lettre qu «! nous adressait. dit:
“Je dois dire que je ne connais pas de
médicament qui a maintenu ea repitation
feinlongtemps uelalaitieLINIMENT
MINARD. Maëté le remede certain dant
notre famille aussi loin que vont mes
souvenirs ot il a survéru à la concurrence
d'une douzaine de pscudos-imitations. :
MINARD LINIMENT CO. LIMITED

Yarmouth, N.E. FA

 La diss muiation c'est je men-on-|
ge muet.—E. Fallex. ‘
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UNE PLANTE EXTRAORDINAIRE LY

C'est une plante exotique, une Lapremière
plante qui ne croit qu'au Japon et \
que les poétiques Nippons ont bap- T= =

tisée : ‘feuille de vie". Le nom,

d'ailleurs, lui convient parfaite-

ment, car nul chiendent de chez
nous n’est aussi vivace. Imposal-

ble de la détruire’ Prenez une feuil-
le de cette plante, coupez-la en
deux, mettez-en la moitié entre les
pages d’un livre: si, au préalable,

vous n'avez pas pris la précaution

de tremper ce débris végétal danse Le Sirop Mathieu casse la toux, et les
un bol d'eau bouillante ,ou de le qualités reconstituantes du Goudron et depasser au fer chaud. ii dannera l’Huile de Foie de Morue qu’il contient,naissance à une plante nouvelle, permettent bientôt au système de secouer
garnie de racines ot de bourgeons!

a,

Beignets de bananes, Prendre
deux banane» souper chacune

an cing ou six morceaux. ‘es inettre !

Wacérer avec un peu dv vu

complètement le mal.
Grandes Boutetites, 85e.

es    sore

  

Cie L. 4. Mathieu, Sherbrooke, P.Q. Prop.

  

  

      

 

Fourrures
| Garanties LÉ

 

“Du Trappeur au Cliznt ”
Si pour une raison quelconque vous

n'avez pas satisfætion, renvoyez-nous
simplement les fourrures à nos frais «1
NOUS VOUS retourticrons tout votre ar-
gent.

R
E
I
N
E
R
)

M
E
E
R
A

   Telle est notre garantie. Peut-il v on   avoir de meilleurs? Parure

Nous ne pourrions pas faire le rom- en
meree sur cette base sans savoir si nos Loup
fourrures sont bonnes.

Nous savons que 49 parsonnes sur © Gris
100 son! enchantées du leurs “lpar- 9 95
rures Hallam”. Livrée chez vous $ 1 .

Vos fourrures vous coûtent aussi Inen meilleur marché en les aehes

tant de cette manière. Les fourrures Mallam viennent directement du
trappeur et passentà vous directement; de cette façon vous économti-
sez les profits et les dépenses des intermédiaires.

lcrivez votre commande pour le manteau de fourrure on In parure
que vous avez choisi dans le cahier de modes de fourrure- Hallum et
envovez-la-nous avee votre argent.

GRAT!S Catalogue de Modes de
Fourrures 1921 de Hallam

(Publié en unülu's seulement.

= 7”

Ls

 

Adressez
la

comme
Sui
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MODESDE FOURRURES

TREE) '
RE NOM LX la13 |}

vol LONG — Edition 1,0© auRALE ; de mn

| Ne ov ROUT € mc me “e §

, RUES” PROVING BA TTL THON

ETS Foon at
guetau dE POS LE cel

‘ Pere pu 6 TS On

et parleretour du courrier/ / re TS + ft
Vous recevrez ce catalogue [bras fs usaeee
ARE LS : at i

u

go!

  

  



    

ee

MONTREAL, JEUDI 2 DECEM.RE 1920
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| [~~ LES PONTS DE LILEPERROT .. | DERAILLEMENT, 0; ‘ y | .. . ; | baaiducs
+ : .. me _ a

| | = HIER SOIR, PRES |
i | DE TORONTOŸ 5 B 2 i pac n >, wr)

à | ; N ONTIENT ef ,

4 lee nme er Ts sanadienne) UMLEN 24 |
a . ° . ° tresse associée canadienne [ = ; 0 A} Notre institution recoit cet- ViEll|E DAME VIGTI- | du 58 Past

de $ > ] ; | TORO . .— Deux et peut- A A SRE
+ ¢ te somme pour déve op-! {être quatre morts, quatre person- | if SRR I

vi bo z éd : ME D'UN ATTENTAT ues bles-ées grièvement, sept autres UA A L_ i Eo yoy |
vk i per sa faculté médecina- |blessées moins grièvement: tel est WL SPAT || |PRNNOS |À x —_ | (19 bilan officiel du déraillement du [uk | TT‘ . yr xe irapide du Grand-Tronc, desservanta _ _ ON LUI VOLE SA SACOCHE. . Montréal et Toronto, qui s’est pro-;> — — . -
u- À duit un peu après minuit, hier soir. i ;

I ve j AUTRES DONS été t L'accident est attribué à la rupture pullman, Smmaniel Brown, de Py onesaioreutmorn decome
on i — pie lache attentatu t Co 8 d'un rail. Il appert de la version of- faerie dutre n'a pas encore atteint par une balle qui venait de partir
pate f ; er soir vers hra sur une dame ficlelle de l'accident que plusieurs a loyé du full do 1un dosdeuxautreschasseurs,
A 8g NEW-YORK, 29 — La Fondation Slade qui demeure au No 1043 rue chars parloirs ont êté projetés hors Quelques employés de chemins de Couxeicroyantdistininer unchevioul,so
" i Rockefeller a annoncé hier soir Tupper. Mme Slade ,qui souffre de de In vole et sont venus en collision 6 Prétendent que les restes d'une! yur jaur compagnon.

qui $ l'ullocation préliminaire de #3.000- surdité, a été victime de deux apa- ‘avec un train de fret qui filait vers femme et d’un enfant glsent encore Le blossé est actucllement à l'hopitalde
ar. “4 000 en aide aux institutions médi- ches qui lul ont volé une sacoche l'ouest sur la voie opposée. vous les débris. Sherhruoke, sous les soins du Dr Gordon

$ cales du Canuda sur les $5,000,900 contenant Ain cornet acoustique et La tamponnement s'est’ produit a —-- la balle à briséle bras gaucke.eatensuite
i déjà mises de côté dans ce but. lune paire de lunettes. 10 milles environ de la gare Union ‘ . ee ee ee ile doit être

F5; Les allocations actuslies sont de; A l'heure précitée, Mme Slade pas- Je Toronto. La locomotive et les VICTIME D UN ACCI dansla Procore e do

deux sortes ; le première consiste sait dans la rue Fort en route pour ‘premiers Wagous du rapido passè- DENT DE CHASSE La viedelu victime n’est pas tmmédiate-

tes dans Jes contributions ayant pour l'église St-James the Apostle”. Corn- {Doe gauche A droite © Monsieur Gustave Boyer, vicesprésident de la Conuuisston des Ponts de lle Perrot; rent sans accident sur la rail brisé, mont sn wer

ne is but l'augmentation des ressources me elle venait de passer une ruelle Monsieur F. 8. Mackay, sec.-trés.; Monsieur Duoust, maire de Ste-Anno de Bellevue; Monsieur \ mais les chara à bagag« lourdement 1fépécial de la Patrie) ereme a]

ra *, permanentes des édifices et des sise entre les rues Ste-Catherine et Lemieux, membre de ln Commission des Ponts de l'He Perrot. Au centre : Monsieur Dennis, in- chargés firent de violents soubre- deChamtoilencoreajouterhaHate
et 1 fonds scolaires déjà bien établis ; Tuppet deux apaches qui surgirent génieur du gouvernement fédéral; Monsieur T. B. Macnulay, président de la Commission des [sauts et finalement quittèrent le longuedes necidonts de ce gaore cet automne

la deuxième, en contributions au de l'ombre l'assailltrent brutalement Ponts de I'lle Perrot: Monsieur Jules Duchastel de Mont-Ronge, ingénieur ot membre de l'exéeu- rail. Le pullman éprouva le choc |datsIn reglon, 4a victime un eet Je Jeune à (Be;
revenu annuel des inst!tutions qui'par derrière. L'un des bandits la tif de ls Commission des Ponts de l'Hle Perrot; Monsieur Hormisdas Pilon, député de Vaudreuil. !le plus rude en touchantle train de fi,PiEhchioticdeRichmondofaccident out DEPUIS 5 1870 VS

oo sont À subir des améliorations ou saisit à la gorge pendant que l'autre; fret et l’une de ses parois fut litté-|  Blunchette accompagné de sen frère ot
pia une réorganisation. ‘tre apache s'empara violemmentde -—_—_—_—_—__TTTTTT TTT TT —— |ralemeont arrachée. TI fut complè- d'un amdpoursuivit au mothont do l'acei-: ;
vous Ces allocations ont été faites la seconde, Les deux bandits s'en-, | tement arraché du reste du train duneunchevreutlquelogroupsavaitaperçu |

pra comme suit : fuirent auseitôt après dans le bas |§ PRECONISENT PROHIBITION ET = N IF| ATION et fut pratiquement réduit en ai-.| jeunes gons avafent chacunpris son côté dans -
joe Université McGill, Montréal, $1,-/de la rue Fort. — l'exception des; guillettes le long de la voie. JohutducarterPantialCattvers hw | 3080enLATO}IX
être 000,000. (deux malandrins il n’y avait per- ; L’un des deux cadavres recueillis coup À cause de la noir hr © Plus beau CALMENT

ruite- Université de Toronto, Toronto, sonne près de là. LA GANALISATION- SORDRE A CHICAGO D UNE VICTIME DU est celui du préposé à l'entretien du A un moment donné Peter Blanchette. ia | 44-jno

br re- $1,000,000. | A demi étouffée et gouffrant d’un
econ- Université Dalhousie, Halifax, [fort choc nerveux, Mme Slade mar- — | TT ’ 7 TT 7 7 se

‘ 2500.000. cha rapidement jusqu'à la rue Ste- DU ST-LAURENT TAMPONNEMENT PE
urnis € Université du Manitoba, Winni- | Catherine où elle appela à son se- CHICAGO, 27.—Des statistiques 1 4: 1 . } 3 I EE | | | I 8) EE RETN] WELE PETHR SE TE FL
plutol 3 peg, $500,000. cours un jeune homme du nom de —_ ; montrant que toutes les plaintesde _ | TH ILE J THIET TEL

* Les écoles en voie de réorgantsa- /Naylor qui sortait de sa demeure, | {cruauté envers les femmes e TORONTO. 27. —L'identité du FRERES RNE } LE 2 BR
* tion qui revevront de l'aide sur le :No 926 rue Ste-Catherine ouest. Le LES “BOARDS OK TRADE" enfants ont augmenté de 238 pour passager recueilli sous les débris dû Ei nd: Ha ;

.Æ revenu des $2,000,000 de réserve [Jeune honime téléphona 2 la police| D'ONTARIO VEULENT POPU- coûtdepuis » prohibitionatPIs | pullman “Makura”, aprés la tam- i it
E sont : ; . (sans perdre une seconde et demeura) |ARISER LE PROJET. eh ment dant a remière moi-|PoOnnenient du train de Montréal-! : x kdl ¢ 4
0 Université d'Alberta, Edmonton, |avec la victime Jusqnà l'arrivée des mols que pendant 'a p Toronto, sur la vote ferrée du Grand 158 iE
# 3 1920-1921, $25.000. (agents Brunelle, Bllfs et Tosh, du P iée canadienne) te de lunnée furent dounés dans Trone, dans la banlieue de cette, TELE a onva escence Pl

i & Université de Montréal, 1920-21, \poste No 10, dépêchés sur les lieux (Presse associée € le rapport annuel de Albert E.| ile jeudi goir, a été définitivement in 2; 855,000 |par le sergent Laporte ’ Webster, surintendant de la Juve- 195 ' ° ’ ) “84.
i : Les ut d des d'aide del * commeM CE de. it pl BELLEVILLE, Ont., 26. — LAs nile Protective Association de Chi- |Ctablie au moyen des papiers 1rou- 5 x
i cy as autres demandes ‘ai eo de > Mme Slade n'avait plue| sociation des "Boards of Trade” de ; ’ vég dans ses poches. Il se nomme ; - . . , M 25

jg . ces Inatitutlons  seront prises en SOR cornel acoustique. les policlers| ontario. au texte de résolutions CABos hommes qui auparavant |Michnel J. Sullivan, et étal* opéra-! Souvent, apres une maladie, soit parce qu on commet des ss RQ

; 3 comertion, 000.000 de ré en ere à up {ædoptéa bier, s'est prononcée @Nlpuvaient avec excès,” dit le rap- [teur pour la “Pullman Car ompa-. .imprudences, soit parce que l’on est obligé de se remettre ;
k : Sur les $2,000,.000 de réserve lerroger. Ils apprirent cependant|faveur du projet de areusage du lport, ‘’ont subi une réaction qui|nr”. ! a . . ’ . yg 8

es À pour future distribution lo revenu due Ja victime ne pouvait donnerlei Saint-Laurent jusqu'à ume drofon- se manifeste par la mauvaise hu-| On a recuelfilt das- ~~es du trop tôt au travail, soit parce que l'on a été trop affaibli, EX2 B sera employé aux dépenses couran- |signalement des bandits. Ils la con-|deur minimum de 30 pleds, de meur on l'abus de Ja famille.” paletot de ‘6 malin: “4 es ins- È . . »

u- À , tes. aux prix et autres formes de |duisirent chez elle, Le bureau de|j'organisation d'une compagnie par| D'autres plaintes ont aussi aug-[tructions détaillées - “es nt son les forces ne reviennent pas ou reviennent avec une js
fec- Ww secours à l'instruction médicale. la Sûreté fut prévenu. | ies gouvernements fédéral et DTO-Imenté et les jeunes délinquants se |devoir jusqu’à date ?» ° : décem- l t dé 2 t 4

tes À ne Dans chaque cag les allocations Le détective Jos, Pelletier se ren-\ yinojaux destinée À populariser les |chiffrent à une augmentation de bre. Ces instructions comman- enteur sesperante. 7
OU actuellement annoncées représen- ot à la demeure de la victime et par produits manufacturés canadiens.|40 pour cent dans le nombre; les [daient de faire le voyage À bord du , . . B

100) Be à tent des contributions à des pro- l'intermédiaire d’une soeur de Mme, et de l'élargissement des cadres du plaintes contre les maisons de dé- [train sur lequel s'est produit la rol- Il faut alors à l’organisme, pour ne pas rester atteint pe
H iets de développement des inslilu- ;Slade, put se procurer les détails de système de représentation agrivo-|sordre, 80 pour cent on À peu |Iision. ll portait en outre sur lui bu: , : - . : . . se

tions mentionnées, projets qui im- l'anression odu vol. Mme Slade alle en sorte que des attachées fé-|près 700 pour cent sur le nombre une lettre affectueuse signée ‘Tante + d'une faiblesse incurable qu! pourrait devenir dangereuse, x
A pliquen mportantes sommes re- déclaré quelle D'avait pas vu lesS\minines soient mises à la disposi-|d'avant la guerre et les plaintes Mary", qui lui avait été adressée par, ; ’ icati 1 1 3 : 3 k

EAL h vues d'autres sources. japaches avant l'attentat. ; Ceux-ci tion de tous les comtés. La seule contre les filles qui désertent le|Mrs Mary Gleason, 5502, South : le secours d une médication à la fois énergique et inoffensive. Rien

EEE "TS QI étaient évidemment cachéeé dans 1a} résolution rejetée aujourd'hui |tover tout prés de 100 pour cent Halstead Street. Chicago, IN. i ne vaut pour cela le
cour LE VOL DE FOURRU- ruelle. puotant eu victine. Mme avalt été présentée par © B.lyu su pour cent de plus que du-! La matricule No 23, qui était en

8 ade por tait à à gorge les traces

|

watts, de Toronto. Elle préconi-!rant la guerre, {possession de la victime, est consi-
: RES A SAINT-JEAN des doigts de I'un des bandits. sait que les taux de transport de D'un autre côté, les plaintes con- ‘dérée à tort ou à raison par de nom- DR ;
= —_— Let attentat révoltant a créé un|ja farine à bord des navires dutre ler adultes qui aident les Jeu-{breux employés du chemin de fer un ‘

' vif émoi dans le voisinage. gonvernement fussent réduits au nes délinquants dans leurs fautes | comme portant malheur. !
s } {De notre correspondant) —— —. même tarif que ceux du blé. Le au moyen de liqueurs ont diminué La Cie Pullman, de Chicago a
us | ST-JHAN, 29 — Le magistrat! SERREFREIN RES- oir pe‘| deu depuis SELedu cont dopuis Jamiseen été invitée à envoyer son. représen- le toniquele plus délicieux,le plus agréable à boire,le fortifiant
PE, 'usconsi Beat Jamed! ayantmiat PONSABLE D’UN ler novembre, la différence des accusations de rofus de subvenir tint pour recucillir les restes de la le plus puissant. Ce vin excessivement riche qe

at = Fourrure € établis ; taux de transport entre la farine jux beroins de la famille ont di- === 1 i u anisme, mê
a fourrurerdans porablissement ae TAMPONNEMENT et le bié avait été réduite de 25 à |mInué aussi de 20 pour cent; les | produits reconstituants que org. € eme le plus

i willy ehaUPEUT dû Taate frank — 5 sous. ct que la légère différence |arcusations de mauvaise conduite! = ~ "7 = délicat, assimile parfaitement et dont il ne tarde pas a
] paru devant 1e magistrat. Bt Ven.| SPRINGFIELD, Ohio, 21 — Le|entre les deux tarifs représentait ont ere réduites demoitiéet les, EN BONNE SANTE | ressentir les effets bienfaisants. Grâce à lui, les traces de
; “ ète. € encée le 20. a continué Sérrefrein loruce Johnson s'est approximativement la différence N'ATNLEs , ; ; ; 3 3

pith. H VedepaiNon ara avoué hier responsable du tampon- des frais de manutention. 60 pour cent. APRES AVOIR SOIGNE maladie Sleparassent vite, les forces reviennent et, avec
bu ; ” Nap. ' - , — .

; St-Lambert est venu témoigner, I]|nement du train de passagers No ——-— | elles, joie de vivre.
Le)

ent. | a déciaré que l'accusé portait un| 10, connu sous le nom de “Big MORT DU CURE : M. TASCHEREAU ! S E S 1 N T E S T i N S Le Vin St-Michel est un apéritif exquis
pia A4 ‘tot avec une étiquette au bas,j Four” à West Liberty, au cours ‘ CLUB . . i ; î ; i ; i
oe 5 lors de son arrestation, et que les duquel 23 personnes ont été bles- DE SAINT PIERRE AU CANADIAN \ bo Aller à lnselle, ane où deux fois par, 200 un tonique reconstituantfacile à digérer et
4 ‘| ÿ «Ina accusés avaient avoué aux dé-,sées. Ce train, diverti de sa route - —_ " jour, devrait être la rt clo de Phan, BENG Ty d'une efficacité prouvée dans des milliersréal. i tectives Des 5 > ; . > da . : . ; . "Ni vu gue la MOILIÉ des maladtes dela vie ! IN ’ 3i rEaapToselllorselThibault parune aiguilledemeurée ouverte, LES BECQUETS L'honorable L. O. Tachordin, sont causées par le fait qu’on Inisse Jos wv bi J hi de cas d'anémie, de chlorose, de neuras-

rem j l’anlin et A Cloutier représen- defret RASaedle M. FABBE ALBERT GLADU EST DE Premier Ministre de la Province:(e intestins devenir constipés. i | | = | thénie, de surmenage et de con-

1 taient le plaignant. garage 5 she CEDE SUBITEMENT. ’ Québec, sera. le meE , Quand les intestins sont eonstipés | [ | | ‘ valescence longue et pénible.

A SEAEEaeel Johnson, qui s'était évanoui im-| ÉST-PIERRE LES, BECOUETS. 20 — [un déjeâner offert en son honneur. fgorl, ot lefoie ne, * by ml | Il se prend à la dose d’un verre
L'aCCUSÉ, 7 rétu s lie A fi oe ; M Fa Albert Gladu, “cette is ; A To : 1 ) nf à cause de SE IH Pa
ne pouvait être necusé que de com- médiatement apres la catastrophe, se, de Jus quelques lupuredh ert ite L'honorable Antonin Galipeault, la rétention de la bile qUl ne passe pas A ! ot [i iH | à vin avant les repas et chaque
Heité après le LI hef de a été localisé par les détectives de {menthier sotr. D étâlt âg@ de cinquanteans, Ministre des Travaux Publica. est dans les intestins, mais qui est li re! hi i ll ! fois qué le besoin s’en fait sentir.

a pilcité apres le vol. le chef de po- ja Cie hier of il a déclaré qu'il 1} fit ses études au collège Sainte-Marie de[ attendu à Montréal aujourd'hui et de passer duns le sang, causent ninsi. [Rain iy i
n ice J. Turgeon u expliqué devant le a : ; Montréal puis il étudia la philosophic au «¢- I &h rredi Le passer CDS Je SAN, cœusant ainsi : i | {

~ magistrat le trajet de l'automohile)#vait compris ses ordres, s'abste- minatre de Montréal où IUfit ka théoloule M, retonrnera à Québec, mercredi. l'empoisounement de tout l'organisme. | (REA Bi: EN VENTE PARTOUT
MARIE: ‘ nant de préciser i il it l'abbé Gladu est allé étudié à Rome d'où il Durant son séfour dans la métro- ‘i -oulez éviter ; on.conduisant les voleurs et leur bu- it 07 presiser pourquol il AVAIL | revint docteur enthéologie of on droit rano- pole, il s'oceupera tout spécialement ! Yeus voulez éviter Ia constipation, | BOIVIN, WILSON & CIE, Limitin. Devant les témoignages recueil- &PPUYÉ sur la manette de l'aiguille |nique T1 à été vicatre à St-Zéphirin. puts ne : 1è pe ; : Sp 1 {les maux de tête bilieux et la migraine, ' E, Limitée

is à l'enquête préliminaire, le :na-| devant le train de passagers. successivement curé à St-Albert, A °s:-| de matières en rapport avec la cons- les brûlements d'estomne, les Huettes! SoulsAgente
=. ‘ ; J | Cyrille de Wendover et à St-Pierre les Bee- fruction de lu nouvelle annexe du devant les veux, la fans } i

‘ tistrat à jugé bon d'augmenter le ———— ets. M. le curé Gladu est né en 1869. palais de Justice évant es Feux, ln haneue chargée, | 464, RUE ST-PAUL OUESTmontant de la caution à $3000 ON FETE UN 1 eat le lle de M Vtetor Gladu qui fut long- | 15 : . Co ll'haleine fétide- les hémorroides sai- d
hour cet accusé temps dévité de YVamaska et le frère de M le| L'honorable J. E. Caron, Ministre ! gnantes, démangeantes, externes, vous

, ! NOUVEAU JUGE notaire Oscar Gladu,député actuel, :de l’agriculture, assistera, mercre- | devriez tenir votre fois aetif par l'em-

TREMBLEMENTS DE LES E U NE REN. | di, à SteScholastius. pu Prove ood ploi des l'ilules Laxu-Liver de Milburn. |
—— ! d'industrie Laitière de la Province . ; , cr

. Spécial à lo Patrie: UU. - «Ces pilules étant purement végé-
SHERBROORE, 20AU, White, de | de Québec. {tales, tiendront votre foie en hon ordre,

| de fonetiounement. lui aidunt i re-!
! prendre ses propres fonctions, of par

TERRE EN ESPAGNE ectte ville, nommé, 11 y a quelques semaines
. juge de Ja cour supérieure pour le di trict

de St-François! a été fété par les membres
du barreau de ce distreit, au club St-Georges

DRONT PAS CET HOM- | eee
MAGE; À LEURS MORTS DIX BLESSES DANS 
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prets de
dà même enlevant la bille qui eirculuit

same SOIT dernier. : ‘ ; \ » . .+ MADRID. 27.-—De sérieuses se- dgarenanetdonné enson honneur Batt UN DERAILLEMENT dnhE él empolsonnaiït tout |
. i ;, + * aan présidé par Me J. A. Leblanc, bâtonnier. sae Associés nadienne - ps -cousses sismiques oBL causé d'assez GurrIioyorable juke White, I'hdte d hon. (Presse Axsoctée Canadienne) | Mme H. Horrows Éntibt NE

PE grands dégats dans le nord de l'Es- neur, les Jugos suivants assistalent: WASHINGTON, 27—l2g Etats- BELLE FONTAINE. Ohio, 26—!. > meif A tarrous ; nti i LL Cerlt |

; pagne, surtout dans le distriet de Lehon. juke White pore de M. le juge C.D. |. ; ; {ral Vi ; été blessées à [Un Jour une wideIC conseillefoiio EEi » tevedra Da ’ 1 an | Whites retiré le Juge Hackett de Swcetsburg, Unis, a annoncé Lier lo secrétaire | Vingt personnars ont été blessées À al ver ae Wohin COR ae rien AZ
’ Pon ever : ahs ics ve es AC 11e juge Panucton, de Montréal, le Juge Hut- de la guerre Baker, ont décidé de| West Liberty près d'ici, lorsque le | doux boutuitios et trouvai. elles the Brent ! )

' Corunna, LugoVigo et Ferrol, 1s ichlnson que le jugWhite remplace dans lo 1 11 i tant le No 10, qui fait le beaucoup de bien pa 14 CONE io -“Aiffices ont été ébrantés. Les éjè- | Ustrlet, et le magistrat de distriet . Deux ne pas inhumer solennellement les train portant le J sq "| grande confiance Fad par consequent |
ve d'une institution pri de puni joasts furent présentés, l'un a Rol etlautrs rogtes d’un soldat Inconnu tombé trajet centre Cincinnati et Detroit, |F \ Pilates 1 Le ean !5 À ; Tis Y UDI Kéras de la fete, L' :fuke W . ,. As Pilnies Lava-Liver « Mi ; .1S p Oras de la fête. hon, Juke hte répondit au ~hamp d'honneur, a liastar de Xi er de ithurn, ne ;

a pris une voie d’aigulllage laissée
ouvarte par mégarde et défoncé un

| {rain de fret.

que, se sont rués au dehors par les

fenétrea, plusieurs se sont griève-
nent blessés,

À ve toast qui tutf était offert en termes émus
et choisie

Les autres juges présents portèrent en-
suite tour à tour In parole.

vendent 256 la bouteille chez tous los mar -
chands où envoyées directement sur récep-.
tion du prix par The T Milbiro Co Linstead
Toronto. (nt 5

la Francs et de l'Angleterre. com-
me la chose avait été suggérée,   27008
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MAL DE REINS DOULEURS DE REINS

eeGUERISSENT TOUTJe souttrais depuis une conple d'annces de douleurs LES RA.: LY
de reins qui n'empéehoient de travailler aussi assidu-

ef je n'avais encore pu trouver de remèdes pour me guérir. ment qu'aulretors el de Men réposer fa mail. Apres avou LA Bi ES D ES FJ Ü HA 0 MS. ‘ , employé bien des remèdes, rai eu recours + Pilules “ Ë vuLes Pilules Moro. que J'ai employées en dernier lieu, po odes. ap eu recours aux Put

Un mal de reins me faisait souffrir depuis longtemps

Moro qui ont loud de site amitroré mon cas, C'est-à-dire
ont augmenté mes forces, ef onl quéri mes mone de reins,
M. Frank Grenier, 112, Canal Ae, Lewiston, Me.

ont d'abord augmenté mes forces. m'ont donné plus d'en- ET PREVIENNERT LA

CORSOMPTION
durance uu travail, paris m'ont débarrassé de mes dou-

leurs de reins…—M. Stanislas Bourdon, 4160, rue Matson-

neuve, Montréal,
ACCABLEMENT TRANSPIRATION

 

: Depuis trois ans ma sante laissait beaucoup à désirer. Les ( RIESOBENE, composées de produits bal-
Je n'étais pas denx jours sons avoir à sonffrir de dou- samiques, antiseptiques, volatiles, imprégnent de leurs

i | FAIBLESSE MANQUE D'ENTRAIN leurs de reins. de mane d'estomac. À l'ouvrage je me bienfaisantes vapeurs tout l'appareil respiratoire et,
; ; sentais accablé et J'avais d'abondantes transpirations. Je rises a l'intérieur, elles guérissent les TARYNGI-
ho?

p £
TES, BRONCHITES AIGUES ou CHRONIQUES,
enfin toutes les TOUX quelque rebelles qu'elles
soient et toutes les affections des voies respiratoires.

me mis à prendre des Pilules Moro qui m'ont bien vite
donné des forces of ont parfaitement rétabli ma santé,
Quand je recommande les Pilules Moro à mes amis je
suis persnodé que je leur rends grand service. M. Zéphi-
rin Marcoux. 35, rue Smilh, St-Hoch. Québec.

Je ne mangeais pas: J'avais peu de force; je dormais

peu el 7e me levais encore très fatigué et bien peu dispo-

sé au travail de lu journée. En un mot 7e me sentais bien
Pour prévenir et guérir la grippe, elles sont

misérable. el je cherchais le moyen d'améliorer rapide-j sans égales.
ment mon cas, J'ai cru bon pour cela de prendre des Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes.

Nous les envoyons aussi, par la poste, an Canada et aux FEtats-l'mis, sur
réception du prix, 506 la boite, SZ50 six boîtes.deep.

eau rt
 Pilules Moro ct en quelques semuines de traitement je me

suis fout à fait remis. M. Jos. Plante, 302,

eusier, Cohocs, N-%.

En vente chez tous les marchands de remèdes où envoyées par
la poste, sur réception du prix, 50e tn boîte, S250 4x boîtes,

rue Lan-    Toutes des dettes oven etre
MORO, 72, tue SL-Deuls, Montréal.

dedrussbus: COMPAGNIE ‘'otupugnio des CAPSULES CRESOBENL, 272, ruc St-Densay
Montréal,M. Frank Grenier     
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£50 sacrer une partie de leur fortune |voies importantes de leur ville s'ap-| que l'occasion était excellente de Dans 1a chute générale des prix, | En fournieston auafpartement de Fontainelead,PEae.

: à des fondations publiques qui res-

|

pellent: l'une, la rue du 11 Novem- faire accepter les cultuelles par € po du sucre seulement s'estes propres dont Il a besoin, en icuré de St-Gabriel de Strathford.

teralent et qui répandralent dans

|

bre,l’autre l'avenue des Canadiens. papauté. M. Mandel, Gépué de lu

|

cassé. tem créant des chemins de fer et des: H. Joyal, curé de Ste.-Hélène. pL

tous les coins de notre pays|I! n'y a pas, dans les environs, on

|

Gironde, plaida la cause de la re- Le charbon est sf cher que cer routes, le gouvernement de tr Désaurels. vicaireà2 area:

les bienfaits de l'instruction et les |tout petit village qui ne se flatte

|

prise des relaions. ‘Je puis êre,dit- tains fournisseurs ne peuvent se an mot fade Putsera Nord PR.Couillard, curé de Nu-

consolations bienfaisantes de la d'avoir se rue du Canada, sa place il, un Juif papalin.mals je suis SUK-

|

résoudre à en mettre deux mille d'augmenter notre populstion.! tre.Dame de Ham, etc.

. charité? des Canadiens. Aux jours de gran-|foyt un homme épris de liberté. Il notre force économique et notre L'araigon funébre fut prononcés

ee EE
-

LA TERRE LIBRE AU COLON LIBRE

Du discours de l’hon. M. Taschereau au Viger, nous extrayons le

passage suivant, plus ou moins énigmatique :
Ferai-je ici une déclaration qui a son importance : j'entrevois le

four où le colon qui voudra une terre [ra frapper à la porte du ministre

>= de la Colonisation au lieu d'aller chez le ministre des Terres, dont

«+ l'activité aura, pour s'exercer, le vaste champ de nos ressources natu-

+ Telles. Mais ce oolon devra rester colon, et la porte ne sera ouverte

it … Qu’à celui qui veut être colon tout court, autrement dit un vrai colon.

{+ Il faut que le faux colon devienne au plus tôt une race éteinte.

Quelle innovation, quelle réforme nous font entrevoir ces paroles ?

Devons-nous comprendre que le gouvernement se propose de séparer

“la colonisation de l'exploitation forestière, ainsi qu'il a été depuis long-

temps pressé de le faire ?
Sous le régime existant, les terres concédées pour les fins de la

+ colonisation sont comprises dans les limites concédées à l'industrie fores-

titre, et si le sol est vendu au colon qui veut le défricher et le mettre

"7" en culture, le bois qui est sur chaque lot de terrc reste la propriété du

+ marchand de bois. Les conditions de vente des lots de colonisation ren-

ferment en effet les stipulations suivantes :

Il ne sera coupé de bois. avant l'émission des lettres-patentes, que

pour le défrichement, le chauffage, les bâtisses et les clôtures, et tout
Dois coupé contrairement à cette condition sera considéré comme ayant
été coupé sans permis sur les terres publiques.

Les lettres-patentes ne seront émises, dans aucun cas, avaut cinq

ans à compter de la date de la vente.

Une autre clause défend au colon de défricher plus de cinq acres de

terre chaque année.

On serait naturellement enclin à penser que, pour faciliter l’établis-

sement du colon qui vient mettre en valeur une terre fertile mais encore

Improductive, et qui ne peut avant un an ou deux produire pour sa,

subsistance, le gouvernement laisserait à ce courageux le bois de cons-

truction ou le bois de pulpe qui est sur son lot, et dont il pourrait faire

assez pour vivre en attendant sa première récolte. C’est ce qui se pratique

dans Ontario et ailleurs.

Le colon, dans notre province, est toutefois privé de cet appoint, ce

qui a toujours sérieusement entravé le progres de la colonisation. Faute

de cet appoint, le colon est tenu de posséder un certain capital, qui manque

malheureusement à beaucoup de jeunes gens qu'il serait autrement facile

d'établir dans nos régions de colonisation.

Si M. Taschereau a voulu dire qu’il va séparer les marchands de

bois et les colons, de manière à laisser à ces derniers l'entière possession

du bois qui est sur leur lot, voilà une réforme qui ne manquera pas d'être

bien accueillie et qui facilitera, croyons-nous, sensiblement la tâche du

ministre de la Colonisation.

La grande réforme désirable dans notre système de colonisation,

c’est de mettre le colon maître chez soi, en pleine possession du sol, du

bois qui y pousse et de la plus-value qu’il lui donne’ par son labeur. Pour

cela il serait essentiel de lui octroyer des titres de propriété irrécusables.

 

ENTRAVES A LA COLONISATION
L'hon. M. Taschereau. l’autre jour. n’a que vaguement indiqué la

nouvelle démarcation que le gouvernement se propose d'établir entre

le ministère des Terres et le ministère de la Colonisation, mais il nous à

fait pressentir une réforme importante. qui devra être profitable

colonisation.

a la

Depuis environ deux ans que l'hon. M. Perrault est dans le ministère,

chacun a pu voir l'activité et le zèle qu'il a déployés pour se familiariser

avec les conditions existantes ou à créer qui assureraient une rapide mise

M.

Perrault a visité toutes nos régions de colonisation et y a trouvé les rolons

prospères et généralement satisfaits de leur sort. Mais il a aussi cherché

pourquoi, si les colons déjà établis ont réussi, il reste si difficile d'en

établir d'autres. Et nous présumons que c’est de l'étude qu'il a faite de

ce grave problème qu’a jailli l'idée d'introduire quelques réformes dans

notre système de colonisation. réforme qui, nous donne-t-on à penser.

tendront à procurer la terre libre au colon libre.

en valeur du domaine public par sa conversion en terres cultivées.

Les conditions actuelles qui régissent la vente des lots de colonisa-

tion apparaissent, à la simple lecture. comme peu invitantes pour les gens

qui, selon l'expression

ne dans la forêt. Ainsi.

consacrée, songeraient à aller se tailler un domai-

le colon pourra bien se faire concéder un lot. mais

s’il offrait d'en verser intégralement le prix, pour aucune co.…détation il

ne pourra obtenir ses tres de propriété avant cinq ans, e* il! n'est pas

Le gouvernement

s'engage à rien sr co point. et l'on a vu nombre de colons attundie

beaucoup plus longtemps.

même certain qu’il les obtiendra zprès ce délai. e

Le nouveau colon tient seulement un certificat de location. Par suite,

et tout naturellement doivent lui vemr l'impression qu'il peut être dépos-

sédé, et la crainte de perdre, le cas échéant, les fruits de son labeur.
' . ; -
Non seulement le nouveau colon n'a pas de titres de propriété en “World” refuserait sans doute de |

bonne et due forme. mais. de par les conditions de son établissement, à -

est averti d'avance qu'il ne sera pas maître sur son ot: TRE

interdit de couper du bois autrement que pour ses constructions, ses

sera

clôtures et !e chauffage de son habitation. ll lui sera interdit de defricher

plus de cinq acres de turre par annce — restriction qui est particubiere-

ment étonnante. S'il lui arrive plus tard de vouioir se déplacer, pour une

raison quelconque. et l'on peut en imaginer plusieurs de légitimes. roinme

la maladie. la nécessité de réaliser la valeur de son travail. il lui cera

interdit de vendre. D'autse part, une servitude reste attachée a son bie 1

sa présence sur son lot «st subordonnée aux droits du marchand de bois.

qui peut y étendre son exploitation.

En face de tant d'interdictions. et quoique. dans certains cas, ellvs

doivent être, sclon toutes les probabihtés, imopérantes. on «oncait que les

gens désireux

trainte d'être

“de se tailler un domaine” se sentent détournés par à

éventuellement frustrés du trunt de leur labeur.

Si l'on veut muttre un terme à l'émigration en masse du côté des

il faut

Évidemment les attirer avec autre chose que des perspectives aussi décon-

Etats-Unis, en établissant nos gens sur des terres en bois debout

certantes.

L'idéal serait non seulement de placer dès le commencement le colon

en possession avec un titre parfait. mais de l'établir sur un lot partielle-

ment déboisé. afin que, dès la premiere saison, il y pit trouver sa subsis-

lance et celle de <a famille.

 

"LES DONS ROCKEFELLER { vant les énormes monceaux d’or

jque les grands financiers améri-

Aux nombreux dons qu'il a déjà” Mais irurs la--caîins onf amassis,
faite, John D. Rockefeller vien | grasses pour le dlen-être des fon-
d'ajouter celuf de plus de solxan- ‘les, pour l'instruction de la jeu-
te-trols mililons de dollars en fu-! pesage, pour l'amélioration du sort

veur d'institutions de bienfaisance | des ouvriers. pour la poursuite des
et de charité pour les femmes et recherches scientifiques, pour le

les enfants — oeuvres que BON soulagement de la misère ot de la

épouse encouragealt de son vivant, i pauvreté, font oublier la source
Cet acte de générosité, empreint ; d'où

d'un noble sentiment, porte à richesses.

$475,000,000 le montant des do- Quelques millionnaires  cana-
nations que le roi du pétrole dis-\djens ont suivi l'exemple des
tribue depuis que la fortune lui a Rockfeller et des Carnegie, en fon-

souri. C'est tout simplement fan-|dant ou en dotant des oeuvres ad-

tastique. Depuis 1915, 1! a donné |mirables dont  bénéticie notre

$225,000,000. | population. Mais combien d'au-
Les peuples tres richards, méme parmi les Ca-

nadiens-français, pourraient con-

proviennent de si colorsales

sont parfois pris

et da vertige de-

Depuis vingt ou vingt-cina ans

surtout, le nombre de nos compa-

triotes qui ont acquis ‘‘l’indépen-

dance sous le rapport de la fortu-

ne" a considérablement augmenté.

Que d'oeuvres fécondes ne pour-

raient-ils pas créer, encourager,

développer pour le plus grand bien

de nos populations !

mare =atnrawm

DANS LE ROC DE FRANCE
——

La France a, le 11 novembre,

jour anniversaire de l'armistice,

rendu un hommage sans pareil à la

vaillance de ses armées en trans-

portant au Panthéon et à l'Arc de

Triomphe la  dépouille mortelis

d'un poilu inconnu. La nation tou-

te entière a senti ce jour-là son

coeur battre de reconnaissance

pour les valllants défenseurs.

Le courage des marins français,

qui ont sl juissamment aidé à

maintenir les mers libres, ne mé-

rite-t-il pas d’être honoré à ja-

mais ? 11 est juste que leurs ex-

ploits passent à la postérité et que

leur exemple soit toujours pré-

sent à la pensée des navigateurs.

Pour commémorer le souvenir de

leurs vertus, l'on a suggéré de

tailler dans le roc des côtes fran-

caises un mausolée grandiose de-

vant lequel los navires, en passant,

salueront du pavillon les “‘marins

inconnus’ qui dorment au sein des

flots. Le gouvernement paraît fu-

vorabie au projet. Les artistes qui

seront chargés d'exécuter cette

oeuvre unfque au monde s'inspire-

ront sans doute des monuments

creusés dans le granit sur les rives

du Nil et dans les montagnes du

Thibet.

Ce monument impasant, érigé

quelque part sur les côtes françai-

ses, au croisement des routes mu-

ritimes, rapellera au monde la part

que la marine prise a la plus

grande guerre de l'histoire,

a

POLITIQUE ONTARIENNE
Le général A. E. Ross, député de

Kingston, est l'un des consurvateurs

les plus en vue, à l'heure actuelle,

duns Ontario. On le désigne même à

la chèfrerlie du parti dans l'arène

provinciale. Mais M. Ross a des

idées ui ne sont pas toujours celles

de ses amis. M. Ross serait prêt à

ta,te une alliance avec les libéraux

pour combatte les fermiers et les

sitères groupes qui menac-ut ue 2--

vrir encombrants pour les vieux

partis. Cet avou d'impuissance à

rester seul maître du terrain ne

plaît pas à tous les conserva*aurs.

1£t Von offrirait un siège au sénat

su houillant général. Ses anis,

guidés par le ‘Standard’, cousidè-

rent guecette offre a toutes leg ap-

[parences d'une transaction et qu'el-

lle ne peut être acceptée.

 
| La convention conservatrice qui

jfetu le choix du nouveau saader

conservateur ét: revigera le pro-

; granime du parts se réunira à To-

!ronto mercredi après-midi

Pami les candidats que la ru-

“mneur désigne. mentionnons, A part

‘la général Ross dont nous

ide parier. M. Hill, &’Ottawa, "hon.

CM. Ferzuson, M. Nickle. ancien

l qéputé fédéral de Kingston, hon.

M Henry, ete. Les faits révéirs à

“Venquètée sur l'octroi des limites à

bois contribueront très probable-

iment à éliminer l1P° nom de l’ex-

, ministre des terres et forêts aès le

{premier tour de scrutin. Le

marcher sous st hauvet'e,

, F4 le général Ross l'emporte. fl

“ne tandra pas ftre surpris s'il pré-

sente Le calumet de pa:x aux

Fax.

D sera donr intéressant de sni-

d'ici à quelque temps le cours

los éénements politiques daus

provincial, nos voisins.

Paa

vote chez

TOMBES CANADIENNES A
MONS

CRedmque-Canada’,

   

bis a Braxeles sous iy dorovtion de

M Latg.ols, vepriscutant de ja pro-

viper de Québec, nous apporte un

avtiels “mu que M. Gustave Casy,

prescient de Oeuvre des Tombre

Amico à Mere, consacré à la mé-

moire des soldats canadiens inhu-

més en Belgique. La vilie de Mone

a ét délarée par

ne Les Mrntois vardent nonseule-

ment fe Nos soldats un souvenir

renSANT mas ile entretien-

nent avec plété ‘es tnmbee de ceux

qui Tepo:ent dans leurs cimetières

Depua deux éerit M.

des l'ours pousænt \A-bas, an pied

des petites croix, Des couronnes,

souveut, y Mettent le doux parfum

de leurs roses et lu richesse des tein-

tes de leurs chryeanthèmas, Les en-
fants des denied vy portent, en grou-

pes ou (Bolément Jd huwbres bou-

“quets, Et maîtres y commen-

(tent, d'une voix grave devant tous

ves petits soudain pensifs, la grande

et belle leçon

ane, Casy,

les

1

!

[adn In plus humble village a =a

“ pection. l'Oeuvre provincia.

,des tor-bes amies. Elle à pour but

, d'entretenir partout

| souvenir.

! Et ponr ‘endre pons constant,

plus durable, l'amour que ‘es Mon-

tois vouent à leurs libérateurs, deux

C'est

des fêtes, les carillons, les orgues

des églises, les musiques militaires

et civiles, les gramophones mêmes,

jouent l’hymne “O Canada”. On

l'écoute, front découvert, avec Ia

même joie et le même orguell que

l'hymne national, car Mons ‘‘aime

et se souvient, de toute son âme

loyale.”

A PROPOS DE GENEROSITE
Le gouvernement provincial a

 

il avait donné un million à l'Uni-

versité de Montréal et à Lavul. M.

Taschereau n'a pas voulu de diffé-

rence entre l'université protestante

et les universités catholiques. Cer-

taines grandes compagnies anglai-

ses, banques et autres, qui prospè-

rent en pleine province de Québec,

n’ont pas souscrit un sou pour

l'université de Montréal ou ne l'ont

fait que très parcimonieusement,

comparativement à lqur générosité

envers McGill. ‘Pourquoi, dit ie

‘Canada’, ces grandes compagnies,

qui vivent en partie de Nous,

nog épargnes ou de nos efforts,

n’ont-elles

faire de même ? Est-il écrit que

nos efforts vers la tolérance et lu

bonne entente ne rencontreront ja-

mais que des mots et des phases

dans l'élément voisin de notre po-

pulation ? Et que c'est toujours

nous qui devons payer d'exemple

sans évoquer des actes semblables

chez nos concitoyens anglais ?”

LES EMPRUNTS DE GUERRE

1,2 ministre des Finances vient

d’annoncer que le contrôle jusqu’-

fei exercé par une commiission spé-

viale de l'Etat sur la vente des

bons de la Victoire, en vue d'en

stabiliser le cours, va de ce moment

être levé, et que, par suite, il sera

facultatif aux porteurs de négocier

ceg valeurs sur le marché libre,

 

Sir Henry Drayton a expliqué

que ce contrôle a été muintenu as-

sez longtemps pour que ceux qui,

pour un mobile patriotique.avaient

souscrit aux emprunts de guerre et

ont eu besoin d> rentrer ru posses-

sion de leurs fonds, aient eu le

temps de réaliser.

Le ministre des Finances a atti-
ré l'attention sur le fait que la ten-

dance présente, dans les autres

pays ainsi qu'au Canada, est à la

suppression “des entraves diverses

mises pendant la guerre aux opéra-

tions commerciales de tout genre.

 

NOTES

Les Fermlrrs-

Unis du comté de

 

La récipreité

de 16011,

Ont,

l'adoption da la politiqua de réci-

procité que le peuple canadien

rejetée en 1911 et qui a amené la

a 
1

“énons

{bé-

3A

chute du gouvernement Laurier

Le mauvais souvenir de cette dé-

faite est-f! déjà sitôt oublié ? Les

fermiers se laisseruient-ils griser

par lurs derniers surcès ?
ua

Les journaux de tou-' principaux

d'Ontario | Moncton et leur offrit de s'effacerl'lus fort, te nanan.

reconnaissant que

fermiers prennent des forces

leu d'en perdre. Tant Jde poiiti-

ciens crovaient que le naouvean par-

ti n'aurait qu'une

mière " Unu feuille tory déclar- que

le seul moyen de réduire les fer-

miers à l'impuissance. de les empé-

cher de s'emparer des pouvoirs A

Ottawa est de faire l'accord entre

los libéraux et

de contracter une

ve et défensive.

conservateurs,

alliance offensi-

tes

casse !
—:0:— A ;

Ie “Soleil” croit

fermenent à des

fédérales

conseille

Des élections.

élections

trés brève échéance. Il

aux libéraux d'être sur leurs‘ gar-

des. la confrére volt partout des! mais on dirait qu'il est maintenant||

Varmée canadien-

. Désaffection

indices précurseurs dur appel

que feraient certains

pour entrer dans

L'activité de

personnages

le cabinet Mei.

lhon. M br-

lantune auprés des conservateurs ét

électrices de Montréal ext à

plug que suspecte. Hret,

conservateurs préméditéraient

élections subites.
— =m

A Une réunion pu-

blique tenus A Fort

Williaa, M Keefer,

MP, n'a pas craint de précomiuser

la vréation une province

aux dépens de lu province

telle quo

partie nord qui comprend lez com-

téx de Port Arthur, Fort Wiliam,

Kenora et Rainy River,

ghen,

des

sés Yeux

les

des

nouvrile

rio constituée. (oxt

qui ae se.

accordé un million à McGill coma

de,

pas jugé à propus de;

nous faut aller à Rome et partici-

per aux bénéfices de ce centre pro-

digieux d'information. La France

n'y est pas encore et les soviets y

sont déjà." M. Mandel était 13 chef

‘de cabizet de M.Clemenceau, avant

son élection comme député.

Lescitoyens de Car-

leton, comté de Bona-

venture, ont résolu d’é-

lever un monument au premier cuTé

de cette paroisse, l'abbé Bourg, qui

fut nommé en 1773 avec charge de

toutes les missions de l'Acadie.

L'abbé Bourg fut ordonné à l’Hô-

tel-Dieu de Montréal en 1772. L'o

a manifesté le désir de voir reton

ner à Carleton les cendres du grand

missionnaire acadien qui reposent

depuis 123 ans sous les dalles de l’é-

glise de St-Laurent, près Montréal.

TTAux prochaines

élections générales,

11 est probable que

dans un grand nombre de comtés

Le P, Bourg

Lutte À trois.

trois candidats seront sur les

rangs: libéral. conservateur et

fermier. Le résultat sera-t-il par-

tout comme dans Elgin-Est où le

fermier a battu ses deux adversai-

res? On rapporte que hon. M.

Calder a bon espoir que cette lut-

te à trois fuvorisera les candidabs

ministériels. Il y aura évidemment

des déceptions, comme dans Elgin-

Est. Ie ‘Citizen’ prétend que les

vieux partis s'effritent. parce

qu'ils ont les mémes idées fiscales

qu'ils s'entendent comme lar-

rons en foire. Cette attitude des

partis, dit-il, dégoûte les partisans

et

qui désirent des réformes.
—0v-

Le correspondant

Changements de a “Gazette” a

ministériels Ottawa dit que cinq

changements minis-

tériels s'imposent et il cite 125 noms

des députés conservateurs qui sont

du bois pour faire des ministres

J. A. Stewart, de Lanark ; Henry

Cronvon, de London ; M. Manion,

de Fort William ; M. Tweedie, de

Calgary. et Stevens, de Vancouver.

Le onnfrére conseille au premier

ninisre de s'adresser au dehors du

parlement. s’{! le faut. pour choisir

sea nouveaux collègues, Quant

Québec, rien de nouveau ne

produ!. Les démarches qui nn: été

fuites Jern &. cnort n'ont Pas “bou-

a

s'est

ti. M Meighen sn” déclare bivn dis-

pose. Les élections générales n'au-

rant lieu qu'en 1922, dér'ar--on

oticieilement à la Capitale. D'ici là.

te premier ministre s'efforcera de

donner A la province de Quebec une

saprésentution ‘adéquate’. si les

politiciens consentent à acceptor ses

faveurs.
—10:—— 
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au langue

existence éphé- |
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journal pu-; peuple, méme duns 1s démarch. 5s:

:

i
}
|
!

w'unta-'

la

Ppar6rait de l'Outario pour vixre de,

!su vie seule. Co projet a déjà été

sutlevé, mais Toronto s'est oe

pressé de l‘étouffer. Aura-t-il la

du sacrifice noble-'

ment consenti. Une oeuvre est nes, Ia France et

! vie plus dure, cette fois-el ?

député, fut un des

premiers députés

français à prendre

le Vatican.

 

| entre 1a

discours dura

| mie fut plusieurs

d'{ ‘erruptions.

deux neures et de-

coupé

dit

et fois

l'abbé Lemire

M. l'abbé Lenure,

|

la parole au cours du bébat ur la‘

le culte du {reprise des relations diplomatiques

France et le Vatican, Son!

Les Acadiens du

Acadiens. comté de Wostmore-

land avaient l'habi-

Middiosex - Ouest.) tude d'être représentés par un des

demandent | jeurs à la légisiaturée dun Nouveau-

Brunswick,

générales, Jour candidat resta sur

le carreau, à l-ur grande surprise.

Ms ne furent pas loin de soupçou-

ner les électeurs anglais d'ingrati-

tude et de mauvaise foi. Cette ne-

maine, des députés anglais

élus, M. Estabrooks, convodqua

Acadiens du comté à

Aux dernières élections

Fun

les

l-syafin de faire place à nn député de

française. Les Acadiens re-

fusèrent unanimement loffre zé

nérause et délicate de M. Esta-

brooks, dans une résolution

rendue publique ils exprimérent le

voeu qu’à l'avenir Jeurs droits se-

rajent reœonnus pt que rien ne

viendrait compromettra les excel-

lents rapports qui existent entre les

divers éléments.

mais

Sinon, gare à la

|

BREFS COMMENTAIRES

Ft malgré ces dons opulents,

Rockefeller ne rétassive ques plus

que feu Andrew Crurnegie à mourir,

sur ka paille.
em

John Bull y a mis du temps,

aujen colère.
-=10:--

Si membres sont

tés,

fous ses nrréd.

le parlement irlandais sera à

l'aise pour se réunir en session.
 

Flégant pendentif ot
chuine, Pague étince-
lante et Montre-bruce-

let importée

Fillettes:--
315,4:
penser

wn seul vou, TOUS pourez
VouR procurer tous cet beaux
bijoux Le joli paudentif fini
or, avec halls chaine de 14
“pouces, est monté d'étince-
ante rnibig où Rapiire et
d'une perle pendeluque- La
bague est Ante or, et centre

leur 2oavenant su pen-

gent et brillante étincelants de chaque côté. Le

montre importée aveo bracelet A extension. fine of,

est la plus delle que vous n'ayez jamais vue.

Cea magnifiques présents sont donnés pour

tntroduitre notre nouveau parfum: ** Fairy Garland.

N envoyes pan d'argent. seulement votre bon et

adrease sur C arto postale vous fera parvealr (8 bou-

tailles que vous venires rapiiement à vor amies su

pris modique de 236. chacune 1h ent ol dour. §

edortférant que chacune en désirera une bouteille 11

2 y à aucun trouble pour 1a vente Alor retourdDen

mos $8.78 at nout vous enverrons promptement ia

bague étincelanto et un beau pendentif avec chaîne

et in montre que vous pouvez recevnir sans vendre

plus de marchandises, montrant vos prix À von amies

at en convuincre seulement quatre d'entre elles pour

vendre ons marchandises et gagner non prix comme

vous aves fat,
Vous ne risques en ere ner

nndises on Veodues € ons

pi pour cé qua vous vendes. Adresses

NATIONAL PRODUCTS LIMITED

Dept. I 3 Toronto,

Nous rerrenons touted
oy come

 

livres dans chaque tonne. !

Teæreneuve est bien hardi de te-

unir tête au Canada sur uno ques-

tion de frontière, sachant que nous’

possédons maintenant une marine

de guerre.

L'année prochaine, lorsque le

gouverneur Cox ye promènera en
Europe, ce sera au tour de M.

tations,

A TRAVERS LAPRESSE
.. M. MEIGHEN ET QUEBEC ..

(Le “Standard” de Kingston)
Les libéraux reprochent au pre-

trer aimable pour Québec dans le
but de renforcer son cabinet. Les
esprits raisonnables trouveront
que, dans les c!rconstances, M.
Me:ghen manquerait à son devoir

£'il ne faisait pas tout son possible
pour obtenir-la coopéartion. L'hon,
M. Taschereau n’a-t-il pas tout ré-
cemment déploré l'isolement dans

lequel Quebec se trouve vis-à-vis
des autres provinces ?

—0—

LES LENTEURS DE LA JUSTICE

(L'“Evénement’’)
Afin qu'on ne dise pas que la

justice de Québec est vive lors-
qu'il s'agit de châtier des criminels |

de basse classe, sans argent ai pro-!

tection, mais quella est lente,

lorsque les criminels sont riches et

influents, nous réclamons de nou-
veau des autorités une action plus

forte et plus satisfaisante. Si vé-
ritablement l'affaire est z>ncoë
obscure, qu'on donne au moins une
explication publique qui tranqui-

lise la conscience populaire. Il est

excessivement dangereux pour l’or-
dre de laisser courir les bruits
scandaleux qui se colportent à ce |
suj * dans plus d’un quartier de la

ville. (T1 s'agit de la mort tragique

de la petite Garneau.)
—:0:—

LA TERRE AU COLON

(Le ‘“‘Canada”’)
Dans un avenir prochain si la

colonisation a ses terres propres

et distinctes, le mouvement n'en!
sera qu'’accentué et facilité.

On ne saurait trop lourr les ef-

forts de l'honorable M. Perreault
qui, avec son éloquence prenante

et son esprit pratique, a si hien!

décrit et fait connaîtra les beau- |
tés et les avantages des régions du|

nord de Québec. i
Ce n'est pas à l’étranger, ni}

même dans l'ouest cansdi-n, c'est ‘
vers ces régions du nord que les:

fils de nos compatriotes doivent ;

émigrer s'ils abanwonnent la terre ‘
paternelle. ‘

Hs trouveront là des Téglons,
nouveelles qui répondront vite à,

jours éfforts et où ils pourront re- |

commencer la vie dans les mèmes,

conditions sociales, religieuses ©! |
s-Olnires que dans nos vieilles pa-|

 
 

durant

roisses. |

influence politique au sein de: la
confédération.

GOUVERNEMENTSANS AUTO-
RITE

(Le "Globe.
L'enquête sur le tarif et le re-

censement serviront de prétexte au
gouvernement pour remettre jus-
qu'à 1922 la dissolution du marle-
ment. Le pewple canadien n'a pa?

Harding de lui adresser des félici-|=©u depuis neuf ans l'occasion de
se prononcer sur les questions do-

mestiques. Ces questibns, ajour-

yées pour des motifs patriotiques

la Buerre, s'imposent avec
une vigueur nouvelle. Un gouver-

nement qui ne possède aucune au-

torité morale ou politique de l'élec-

torat empêche l'expression de
mier ministre Meigben de se mon- |l'Opinion publique et l'exercice des

droits publics. Reste à voir si le
parlement, À la prochaine session.

sera assez, Bervile ou assez égoïste |

pour s'ajourner sans exiger du mi-
nistére la promesse .qu'i] ne se
cramponnera pas au pouvoir une
autre année.

OBSEQUESDE M.
L’ABBE THEBERGE

ELLES ONT EULIEU AU MI-|
LIBU PUN GRAND CON.
COURS DE FIDELE.

(Dépêche spéciale à LA PATRIE)

SHERBROOKE. 25. — Les fu-
nérailles de feu l'abbé R. L. Thé-
berge, curé de St-Fortuna: de

Wolfstown, ont eu licu mardi au
milieu d'une foule très considéra-
ble de fidèles,

La messe solennelle de requiem

fut chantée par Mgr P. Brassard,
Pl. D, assisté des abbés A. FE.
Goyette, curé de St-Julien,
me diacre et l'abbé J, E. Parent,
curé de St-Jacques le Majeur,

comme sous-diacre,
On remurquait au sanctuaire.

Mgr P. J. A, Lefebvre offictant du
diocèse et représentant de
l’évèque empêché par la maladie

d'assister aux funérailles. MM.
abbés J, A. Hamel, curé de Disraé-
li, J. 8. © Godin. curé de St.-
Georges de Windsor, A, Rousseau,
curé de Waedon, A. J. Carrier, cu-
ré de Garthby,  P. Pelletier,

 — po Lee = ee memeoemet.

UN REMEDE POUR
LE FOIE

Des dérangements du foie sont
souvent causés pur des aliments

mal digérés qui surchargent les
organes destinés à éliminer les
résidus qui s’y forment. Aidez
votre estomac à bien digérer sa
nourriture en prenant 15 à 30
gouttes de l'Extrait de Racines
connu sousle nom de Sirop Curatif
de la Mère Seigel et bientôt vous
ne souffrirez plus. Procurez-
vous l'original. 7

 

   

com-

Mer.

les

curé
| ae StCamille; P. H. Picard, curé’

par Mgr P. J. A. Lefebvre. P. D.

L'inhumation eut lieu au pied
de la croix du cimetière.

IL SUCCOMBE A D’A-
TROCES SOUFFRANCES
SHERBROOKE, 26 — Un tra-

glque accident est survenu dans ln

localité de Lyster, hier. J. Philip-

pe Gugné, préposé au fonctionne-

ment des pompes qui alimentent

d'eau les locomotives du Grand-
Tronc se fit broyer les deux jam-

!bes par l'une de ces machines of
un wagon. Ln victime, occupée à

sa besogne, avait laissé une brou-

ette sur la vole ferrés et voyant

!la locomotive reculer, i! voulut en-
lever la brouette. Jl tomba et les
lourds véhicules lui passèrent sur

les jambes.
Ie Dr Raymond, mandé sur le:

lieux (mmédiatement donna les
premiers soins à la victime, et le

prêtre arriva pou après.

Le malheureux succomba après

quelques heures (le souffrance.

L’ARMEEBELGE DEVRA
| ETRE PLUS FORTE

BRUXELLES, -— Le roi Al
| bert dans un discours prononcé æu

prytanée militaire où le prince hé-
; ritier ILéopold doit faire son édueu-
{tiop militaire a déclaré qu'il était

{du devoir de la Belgique d'uvo.r

une forte armée à l'heure actuelle
, 0 divers pays d'Europe sont foris

; mécontentsdu réglement des comp-

{tes de la guerre,
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M] FILLES. Vous
pouves sibument
cigner Cette mm
unifique croix  2 gravéefintdoré nvec

! ASpouces de ohaine da cut, vrie
| petile bague ‘gold Alled"' moine
i avea trois magnitiques brilinntcy

sunceiants, et le plus élégante
montre-brucglet jamais vue
Posséde un bracelet extension
“gold Alled'’quiis!tparfgitemunt
À tout poignet, cadran en por
erlaine, se monte of so réglo sur tiget à l'air aussi heib
qu'une montre de $.7 (à.
Furoyes votre nom et ndrageaet nous vonsenver”">s
rt payéun paquetechant/lionde FaryDierricarre* -

Poaéficious nouveau parfum pour l'haleine couvert
‘ aucre la crems et avec senlmment 20 grow pag
pour faire connaitre 4 vos ae. Ouvres votre pays:
échantillon, csmuyes Fuirp Berries vous mème «*
domnaiides & tous vos Amid da les seeny er. Toul le mend
Irs Bime tant qu'ils en achetaront un au deus pis. tv
imtuidialoment. Hairy Bertius partamong la bobin

| ad J halelna nt Inissent Uno odeur par ante.
Ratournes nos £2.00 lorsque les Farry Berries «int

vendus, ét nous v. ubenverrons promjieinenb tous pot.
pays ls magnifique croix et la chaine. la bague à tri :
procres (toute graudeur)atlaJoile montre braceies vor

1 pouvezauasirerevoirsansvendrad'autresmarchandise
i Mais en miouteant simiplemen; vos joiie présents à +. <
amis et en ayant seulement cing pour vendre 153

| Louie et gngnur Bos jolies primes Lel quo yours:
is. Adrusse: 3

'NATIGNAL PRODUCTS LIMTL:
Dépt. R3 Toronto, Oni.

 

    

  

 ——————

GRATIS
Belles Cuilleres
ROGERS

et un magnifique

Set & Diner
DE 97 MORCEAUX

arsiettes à dejeuncer, 12 assiettes à beurre,

res

tout qui

leuse.
leurs et

 

€t!anémie,
poo égal.

12 assiettes à poupe, 12 ass:ettes

Lisez notre offre merveilleuse.
Nous avans décidé d'établir uneré-
putation nationale pour les fameuse

ilules pour leg nerfs et le san
du Dr, Edson. et nous avons déchu
de ne pas épargner les dépenses
pour avoir dos représentants par-

A leurs amis ct connaissances.
JA la ralson de notre oftre merveil-

* M prescriptions pour Je mauvais Sang,
nervosité, indigestion, constipation

Pour (out personne duct lo systéme cat allaibll, ce reaitde n'a pas

rd;
2=

OUS pouvez vous procurer. tansqu'il vous ef cnste un oentin, ur Set À diner de 97 morceaux, consistant de 12 tasses et 12 soucoupes, 12 aas'ettce à diner, 32
\ 5 : p'ats couverts, 1 pucrier couvert, 1 pot 3 Lait, | sau

plat A marinades ct bolAsalade, Le tiut est três richement décoré et sera certrincment ua oracment et fera la jvlo de n'importe. quelle ménagère, es 1c3
Eulllères Rovers soot du joii patron Rideau avec garantie de service ef satisfaction.

casert, © plateaus, 2

“ons. ;
introduiront notre reméde récompesse

De centin de votre argent,

Cereméde est un deameil.
des pius connus parmi lea

Rappelez veus que vous ne prenez pas de risques.
Nous ness ions à vous,

entre vas mains, el si pour UNE FAO UU UNE AUtre VOUSNO POUVicZ pas disprocer dy
tout, vous pourrez nous fes retourneret nous vous donneruns une belle prive cs
une commission en arjent pour ce que Vous aurez vend,
vous voulez profiter de l'uffre que gous vould fassons. Adresses:

The International Maoufacturing Co., Dept. V 33 + = Toronto, Ont

 

rod

* . . : o . .
oulez vous introduire 15 boites parmi vos amis a 25 centins la hoita ?
Eavoyez nous seulement votre nom et votre adresse ef fDUS Vons enverrcas 35

boites par ta malle payée, Vous les venArez facilement car craque guheteur peut
obtenir une riche gravure en couleurs, Frandeur 9 x 14,
$3.75, et nous vous enverruns immédistement frais du tranvport payés, le beau set
de cuillères; de plus, vous pourrez obtenir le beau Fet de vaisselle en montrant a
prime que vous aurez FeQuS à 51x de Vos amivet vous aurez le sct gratis s'ils ven:
dent de nos marchaniscy €t gagnent cutnme vouy T‘aurez fait, une prime ca

Retourner nous l'argent,

__ Vous ne dépensez pas un seut
Nousmettonsmatre marchaniiss

Ferlvez sans ectacd «i
i
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COQUELINETTE—Une réponse de vraie normande.
I —_

 

‘Par Chas. McManus
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COQUELINETTE!

 

 

 

 

    

D'OU VIENS-TU?

-

DELA PÊCHE
PRES DE
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?

ET QU'AS-TU
PRis? J'A
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CURIEUX...
J'Al PRIS...
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LE BATEAU POUR
ALLER ET LE TRAIN
POUR REVENIR--.-
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ST-HYATINTHE

L'enquéte de la
dans la contestation de

a été remise
pour

nier, le 23 courant,
au 28 décembre prochain,
audition.
—Les anciennes élèves de PEcc-

le Normale de cette ville, dont un
bon nombre d'entr'elles ont em-
brassé la carrière de l'enseigne-
ment, se réunissalent lundi der-
nier, à leur Alma Mater, à l’occa-
sion de la fête de la Présent'tion
de Marie, pour y passer la journée
en compagnie des élèves actuelles
at de leurs maitresses, les RR. S88.
de la congrégation de ia Présenta-

‘ion de Marie, pour célébrer inti-
mement et religieusement cette

fête qui se fail annuellement à
cette institution. On estime a une
centaine le nombre qui a pris part

à ces agapes inoubliables. I! y a
eu grand'riesse et aussi un grand

diner auquel assistaient les norma-

iiennes anciennes et nouvelles.

M. Joseph Bonnet, l'illustre

organiste de l'Egtise St-Eustache,

à Paris, donnait mardi dernier au

soir, en l'église de Notre-Dame du

 

Husaire. dirigée par les RR. PP.
dominicains. un récital auquie: as-

sistuit une foule considérable de
lidèdes de cette paroisse. M. Bon-
net « laissé un souvenir impéris-

sable de son passage.en notre vil-

'e.

Les auditeurs ont été émerveil-
de l'exécution de ce musicien

réiebre dans les morceaux Choisis
pour cette €irrnnstance.
-—Les élèves de l'Académie

Prince, donnaient mardi dernier,
sous la présidence de M. le cha-
noine Sénécul. curé de la cauthé-

Jdrale. une grande soirée dramat.-
et musicale à laquelle assis-

‘alent ies parents qui ont des en-

suis en cette maison d'éducation.
“La Reine Attella”, drame en

(rois actes, de mêine une comédie,
‘J'rends mon tablier” ont été sou-
Lends dapplaudissements, par les

vistants. Les SR. SS. de la Pré
sentation de Marle qui dirirent

rette académie. ont été félicites du
succès de leurs élèves en cette uc-
casion.

C'est au regret que nous appre-

rons la
Leduc, marchand
lecédé mardi
14 ans, après deux mois de maja-

die. Le défunt était un homme
‘le grande probilé et jouissait do

is considération publique, Il laisse

vor
ns

qu

 

de nouveautés,

apres luf, outre son épouse, Du-

fault Virginie. ses fils, Charles-
Auguste Leduc. télégraphiste pour

ia Cle GN.W. A LaTuque, Jules

Etienne Leduc. bijoutier de cette

|

Hyacinthe et Gagné, vicaire à Saint-Joseph
ville. Milles Germaine, Gertrude ote Laval, Ne Culhauli Jaisse. autre son

|

J; i ; . : ‘ ar, trois Milles, Miles Anna et Mathilda

|

5:Pauline Leduc, au toit paternel; fet Clara, Soeur Sainte-Marie: Léandre duson père Pt sa mère M. et Mme! Couvent dela Congrégation de Notre-Dame,
Damase Leduc, cultivateurs de |% \@machiche, et deux is. MM. Alphonse et7 A + : ; Albert Guilbault, ce dernier mécantclen-
Claremeviile, ses frères, Philippe dentiste. à Rerthierville
Ieduce. de Indian Orchard Mass; Name alba était la soeur de M. SO va, contremi “ni "TunePhilidor Leduc et Louls Leduc, |ters du gouvernement mette eu en
dans l'Ouest Canadien, Elzéar Le-
due, de Lowell, Mass.; Victor. Lu-
rien,  Cléophas. Arthur et
Leduc de Clarenceville; ses soeurs
\lexina Leduc, épouse de

‘dor Bourgeois, de Lowell Mass. :

viraziella, épouse de Omer Brault

de St-Georges d'Henryville. Géor-

#iana, épouse de Amédée Gasse,

de Bverett, Mass.; Alidu. la Mévé-

rende Soeur Leduc de la congré-
 
 

AUX FEMMES
À L'AGE CRITIQUE

 

{a lettre de cette femme donne |
le moyen de passer sams

dangerla crise.

 

Lascelles, P.Qué.— “Pendantla péri-
ode critique je me sentais si fuible et si
“puisée que je pouvais à peine faire
ion travail.
végétal de Lydia E.
il me fit beaucoup de bien.  Ja-
“ais essayé d’autres remèdes, mais
je place le Composé Végétal au-dessus
‘’e tous les autres. C'est pourquoi je
‘ia À toutes colles que j2 connais le
rrand bien qu’il m’a fait” — Mme
DUNCAN BrowN, Lascelles, Province
se Québec.

Des symptômes tels que: la sensa-
tion d’étouffement, des boutfées de cha-
leur, des maux de tête, le mal de dos,

Je pris du Composé !
Pinkham et:

contre-preuve!

l'élection '
de M. Armand Boisseau, M. P. P|
qui devait commencer mardi der- (je fameux

 

 

|
| ans,
{ porteurs étalent

gation des RR. SS. Grises de l'H6-

sera soumis au
homologué.
—M. le docteur J.-M.-D. Grothé.

MV. de Saint-Luc. inspecteur des
bestiaux du département de l’Agri-
culture de Québec. est alié a Bromp-
ton, comté de Drummond, pour fai-
re l'inspection de troupeaux de ya-

ches contre la tuberculose,

Une automobile chargée de boisson a été
saisie À Clarenceville. samedi par les officiers
des douanes. Elle étatt partie de St-Jean à
destination dus Etats-Unis.
—Les travaux de gravolage du chemin Ri-

conseil pour être

; 2 ea cholleu. entrepris par M. Pacifique Baillar-
pital de Berlin, N.-E. Sa belle- | geon sont suspendus pour quelques jours à
mère, Dame Veuve Eusèbe Du- causedu mauvaistemps,

- ~1I} est tombé douze quatorze pouces
fault de Ste-l11éléne de Bagot, ses d'épaisseur de neige. mardt soir. à St-Jean.
ibeaux-frères: MM. Paul Dufault, Les voitures dha er circulent partout.

a * cans - La Chambre de Commerce à tenu une
; ténor canadien, Auré- séanee spéciale mardi soir en la salla de

lien Dutault, de la malson Casa- 1'hotel de ville. sous la présidence de M, J. A.
vant dé cette ville, Wilfrid Du- Prézeau. gérant de la Banque des Marchands

fault, de Ste-Hélène de Bagot

réal;

phe
geois

et Exurie
de

Tremblay.

Napierville;

et

Arsène Lefebvre avocat de Mont-
sa belle-soeur Dame veuve

Pierre Leduc, de Clarenceville: s@ |oucs mois afin d'écouler dos marchandiscs
bru, dame veuve -George-Emile Le-

duc de cette ville; ses oncles Adol-
bour-

son gendre

Maurice Legris de cetile ville. Les

ot de Mtre Stanislas Poulin, C R | secrftaire,
pour passer tune résolution demandant au
conseil de ville d'imposer une taxe de $200
par année aux marchands d'occasion qui
viennent s'établir À Se-Jean pendant quel-

de qualité inférieure à meitié prix de celles
de nos marchands locaux. faisant ainst une
concurrence frauduleuse et dommageable au
commerce. Un membre de la Chambre a pro-
testé au nom du pauvre peuple. qui a besoin
d'acheter à bon marché. :
—Les parents st amis de MDe Alpha Pa-

ai : vette lui ont causé ume auréable surprise à
funérailles qui ont été des plus l'occaston de son 53meanniversaire anats.
imposantes ont eu lieu vendredi |sance, en la fétant, dimanche, chez xa pero.
dernier en la cathédrale au mi- Mme Charles Payette, lui présentant une

lieu
de la société.

Liu levée du corps

L.

decau comme diacre et

des représentants des classes

a été faite
par Mgr Decclles V. G., et l'office

divin a été chanté par le chanoine
A. Sénécul, curé à la cathédra-

le assisté des abbés Lajoie et Nu-
sous-diacre

Au choeur le chanoine Michon, les
abbés Gandreau, prêtre retiré, Lu-

adresse ot des bons souhalts, ot les remercie-
ments de l'héroine, adresse lue par Mile
Estelle Choquette. Cadeaux offerts par M.
Engône Ménard; un diamant par la fairille
Arséne Alexandre; cadran en tvoire et autres
joils cadeaux par les frères et soeurs et. amis
dela famille. T1 y eut chant. musique. parties
de cartes, réveillon. Etaient présents: M. ot
Mme A. Alexandre, Mlles Estelle et Berthe
Choquette, Joséphine Martin, Eva et Ju-
lictte Alexandre. Berthe Desmarais, Marie
Anne et Laure-Annette Tanguay, Aurore
Savard. Corinne Mercier. Gertrude Massé.
Dolores Monbleau, Rita Varin, Annetie Por-
rier. Mme Ri; ta Varin, MM. Eugène Ménard,

ferrière, Vézina et Dubreuil du Elise Marin, Ollva Éhoquette, Félix Heau-
séminaire. Gosselin. curé de Ste- |resard. M. Saint-Cyr, Hormisdas Blais et

. : ; autres.
Hélène de Bagot; Lafontaine et --Mile Jeanne Foisy, warde-malade de
Benoît, vicaires à la cathédrale, l'hôpital Ste-Justine, de Montréal, est venue

Fontaine, principal à l'Ecole Nor- asser le dimanche chez ses parents, M. et
Mme J. L. Foisy, à St-Jean.

 

male. Jes porteurs: L.-A. Breton

et Chs Breton. de cette ville: C-

E. Charron, représentant de la ST-CONSTANT
maison A. Racine de Montréal: I ~ , 5
Lamarre, de la maison P.-P. Mar-| Funérailles de feu Napoléon Ger-tin de Montréal: Alphonse Le- vais. —- Le 18 courant, au milieu d’un

thieog et Horace St-Germain. N.P
[OVA

SOREL.

~ Le Montcalm réparé aux chan-

tiers du gouvernement. a fait. hier
l'essai de ses nouvelles machines
Cet essai a été des plus satisfaisants
il devra descendre à Québec dans
une couple de jours.

Le Dollard qui avait été hâlé sur

les rhantiers du gouvernement, a été
Les réparations qu'on

lui fait subir sont considérables. El-
remis à flot,

les seront terminées prochainement

—l,es réparations qui seront fai-

travaux
très inportants que l'on a en vue

font espérer qu'on pourra eiployer
dans le cours de l'hiver de cing a

mort de Napoléon Gilbert six cents hommes.

tes à Prenmorvetd'autres

- L'hiver s'annonce

vrière

Samedi, ont eu Heu à Notr--Dame. les
5 de Dame Adélard Guilbault, née

i ze de 63
Les

funéraill
Hélène Badeuu. décédéele

 

L ; 1s.ù1
Après plusieurs mois de maladie

MM. Napoléon

 

done assez
dernier à l'âge de bon pour notre excellente classe ou-

grand concours de parents et d'amis
-|avaient lieu dans celte paroisse les

funérailles de M. Napoléon Gervais,
décédé ie 16 novembre à l'âge de 73 ans
et quelques mois. L'église était revé-
tue de ses plus beaux ornements de
deuil, et le service fut chanté par +0

+ Rév. Stanislas Gervais, curé de Racine,
SPQ assisté comme diacre et sous-

diacre des Révs Albert Gervais, curé
de Kingserof, P.Q. et Gill Gervais,
vicaire à Chambly, tous trois neveux
du défunt.
M. Z. Colpron, benu-frère du défunt
et agissaient commeporteurs MM. Nap

. Bourdeau, F. Cusson, I’. Bourdeau,
KE. Robidoux, D. Longtiu, et Heuri
Gervais.

’armi les étrangers qui assistaient
au service, nous avons remarqué le
Dr Hébert de St-Réni, de Montréal,
MM. Nap. Cusson, Roméo Jamire,
Ant. Bourdenu, S. Thibault, Horare
Gorvais, de St-Isidore, MM. H. Ger-
vais et Joel Emard. M. Gervuis laisse
pour pleurer su perte Une épouse in-
consolable et deux enfants. Madame

+

tous deux de St-Constant.
: Hadeau, : i 9 vw su

{George Raceau, Edgar Foy et Léon Bude, Samedi dernier, 20 nov. se Téu
| peuUts neveux de le défunte et te deuil était Nissaient chez M. Fug. Bellefleur
{cond par Un grand nombre de parents.

 

jorfivre. Dane Louis Lacouture. lie Bades
» Dame Nazaire Moreau, Diane Vee Fre

A ' Elle appartenait à di-
EMile : Verses associations pienses ¢

j

Philu- les funérailles de Mile
M

 
‘au coliège de Saint-Jean ae 50 no-

‘Orpheum,

Brussu: 1,
NP. et chantera la grande cantate

“Le Déluge” et le Cercle
prendra

|

part.

La crainte d'une catastrophe, 1a timi-
dité, des bourdonnements d'oreilles, des ‘
palpitations, des étincelles devant Ics
veux, des irrégularités, de la constipa-
tion, de l'appétit irrégulier, de la fai-
blesse et des étourdissements devraient
indiquer aux femmes à l’âge critique
de s'en remettre au Composé Végétal
Ve Lydia E. Pinkham, du soin de leur
iaire franchir sans danger cette crise
~insi que le fit Mme Brown.
Vous êtes invitée à écrire pour
demander un conseil gratuit.
Les femmes peuvent recevoir un bon

conseil qui ne leur coûtera rien en écri-
vant au Lydia E,
Co. 4 Lynn, Masa marr meta

am Medecine :

L'office à été célébré par M. l'abbé Mauriceassisté de MM_les abs Lafond, de Saini. APNiersaire de sa naissance.

George Radeau

   
Pagé. de Montréal

of elle était très
Nos condoléances EUX parents.

Ont aussi eu lieu à l« fin de la semaine
estimée.

Joseph Pratte. de
Labelle & Cie, de Serol,
Pierre a été chanté par M te chanoine JC.
Bernard, assisté de MM, les abbés Béland et
Bouvier,
Trompe, A

la T:aison

avymond._ A. Gauthier. R.
Guay accompagnés de Mes Blanche Gen-

savullée, Cécile Trempe ot Cla-dron, Alter
renda Vandal, qui tenaient les coins du drap.
À l'orgue, te chant et la musique ont été im-

Mile Pratte était âgée de trenteposants.
«ct un ans. Nos condoléances à lu famille
— À l'occasion dela visite à Sorel. de MM.

Turgeon, de Québre, Mme “Dry A Chartier
a donné une jolie reception dans le cours de
laquelle 11 y à eu des parties de cartes.
prix OH( CLGugdés par Mme A
ct Mme (Dro Jos, Pontbriand

- M. René Morasse, fils de feu
Morasse, ancien maire de ta ville de Sorel,
est décédé. dimanche matin,
que de vingt-cing ans
et sa femme, trois enfants
ont eu ling mereredi a S30 4 Saint-Pierre,
M. Morasse était un jeune homme fort estimé
etal compat it la ré:dité nutant d'amis que.

Happartenait à plusieurs !
i et
te «es divers
récréatives.

ucours QU'iT donnait toujours géné-
Nous offrons

de connaissances.
associations pires et de
duns l'organisation des fête
associations comme des soiré
son «©
reusemient, était fort appréeté
à <a mére et à sn jeune famille
du nos vifs regrets,

 bienfaisance

   

  

l'ussurancé

STHFAN.

Ute s'unve art stique sua lieu

vembre, organ.sée par

sons la dire. ton de M. T.

intitulée:

Mélancçcon de Montréal 5

laa Songer Mig. Co

1242 maîns d'ocuvres, cette année
tandis que les

ia pius qu'elle a
1054
Aa Cluett Peabody Co

ue pres

eMpioyé

 

gu

jrartements les employes ne travati-

 

Mice Pratre, fifi de 1€. el
Cyrille

Le sepviee i Saint -

Les porteurs étaient MM. Alfred

Les:
P. Vanasse |

Lntus ; 1a

H n'était âgé
H laisse Outre sa mère

Les funérailles

empioie

années précédentes
ctuit

J'ouvra-

qe pas, dane certaine dé-

un @roupe d'amis pour fêter le 36e

tout avait été organisé par le Dr Y.

Bigras à l'insu du
fête. Aussi, grande fut: sa surprise

lorsqu'une adresse remplie des

meilleurs souhaits de bonheur lui
fut présentée par le Dr Pierre Du-

puis. Après la lecture de l'adresse,

“(le Dr J. Bigras. M.V. lui offrit un
., superbe cadeau cunsistant en une

Jolié bague aux armes des Cheva-

liers de Colomb. M. Bellefeuille,

tout ému d'être pris si à l'Improvis-

touché dre cette marque d'u-

{mitié, sut trouver des termes élo-
! quents pour remercier ses nombreux
| amis. A minuit un succu'ent goûté

{

 
fui servi aux convives, el des dis-
cours furent prononcés par MM. J.

M. Brosseuu, D. Corbeil. NP, Dr
Pierre Dupuis, Nap. Gervais et Chs,

Smith. Tous, pur des termes choisis

souhaitèrent au héros de la fête et
son épouse bonheur et prospérité.

Madame Bel.cflieur, don: l'hospita-

lité est bien connue. s'est mult. piide

| pour créer la gateté durant toute

soirée. À une heure avancée vs

ain!s se sépurerent.

ST-ÉDOUMRD NAPTERVILLE,

cered. den e a octé + étéb:
m; dA ML Ernest Lussier

Mile A Demers. Je Sherrington

bénédiction rut dopuée pur le Rev,

J Meunier, prètre de ju paroisse
de St-latrice de Sherrington. le

dîner fut servi chez MM Thibert,
(beau-père de l'épouse; le soir chez

Mme HH. Lussier, mere du nouvel
époux. où tous les invités prirent
place. Au souper on remarquast M.

set Mme W. Lu-sier, M. et Mme M.
{Ouimet, de Montréai. M. et Mme A.
‘Lussier. de Swunton, VC. M .
Lussier, M J Cote, Mie B. Lussier,
M. R. Giroux Mie D Ionasier, Ml'e
M Lepierre, Mile Ÿ. Mazuville, M.

A. Muvnurd, tour de Montréa\; de

Sherr.nustou M F-0 Thibert, M. J.
MeBraid, Me PF Thibert, M. E,
Ohalifoux M, ee Mme A Chaliloux,

IM oC Mme P. Cedtio M et Mme R.
Lux er, Mme P. Lecuyer, Met M:le

Ac, Maynacd M D Payunt, ma re

ide She:rneton. de Nuperviie : M.

 

FREY

La 

  

 

“ut Pas WEP, Picard J-B Tessie ioe
Lu Rap d Tool Co, d'Iberviiie.\ rat de Montiéa!, D. Pot:sant. de

avait fermé sex portes pour queique& {gedihy; du St-Edouard I Lussier,

jours Elles SCION* réouvertes 16 W-A 4 A. Boulerice, MR. Béau-

=2 courant. lehemp A -1 Rougeau 1 Autres J.
Nominee intefhiiant  spev.al' Bédard Lusstier, PA Lés'are,

DAY ee con municipal de Saint-i 5 dblen nt ‘utres M 9. l'a
Luc M F-A lu. rétiettuteur ase oe an 80 AN Brouetie Me

Cert alld exam nes les lravaux à 0 Van VO Fo C0 nat de Sede
faire a la dv nore eva be ge ow Mine M + Mie FO Isa-

"la grande Savansé en oprégence des hele Mie AD ives MUG TD ROO)

(intéressés, tequé'anits of opposants, Forget n-t'ulres toit se pa

[11 dressecra son procès verbul quijusvr oO:vie.

Ja denil était conduit pur ;

Zénon Hébert 6t M. Abondius Gervais, |

Le |

héros de la

A SHAWINIGAN FALLS

Dimanche, qui était la fête de Sto
Cévile. les différentes chorales de la
ville avaient préparé d'intéressants
programmes musicaux, afin de céléhrer
dignement la fête ae leur patronnv.
A l'église St-Bernard, la 24ème

messe de L. Dietseh fut trés bien chan-
téa par un choeur bien exercé dirigé
par M. J. E. Drolet. A l'affertuire,
‘Ave Verum de Kreuizer fut chanté
par MM, A. Frégeau, M. A. Morris-
sette et M. J. E. Drolet. Les solistes
pour la messe furent MM. H. A. Beau-
det. A. Frégeau, M. A. Morrissette et
L. A. Leclere.

À. l'église St-Pierre fut chantée ln
messe en Sol de M. Dubois. Le choeur
était dirigé par M. C. 5. Thompson,
Maître de chapelle.
— Vendredi soir dernier, les Chova-

Hers de Colomb donnaient dans leur
salle leur fête annuelle aux huftres.
Ce fut une vraie fête do famille à la-
quelle prirent part un grand nombre
de chevaliers de la ville parmi lesquels
se trouvaient MM. les ahbés KR. Gélinas
et Béland. M. Alfred Cambray, des
Trois-ltivières, le député Grand Che-
valier da district a bien voulu so rendre
à l'invitation qui lui fut faite par M.
J. Bourgeois, Grand Député du conseil
de Shawinigan Falls. Au cours de lu
suirée, des discours ont été prononcés
par M. l'abbé Gélinas, M. Cambray,
M. Albert Gigaire et autres.

-— Landi matin, vers 8 heures, un
nommé Oscar Boisvert, garçon âgé de
2S uns, fut surpris pur M. le curé
Brousseau. lorsqu'il était occupé à vi-
der tes troncs dans l'église St-Bernard,
pour en remplir son gousset. Depuis
quelque temps, M. le curé soupçonnait
que les trones étaient visités ot c'est
ce qui le poussa à faire une petite
enquête qui réussit à merveille. Le
prétendu voleur fut très étonné quart
il aperçut M. le curé, et sur certains
questions qui lui furent posées, 11 avuua
que cu n'était pas la première fois,
ayant déjà encaissé de cette manière
lusieurs piustres en temps différents.
« chef de police M. Nap. Longval fut

uussitôt appelé, et escortr Boisvert à la
station de police pour le mottro en
lieu sur jusqu'à ce qu'il soit conduit
aux Trois-Rivières où il devra com-
paraître pour répondre de l'accusation
qui pèse sur lai. En examinunt le
dossier du prévenu à Uhotel do ville,
il fut constaté qu’il n'avait sa libert:
depuis quelque temps seulement, ayaat
terminé dernièrement une sentence de
trois mois pour la mêmeoffense.

- Jeudi dernier, unr russe du nom de

Kerpinchik, se présentait au bureau du
(grefiler de la ville. pour «e plaindre
que l'un de ses compatriotes du nomde
P. Culek l'avait frappé à la tête avee
un bout de pipe de fer dans le cours de
la soirée de mereredi. La blessure était

effeten asset grave pour nécessiter
un pansement qui fut fait par un
médecin. Un mandat d'arrestation
fut aussitôt émis et l'assaillant fut
BITÉtÉ dans le cours de la journée à
son ouvrage. lors de sa comparution
devant Me A. E. Paquetto, C.K,
Recorder, il fut condamné à
cinq piastres d'amendes plus lus frais.

- Ceux qui se permettent d'en-
ifreindre lu lot des licences n'ont guère
de répit sous l'étroite surveillance que

| leur tait le chef de police M. Longval.
! Dans le cours des dernières semaines,
‘pas moins de sept personnes ont dû
‘payer l'amende, ce sont MM. lt, Vé-
[zina, P. Dontigny, ©. A. Bergeron, A.
!Gremer, Geo. Fortin, Nun Non, un
céleste et Jos. Niessen. Ce dernier
n'avait pas vendu de hoisson, mais il

 
‘fut condamné pour en avoir gardé et ;
{ servi dans =on établissement de com-
“meree. Le montant de l'amende à été
| dans tous les ‘as de cent piastres plus
tles frais.
' Le bonhomme hiver sermnble avoir
fixé ses pénates parmi nons pour de
bon. H y a tout juste assez de neige
pour les voitures d'hiver. mais la tem-
perature au été très froide ces jours
derniers.

i les journaux annoncent depuis
yWuelque temps de grandes réductions
sur plusieurs articles, dans les grandes
Villes, tnais la vague de In haisse dans
les prix ne nous envahit pas encore ici,
La diminution jusqu'à présent a été
peu sensible, mais tout le monde vu
dans l'espérance que nous verrons de
plus bas prix bientôt. Malgré que le
coût dela vie soit encore relativement
haut, tout le monde vit bien parce quo
les suluires sont généralement hous et
tout ceux qui veulent travailler ont de
l'euvrage. I est nen a souhniter que
Powvrage ne ditmnue pas dos be cours
de Uhiver,

A JOLIETTE,

Le KR. P Thivierge, CSV. est

ie prédicateur du Triduuin des Ka-

funt: de Marie, qui « lieu à lu ca-

thédrale,
Jeudi, le 25 novembre, M. le

Dr Edmond Piette, de cette ville,
conduisait à l'autet MNe Emilienne
Beaubien de Lavhaloupe. La tv né-

diction. nupliale leur fut donnée en

d'église”*de St-Thomas, à 9 heures
am. les NOUVEaUXx époux Bout par-
tis apres la véremonie en voyage

de noces. Nos sonbalte de bonheur.
- «Nous apprenons avec plaisir

que M. Joseph Forest. comptable à
«Banque Canadienne du Commerce,

doit revenir prendre la place qu'il
occupait à Joliette, à la anceursale
de cetté banque. M. et Mme Fo-

“rest nous nvaiont quittés 3} V à
| quelque temps pour aller demen-

rer à Mégantie.
;

ROUGEMONT.

MM. Emile Bédard, I" FE. Be
dard, Dollard Juamarine, R. Fon
toine, sont revenus d'une partie de

chasse dans les environs de Bromp-
tonville.

Le conseil du village de Rouge
mont # adopté un réglement accors

dant une franchise à ta fe Southern
Canada Power, pone v instuiler sey

torees électriques en ce Village

Les dames ot demoiselles de
village se sont croupées pour taire

i<ollection pour l'érection d'us arbre

payer ;

de Noël afin de causer une joyeuse
surprise aux enfants de cette pa-

roisse.
~ Le 1.M.8. Ry vient de terminer

un réservoir d'une capacité de 70

mille gallens d'eau pour le service

de ses propres locomotives.

ST-JEROME

Le conseil munivipal à étudié un rè-
glement concernant la vitesse des auto-
mobiles dans los rues de la vilie. Main-
tenant il n'est pas permis à un chauf-
feur de conduire sa voiture à une allure
dépassant 12 milles à l'heure. Cette
vitesso ne dovra pas être supérieure À
4 milles à l'heure à l'intersection des
rues.
--L'épouse de M. Ernest Sigouin a

donné le jour it unefille qui a reçu au
baptême les noms de Marie-M argueri-
te-Germaino. l'arrain et marraine, M.
et Mme Joseph Boivin, de St-Faustin,
grands-purents de l'enfant. Porteuse,
Mme veuve Honoré Sigouin, sa graud”-
mire.

--M. l’abbé Trefflé Ouimet s'est ver-
sé accidentellement de l'eau houillante
sur un pied et s'est ainsi causé de gra-
ves brûlures.

j —M.et Mme + W. Asseliu, de Mont-
réal, étaient à St-Jérôme dimanche et
lundi dernier.
LM. A. HE. Heaucage, de Montréal,
(étaient de passage en notre ville lundi.

--M. J, ©. N. Tinsdale est de retour
; d'un voyage à Trois-Rivières.

 

CHAMBLY CANTON.

C'est au milieu d'un très grand con-
cours de In population de Chambly
qu'eurent deu cundi matin .6s funérai.-
«wos de Mime J. Magaveny-Audetto.

| La «vée du corps fut faite par M. ©
‘euré T. Lachapeder, de Chambly Can-
ton. C’est aussi lui qui a chanté le ser-
l vice, accompagné de M. le curé A.
Harbour, de Chambly Bassin et de M.
l'abbé Gillo Gervais, vicaire au Bassin,
|romme dire et sous-diacre.

 
| Les solistes étaient MM. 1. Demers
Raoul Pepin. J. Raymond, A. 1"Tleu-
reux et Mine Gravel, de Montréai,
| chanta les sept paroles du Christ.

Toutes les =vmpathies vont à Me
Magaveny, qui depuis dix-huit ans en-
soigne la ‘lasse aux enfants de Cham-
bly Canton, de méme qu’à MHe Audot-

tte, gérante locale de la Cie du télé-
phone Bell.
Un groupe d'élèves dirigé par Mme

Guérard assistaient atissi AU service,
—Je conseil muniejpal de Chambly

somme d'argent nécessaire réclamée
par le gouvernement provincial pour
couvrir Ia route “Chambly” en
phalte. Comme notre municipalité
étail le dernière à souserire. cela veut
!dire que le printemps prochain cette
route sera terntinée et fera la joie des
nombreux touristes.

M. Jos. Dumaine, vient d'être ap-
pelé au poste de secrétaire correspon-
idant de la garde Carignan-Lalières,
i posta laisse vacant par la démission du
| titulaire.
; -On est à préparer nne revue locale
qui sera joué» duns le cours de in <ai-
; son par les membres du cercle que di-
rige M. Joseph Trudeau. Cette revue,

{qui sera à la fois historique ef {res
! drôle par les faits récents passés, est
{appelée à obtenir un trés gros succés,
| Cette revue aura pour titre Chambly-
Montreal, les auteurs restent ineo-

(@nito, mais sont au courant de ce qui
(8e passe.
i ———
i

as

 

 

 

; ST-LUTGIER.

| Le 18 dernier, M. Théodore Gignne
de Worcester, Mass, conduisait à l'au-
ite} Mlle Lucie Lapierre, fille de Cyrille
{ Lapierre, cultivateur de St-Ludger.

Canton n voté vendredi soir dernier Ju.  
|

|

|

le mariage fut célébré à Worcester.;
Les Joveux époux sont parti. pour une

quinznine en voyage de noces à Boston
ot Franklin. Ts arriveront an com-
mencement de décembre chez MC
i Lapierre
i Dimanehe, Ie 20 ML Te Curd nous

jours. Nous Int souhniton.
| voyage ot prompt retour.”

STE-BRIGIDI.

! Ces jon--
Lehapetie

den Leu à la

St-Jue-

Crs aval!

Coeur de
   

dame

ques de Montréa!, le Mmariuge de
M Tv 104 Tétrean'T le Farnham

uer Mie Aurore Joya, de Mont

(réa. Après ‘6€ ma'.age un léger
Rofiter tut er, linsuité c'henrens

(coupie part pou UN VOYGRe ous
[Etat Unis oft 12 Veiteront Boston
fet les principaux points de la Nou-
vege Aire etetre i: cu! à leur

retour UNE Joie rae ptoon à Mon!

réut Ensuite Hs pactrent pour
‘Fainvhain Coen de je ress ener

! Nous avons ca cette semhone
ine via.ne tempête à verg'a +!
(de ne ge qui n ‘et un fort considé-

rable à ro Covres LEephoniiques

a co pure :

Un remargunble Traitement Domentinue §
donné par quelqu'un qui l'aeu.

 

      

    
  
  
  
  
  

  
        

    
  

      

        

    

  
  
  
  
  
        

    
    
  

 

Dans l'automne de 1893 1€ fus en pro au À
thumatiame musculaire et inflemmatore |r
soufftin comme aculs ceux qui l'ont eu le ru
vent, pendant plus de troimnne, J'ensnimi es
mie de après remède, et méderin après medecin
nas je ne requs gu un soulagement ‘emucra:
re. Finalement je découvrira un temde gun me
vubnt complétement el, depuis. le mal n'est
jamais revenu |Je l'ai donné a feaucong de
ceux qui étaient ternhlement affectée «18
même en passe de auccomber au rhumatinme
quelques-uns avairnt de 70 à 80 ane, et lre ré
rultats {urent identiques à ceux obtenus dans
mon can

Je demande À tour ceux qui nouffrent de
douleurs rhomatismales sous quelque forme
que ce mit. d'essayer ce merseilleux et puis
sant eutat N'envoyes pas un sou, enpédies
“umplement vos norns et adresse par le Reste
et je vous l'enverrez gratis n l'esani pres
| avoir employé et que vous aurez la grew.
que vous êtes débarranse de votre rharmatoor «

À us durait depute mi longtemps, vous pour:
en envoyer le prix, une prastre, Mais, comper
ner-inot bien, je ne veux pan de votre argen”
Mans QUE NOUS he noyés pratiquement 9

de votre guerron. N'eat-ce pas quate Prag
que nouer davantage quand le soulagemen*
vous est ant éflert guatis Ne tardes +
Versez augourd'hne
Mark H. Jackson, No. 876 ¢,

Y Hide, Syracuse, N..Y.
Wf Tnebeon cet re-ponsalle 1 dey
un ee Ce Lu

Durston

    

annonçait son ub<ence pour quelques:
“Bon:

de Lévis.

dans
allumé par une fournaise surchauffée.

Le Maire de Bienville a appels les
pompiers de Lévis mais l'appel u été

Un commencement d'incendie à eu’
lieu, hier matin, à Bienvitle, à la rési-
dence de M. Arthur Guay, rue St-Do-
minique, employé de la Cie de Limes

déclaré duns
un des appartements de l'étage infé-
rieur de lu maison et s’est propage vito

a Été

la feu s'est

rétablissement. la

par la suite cancollé,

centaines de dollars.

Dezzel, à levis.

Mme Mose Vien, née Henriette
Hamelin, est. décédée presque subite-
ment à la résidence de son époux, rue

La mort de Mine Vien
à été apprieo avec un vif regret car colle
était bien connue ot jouissait de l'ex-
time et de la considération de tous.

Ello laisse, pour pleurer sa porte,
son époux et deux enfants co bas âge.
Nous présentons à lu famille si eruelle-
ment éprouvée l'expression de no s plus

feu

LEVIS

Les dommages s'élèvent à quelques

vives et plus profondoes sympathies.
~ M. Mmanzor Lamontagne qui a

été échevin de In Cité de Lévis durant
plusieurs années, (st gravement malade
à l'Hotel-Dieu do Lévis. M. Lamon-
tagne souffre do la fièvre typho do.

ville.
Tous les contrats arcordes par la

Cité de [avis pour l'enlèvement de lu
teuge dans les ries de da ville et où le

La nouvelle de sa maladie sera np-
prise avec regret par toute In popula-
tion var il était bien ‘onnn dans notre

 

tramway ne circule se chiffrent
À la somme de $2,760.00. ?

Le prix do ces contrats réunis ne se
chiffrent pas à un prix plus élevé que
celui des années passées.
— Une soirée dramatique et musi-

cale sera donnéo dans les salles du
Collège de St-Josoph de Lévis, mer-
credi, lo 8 décembre.

. Les recettes de cette soirée sont des-
tindes à venir en aide à Is fondation

St-Joseph.
de Berluron'.

La paroisse de St-Joseph, & Lauzon
aurasous peu son bulletin paroissial.
Celui-ci paraitra dans qualques so
maines. Une séance dramatique et
musicale sera donnée à Lauzon, le 13
décembre. On utilisera les recettes de
cette séance À la publication de ce
bulletin. On jouern un pière intitulée:
* Los Voyages do Berluron’’.
— M. l'abbé D. Pelletier, Curé, à

Bicnville, & annoncé hivr à ses parois-
sions que les dix quâtes faites jusqu’à
présent en faveur del'église paroissiale
ont rapporté la jolir somme de 82040.
11 resto encore deux quêtes à faire et
M, l'abbé Pelletier à demandé hier,
À se8 paroissiens de donner généreuse-
ment pourcette oeuvre du parachève-
ment do leur église. Il n félicité égale-

n jouera: ‘Les voyages

 
ment ses paroissiens pour la générosité |

| dontils ont fait preuve.
— La retraito annuelle des Enfants

de Marie, à Véglise St-Joseph, com-
| mencora le 2S novembre courant.
i —- Ce matin out eu lieu, à Bienville,
(au milieu d’un nombreux concours de
parents et amis, les funérailles de feu
M. Jos. Bisson.

Après une imposante cérémonie fu-
nèbre, les restes mortels ont été recon-
duits au Cimetière Mont-Marie où ils
ont été inhumés dans un lot de la
famille. Nous réitérons à la famille
en deuil l'expression de nos plus vives
et plus profondes sympathies.

Une messe de requiem à été re-
commandés à Notre-Dame ot sera
chantée dans cotto église jeudi matin.
Cette messe a été recommandée par le
Comité permanent. des Oouvres d’As-
tion Sociales Catholiques de Québec.

—- La clôture de ln retraite des
fénmimos mariées, à Notr=-Dame, a cu
heu dimanche après-midi, et la retraite

| des jeunes filles s’est ouverte, le soir.
Les prédicateurs de cette dernière re-
{traite sont les Révds Pères Quemiré et
Conan,

 
 

VILE DU PAS.

| La semaine dernière l'églfse de
| cette paroisse avait revêtu ses plus

beaux ornements de deuil pour les
funérailles de M. Arthur Dandor-

Ineau, époux de Tharsile Désy. Le

{service na été chanté par l'abbé

{Hector Désy, chancelier du diocèse

de Joliette, assisté de M. jo curé

 

d’un bulletin paroissial dans la paroisse.

LE MERVEILLEUX
REMEDE
AUX FRUITS

Chaque foyercanadien à
besoin de “Fruit-a-tives ”

“Fruit-a-tives’ apporte un prompt
soulagement, et assure une guérison

rapide 4 tous ceux qui souffrent
d'Indigestion, de Constipation, de
Névralgie, de Rhumatisme, de Maux de
Tête Nerveax, de Douleurs dans les Reins
ou le Dos, d'Eczema et astres maladies de

la Peau, s'ils suivent le traitement
à la lettre. ‘Fruit-a-tises” est le seul
remédefait de fruits,

50e. la boîte, 6 pour $250, botte
d'essai 25c. Chez tous les pharmaciens

| ou envoyé, franco, par Fruit-a-tives
Limited, Ottawa, ‘nt

 
 

 

| Bordeleau comme diacre et de M
|l'abbé Bernréeche comme sous-dia
cre. Des messes ont été dites aux
autels latéraux pendant l'office di
vin. Les porteurs étaient MM. Paul
Emile Désy, Antonin Dandonneau.
Arthur Désy, René Désy, Joseph
Guèvremont et Théodore Dandon
neau, Malgré la température maus-

sude les paroissiens at plusieurs

étrangers s'étaient rendus en grand
nombre rendre un dernier tribut
d'hommazes au regretté disparu.

ST-SAMPEL DE FRONTENAC.

M. et Mme Clovis Couture de Mar
ristown, Vi, sont en vovage de noo6
chez leurs parents de S5t-Ludger, St-
Samuel, ete. 1s étaient ces jours der-
niers les hôtes de M. et Mme Alber:
Dallaire.

| -— Le 16 courant, Joseph, fils d'Ovi
de Jæclere unissait sa destinde a Mii
Alice, fille d'Alexandre Par6, de St

; Ludger. Nos bons souhaits aux nou-
| veaux époux!

— Mud. Jos. Rodrigue ct ses deux
enfants de Sto-Cécilu est venue passer
‘quelques jours chez M. Paul Royer et
autres parents.
— Mme Pierre Drouin est de retour

d'une promenade chez ses onfants à
| East Broughton, East À nus, ete. etu.
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“Ah! . b . ss ,

: vous paraissez beaucoup mieux

“0

est possible".
“Ft qu’avez-vous fait pour paraître st bien ?
“Oh, l'alimentation de bébé m'avait épuisée

el je commiençais à me décourager de me sentir
si misérable. Je supposai que le fait que bébé
ne reposait pas était did mon état nerveux, et,
Va sans dire. qu’il me donnait beaucoup de
trouble”

Je me rappelle que vous étiez bien abattue

UF, je me sens bien, aussi”.
“Ft commentest bébé?”
“I est aussi alerte et aussi bon qu'il

lors de ma dernière visite”

“Ah, je me sentais si découragée que jJ'eus re-
cours aux bons offices de ma mére, ot elle n’avait
pas été une journée dei qu'elle m'engagea à
prendre la Nourriture du Dr Chase, pour Jes
Nerfs”.

“

veux ou épuisé”.
“Dans les premiers jours je ne pus constater

un grand bien. mais bientôt mon sommeil fut
meilleur et je me sentais moins fatiguée et irri-
table durant la journée. Mon appétit s’amélio-

CELEBRE POTI

J'aurais dû vous purler de cela, ‘ar nous ém-
ployons toujours la Nourriture du Dr Chuse,
pour les Nerfs quand quelqu'un de rous est ner-

ra et à mesure queje reprenais des forces, bébg
dormait mieux et donnait bien moins de trouble.
Il est bien maintenant ot i} est aussi de bonne
humeurqu'un bébé peut l'être”.

vy

les Nerfs?”
“Une pilule7

son aide ef

mère est-elle retournée chez elle”
Oui, et j'ajouterai que ce fut un Jour béni

pour moi que celui où elle vint à mon secours par
ses bons conseils.

qu’elle a faite de la Nourriture du Dr Chase,
pourles Nerfs a été pour moi une bénédietion”.
lu Nourriture du Dr Chase. pour les Nerfs,

‘Comment prenez-vous la Nourriture pour

près chuque repas et au coucher.
Je pourrai bientôt cesser leur usage. mais, avant,
Je veux m'assurer que mon organisme est par-
faitement reconstituée”.

“C’est extraordimidre, Cu mr donne une con-
fiance plus grande que jamais dans la Nourri-
ture du Dr Chase, pourles Nerfs, ef ce n’est pas
trop dire, ear v
moi “dors que j'étais une ruine nerveuse. Votre

ous savez ce qu’elle a fait pour

pre

L'expérience

50 cents la boite, chez tous les marchands où
de Fdmanson.

ERG DREN OER SOOT WEN,

CONNAISSEZ-VOUS LA

ON ANT

 

 

Bates & Co. Ltd, Toronto.
Sur chaque boîte de la véritable vous trouve-

rez le portrait et la signature de A, W. Chase,
MD. le fameux autreur du Livrede Recettes. 5
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du Dr N, ALPHONSE STROIS, de Ste-'nne de la Pocatière, P. Q.

C'est le plus grand

Nettoyeur et Purificateur
du corp € alg sag

système ct parfait
testing et des reins

INDICATIONS:

ord

mal de reins, chiratismes.

valise digestion.
Remèdo absolitier

infesting, les reins et le
ment où par écrit.

Ho 1-tpn

Fnvoy
traitement qui convient dans ch

AGENTS DEMANDES

la: secret
re par

Sevrage

cy le sang, le temps de Ia grossesse, fausses couches évitées,
Jamnbes de lait. tnnux de matree, retour de l'âge, hydropisie,

“danpaes, impuretés du sang de
toutes sortes, le trop d'embonpoint, ln constipation et fa mau-

t (nofiensif.
soit,

 

 

de la santé ex
bon

de re teair le
fonctionnement des 1n-

ter le hat dans les membres

Les

mains

HH oamt en nettoyant les \ ot
Consultations geatsutes verbale-

z-moi 82.0 et Je vous eaverral lo
ue eas,

“N'-mar-1-_n0

DOCTEUR SIROIS.

me fut

vos remèdes n'ont fait un grand bien.

démangeaisons

ont complètement disparu.

plaisir de vous dire que

que 'avais aux

et môme Jusque sous les preds

re dévouée,

Madame Arthur MAURAIS,
Lac Noir. P.Q.   
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Tandis que la réaction Indus-

trielle, qui dans nos villes a refs-

té des milliers et des milliers de

travailleurs sur le pavé, doit avoir

: efficacement enrayé le mouvement

de nos populations rurales vers

les centres urbains. le problème

de l'établissement de leurs fils se

pose aux oultivateurs sous un as-

pect nouveau. Suivant la statist!

i que officielle américaine qua nous

: aÿons citée et qu’il est important

de ne pas oublier afin d'être cons-
tamment sur nos gardes, un grand

‘J: nombre de nos compatriotes ont  résolu ce problème en s'expatriant
avec leur famille. et cette migra-
tion nous a enlevé dix-neuf mille
des nôtres en six mols.
Ceux qu! ont ainsf pris le che-

min des Etats-Unis, au lieu de prè-
ter l'oreille à l'appel du sol natal

; et d'aller se créer un domaine sur
‘à nos
> mis,
Ë savent. une erreur funeste .et que,
# à moins
ÿ vues, la plupart d'entre eux expie-

terres à coloniser ont com-
selon l'opinion de ceux qui

de circonstances impré-

ront chèrement sans pouvoir ja_

: mais la réparer.
Quel sort attrnd da l'autra vô-

té de la ligne quarante-cinquidme

ceux qui ont à ce moment l'Impru-

; denco d'y transporter leur foyer?
3; On s'en fera une Idée par ret

5 APPEL DECHTRANT
3! qu’adressait récemment un de nos

E
S
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compatriotes émigrés à M. l'abbé
+ J. B. L. Bourassa, missionnaire de
* la colonisation:

Mon révérend Père,
Je suis prié par les Canad!ens-

francais du Connerticutt. Etats-
Unis de bien vouloir vous deman-
der pour eux si le gouvernement

canadien leur virndrait en afde A
‘propos de colonisation. Ils sont

: tous désireux de se faire colons.
mais les moyens leur manquent

feratent tous de bons colons,
capables de cultiver ot de défri-
cher vos forêts. s’ils avalent l'ar-
gent voulu, mais la plunrart d’en-
tre eux sont des pères de tamilt> !

seuls pour gagner leur vie ---

prend tant pour vivre —--
sont de bons travailleurs.

ca
mais sg

Je ne
: Vois pas pourquoi le gouvernement

ne lenr viendrait pas en alde, com
: me il a fait et fait enrore pèur les
: émigrants européens, dont 1! pala

le transport et À qui {1 fournit des
vivres Jusqu'à ce qu’fls récoltent
assez pour leur subsistance: à qui

: 11 fuornit même des chevaux. des
. bestiaux et des engrals, quoique
vous sachiez vous-maAme que ces

© gens n'ont pas. ainsi quA nous, Ca-
nadiens, au coeur l'amour du Ca-
nada. J'ai à vous faire remarquer

: que celui qui a de l'argent ne quit-
tera pas les belles villes des Etats-

, Unis, où 11 trouve tant d'agré-
“ ments. Pour s'expatrier dans lez

bois, sûr dam terras nouvrliles, 1!
faut être pauvre. Ce sont des pau-
vres qu'i 1faut pour enloniser vos

forêts, et si le gouvernement vou-
‘lait les aider, 11 est certain que les

. Canadiens d'iecf retourneraient au
“ pays par milliers.

Cet appel est signé: Théonhila
Beaulleu, 32 rue Linroin, Putnam,

. Conn.

:
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-. gnage,
-, NOS campagnes

Cette lettre n'est peut-être pus
tout à fait exacte en ce qui con

-cerne les facilités offertes ny ral
patriement. Mais elle lustre l'A

trouvent à l'heure actuelle un
grand nombre de nos rompatrintas
émigrés. En face d’un paretl t*mot-

comment se peut-il que d-
sS'achemine encore

une continuelle procession de fa.
milles vanadiennes francaisas
vers les villes américaines qui no
leur promettent pas do travail, et
vers les campagnes
moins que les nûtres
l'agriculture?

LA COLONISATION NOUVELLE

américrinna,

praplea. à

LE MIEUX POSSIBLE LEURS Fi
Les méthodes
2

 

modernes ont fait disparaître les
| inconvénients que présentait naguère la

: vie du colon.

LA PLAINTE D'UN COMPATRIOTE EMIGRE

  

}
|

LE MEURTREDEPIERGE
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tat de dés«spéranca dans lequel an (Ja

 

Un autre inconvénient de l’an-
cien système de colonisation, pour

las jeunes familles le plus grave
inconvénient de tous, est égale-
ment inëxistant dans la colonisa-
tion nouvelle et c'est l'absence
d'écoles.

L'école est aujourd'hui une des

premières constructions qui appa-
raît dans tout groupemant de co-

lons, parce que nos pouvoirs pu-
blics ont compris que les enfants
des défricheurs avaient, ainsi ot

autant que les enfants des cita-
dins, droit à la lumière que procu-

re l'instruction, que ces enfants

des bois feraient de meilleurs et
de plus utiles citoyens, armés des
connaissances qui s'acqufèrent à
l'école.

De sorte que, dang 1a colonisa-

tion nouvelle, l’Etat, qui trace des

chemins aux colons pour les con-

duire au sein de la forêt, y érige

tout d=» suite une école, où las en-
fanits {les colons apprendront À
lire, à écrire et à conrpter. où {ls

ap-rendront la géographie da

Canada et surtout son histoire, qui

les rendra conscients de la noble
tradition qu'eux, fils ct filles de.

défricheurs qui auront mission|

de perpétuer en s'attachant au sol.

Les chemins, les écoles: voilà les
premiers éléments qui, suivant une

juste observation du ministre de lu
Colonisation. assurent dès le début
le succès et le bonheur au colon.

Ce n'est cependant pus (out ce
que les puuvoirs publies proenrent
aux établissements nenfs. Suivant

de près les groupements de parois-

scs, et dès que la production crée

un notable volume da rommerce en
sus de la consommation locale, c'est,

dans le système de colonisation mo-

derne, la pénétration d'un chemin

de fer qui vient contribuer à son

tour à la prospérité da la région.

 
 

À PHILADELPHHIE
WHELLING, Ve., ouest, 23, -—.

Peter I. Treadway et Marle Wil-

Hams, qui ont tous deux dérlaré à

la police déemenrer à Philaidourie, y

ont été arrêtés relativement au!

meurtre de Héeury-T. Pierce, à!

Philadelphie, semæd! woir. Tous

deux ont admis que Pierca avalt
été tué pur deux étrangers incon-

nus qui s sont sauvés dans 'au-
tomobile de la virtime en forçant|
Treadway et sa compagna à [us

suivre À la pointe du révoiver. Les’
deux tAmoins nant été questionués

séparément par les autorités ds ja!

police. Treadway a admis avou été

témoin du meurtre dé Pierce,
ajoutant que Jul At sa conipuzhe

étalent dans 1x chambre de la vis

thine au moment du maurtva Ce

pendant, la femme a nié avoir été

présente dans la chambre au mo-
ment ou Pierce fur Lué.

Suivant Ins «déclarations
mes Muleraw et Harry Heanlers,

qui ont contribué à l'arrestation,

les deny prisonniers ont exprimé

leur désir de se faire conduirs à
Phülatdlelphis ca matin sans papiers
d extradition.

Après l'arrestation de Trealway

de Ja femme qui “tait avec lui
police dit avoir dé@ronuvert dans

un mont de piété un complet por-

tant des taches d» sang et qui

unralr été placé A par ls prison-i

nier, La police dit éga.pmen: avoir!
découvert dans la Valise de Traad-

"culture des fruits qui se vandaient

de Ja-

et  
“Way un chandall taché de sanx. |

Le temps n'est plus où celui qui!
voulait se faire colon devait en
quelque sorter fuir la civilisation
et aller s'enfouir dans un complet
isolement au coeur de ta foret

ÿ vierge.
i Les méthodes de colenisation
ont heureusement ‘ait du progrée,
et le sort du colon est de nos jours
déponlilé de ses riguenre On

“N'envolie plus Jes colons dans Lu
profondeurs fnorcessibtes de la tn
rêt. Te gouvernement. de nos
Jotre. rend d'abard accessibles Jos
terres qu'il veut vconcéder afin
qu'elles soient mises en valeur, en
y faisant p/nétrer des routes car-
rossables. qui procurant aux colons
des communiratinns facties quon lea
centres habités de la région.

re face A T'isnlement dépritmnant
qu'il devait naguère supporter pen
dant de longues années Le rau-
vernement s’anplique À grouper Ing

re satisfaction de vivre dans

i société, ufin qu’ils puissent. à Po
; easton, s'entralder et afin

‘se, Cette moderne métheds de roln-
niser ne peut s'illustrer mieux qu

“rar I'sxemple de la région de I'A-

 

.fimigrer anx Etats-Unis
:Jsuparavant
tique:

iFtion et interroger ceux qui. depuis
‘un an, deux ans, cliq ou dix ans,

s'y établir ou.

 

, bitibi, la dernière ouverte au da-

Suivant
-Wux,

‘raison

pute.

jle meurtre, Dans Voxel gee
1

Lier d'eilé depuis

bia
f i

Te colon n'a plus non plus à fai. |

|
LA FIDELITE

colons afls qu'ils aient la nécessal- !
tune!

} qu'ils:
Tafent la bénéfire d- Vorgantsation i
“icollective, munlicipat- et de parats.!

+
|;
|
i

Suivant
sur

la version de Treadway|
meurtre du Pierre, ls pri-rier

<onnter aurait rancontrs Pierca suri
Lorie dans Le sotrés de samedi »:!

que ‘a sctone lui aurait demandé:
de rau Jeux (times pour se
Joindre à uns partie de pla,air nl
ally chez ss econna’ssances ot
trouve la femme Willams ot une

anrre game. Les (rods 90 ga! alent

rendus à la

tons Quatre
ls tétmoitnare

Pierce anra.t
et anrait

miison de

AUTraier du
IMerce où
argement, ;
te Trrod-i

hit pius que de

engenders une dis-

 

Ver. inn’

ratent entrés

adraient

d'avoir

Pierce

Gun

aux Mangers se.
dans 0 chambre

enjoin aux Qecap ants

à rendre tour leur arvent.
aurait étage ag

Mirus #1 + eat

et

va 26

«ee qu: entraîna |

er.

 

a ru,

suivit, la jeune ’Ule inconnus au-
frais fui et on n'a pus eutendu var-

Apts le meurtr,
nepnuns auraient fermé

" éenpolrn* Treadway

les deux

‘Uumière
Pt ia tenume Wollicons ét renr note
raient crdonné ae <anter danz l'au-
tomoblle «+ da {es cute.

D'UN CHIEN POUR
SON MAITRE,

 

 

LEVIS 2h Fans le oan ay

aun chien un mncheureux peels

dent qui aurest cts te vs dan

(enfant <e serait produits hfor|
| aprés-midi, rue Notre-Dame, ni.

loin de la résidence de VW L'onal
:frichement, ot dont le peunlement, ; Lemieux, greffier de la CHE do LA

côté un étonnement admiratif
On ne sauralt cependant dir» qe

l'ADILIbi offrait plus d'avantages
Jaux défricheurs que nos autres ré-
glons de colonisation, toutes d'une
merveilleuse fertilité. toutes admi-
rablement arrosées do lacs et de

rivières, toutes riches rn essences
forestières et en possibilités indus-
trielles qui seconderont le dévelop-
èment agricole, et aussi tontrs

‘3 prometteuges de paix of de prospé-
3rité.

Nous ne concevons pas qu'il
pourrait venir à l'esprit d'un seul
de nos compafriotes un dessein d'é-

s'il allait
visiter 1'nne quelcon-

de nos régions de colontna-

dn

d'une enviahl>
sont en train
Jouissent déjà ai-

3sance. 

J} depuis dix ans, provoque de tont‘vis Un bambin, dzé de

jans.

a1

Six à -ent
ace dang borane No-était à ge

 

beriîtne à pain quand un gros chbn
qui le suivait ot qui appartenait ‘

père du gurçonnet saigit !
cr par son paletot er le fit roulri
sur le 8ol retenant hien dune sit |

gueule Ja partie du paletot qu’il"

avait saisit. l'enfant échanpde del
cette façon à Ju mort. Ce qui liiser,
rrévoir que l'enfant se serait eer-
tainement enfoncé le crâne sur Jes

pattes du cheval ou sur la voiture.
c'est que le traîneau sur lequel ‘!

était s'est en allé nrona In voiturs

ct y est resté pris. |

Cet enfant ponrra dire plus tard
avoir échappé à la mort grâce à

son chien

TsPo

 

+

Sur remarque de Sir Henry, le té- - àSan arq r Henry, le té-| péninsule de Nlagara grâce au mar-

disant qu’on lui a offert de la mar-

; dustries, Chez luf 68 pour cent des

n'ya

‘an
ENS cents ju douzaine au

sa 13

j quan
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- LA COMMISSION DU TARIF

LA PATRES J )
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TOUS POUR LA PROTECTION

 

Les témoins entendus à Ha-

milton font des déclara-

tions en ce sens.

 

HAMILTON, 27 — La popula-
tion Industrielle, fermière et ou-
vrière est en faveur de la protec-

tion à Hamilton et dans le district.
Cette opinion a été exprimée par de

nomreuses délégations entendues,

hier, par sir Henry Drayton, les
hons, MM. Robertaon et Tolmie, Le

développement du pays est un de-
vdir national et le libre-échange no

pourra que détruire ce qui a été

créé depuis 7878 par la protection.

Outre les intérêts locaux qui
étalent langement représentés, il y

avait des délégués de Ste-Catheri-

na, Brantford, Waelland, Dundas,

Dunnville et de Paris, M. C. H. Jo-
nes, de In Canadian Yale and Tow-
ne Ltd, rmploie 250 employés dont

60 femmes. Les hommos gagnent

$45 A $50 par semaine : femmes
$15 à $20 : enfants $10 A $18 par

somaine, Si le tarif étaft aboli il

serait forcé d'aller s'établir aux
Etats-Unis où le roût de fabrica-
tion est meilleur marché. Ce serait

la Tuine de ses employés dont 40

p.c. sont propriétaires. Aux Ftats-

Unig il existe des machineries qui
cofitent dy $20,000 & $50,000 et
qui font en un mois le travail
d'une année en Canada. L'Importa-

tion de ces machines peut pas se

faire, parre qua les commandes en

Canada tie sont pas arsez cousidé-

rables, Capenduant rans le tarif elle

permettrait de faire une coneur-
rence impossible & soutenir

Le colonel Gregory dit que les!
intéressés dans la culture des fruits j
ent profesté contre la réciprocité on;
1911 et depuis n'ont pas changé]
d'opinion. 11 est impossible dei

soutenir la concurrence américaine ;
à cause de la sifson qui est au |

moins nn mois plug avancée qu'ict. |
Le district de Ntagara a vendu au
mois da sept mhre 400 chars de

raisin aux Etats-Unis, :
Ceux qui font Ya culture des!

fruits dans le district se gont orga-
nisés et nnt nommé des vendeurs.

 
moin déclare que le même système

de vente sera établi pour le com-

merece canadien. Les sertes pour la

2100 Vaere © y a dix ans valent

anjonrd'huf juscu'A £2.700, \

M Arthur Robinson, marchand .
de St Catharines, donne une autre

preuve de l'envahissement du mar-
ché canadion par jes américains en

chandise À BO pour cent meilleur

marché que le prix de lu méme mar.
chandise aux Ktats-Unis.

M. James Srace. fabrirant de

holies de pianos, de Brantford. it

que l'élimtnatlon du tarif signifie-

rait la d'sparition d'une foule d'in-,

 
sont propriétaires et 11}

uns seule grève de- |
mployés

pas
puis seize ang

M. John Day, cultivateur du
comité ds Brant, déclare qua la po-
litique fiscale a fait le snccèa et

la prospérité du Canarma et devraît

“tre maintenne, Brantford at Ha-
milton, deux centres Industriels im-
portants, offrent un marché cans!-

dérahle pour les vroduits de la fer-
me La preuve que Tes fermiers

sant nrospères tvonve dans le
peu da fermes à louer.

Tout est cultivé, log formes ge
veniont nnjourd'hni 280 à 2150

Paere. ler cultivateurs ont pavé
teurs hepothbayes et ont amélioré
‘ours terres Los dépôts dans las
banques  sucrursalrs rurales ont

doublé
MH. Whittaker.

trarteyrs <a piaint

franchi-e des trarteurvs de moins de
S1.500 Torsque tabricants des

mémes in truments aratoires en Ca-;

nadi paient un dret de douane sur!

et

se

fabricant de:
de l'entrée en  les

 

Vans (natières nécessaires à leur in-|
du Avant Vabolitien du tarif!

mar a: “en conscil M Whittaker

 

tabraqua.t 190 tracteurs par annee.

Aujourd'hui 5 n'en fat que 125. ;

M. John Clark, creffier de ja mu-

nicipalite de Dunnville, ef aussi en-|

trepreneur de pompes funèbres, don-:

ne des statistiques intéressantes sur

le progrès de cette petite ville qui,
po-sède aujourd'hui une population

de H51T ames. (râce aux trois in--
dustries locales los gages payés sont!

de 8600,755 par année et la prodne-j

tion industrielle est de $3.710 0001
“uv Un capital dde $2,290,000, Tes!

pares qui étaient de 35 cents à $1

par jour en 1490 varient aujour-

d'hut de $2.25 à #8 par jour. Mème

progeces chez les 7.83% cultivatears
qui sivent dans Une rayon de dix

milles. En 1900, lu valeur des fer-.
mes etait de $30 l'acre, Aujourd'hui
81ob et plus, Le blé qui se vendait
ES cents le Dboissean vaut $1.80 4

$T. Le bols de corde 3511 et $12

nu leu de $4. Te lard $17 à £22

FOO aivrés au lieu de $4; le béles

‘tait se vend $80 par tate au lieu de

R18: 1s palates 51 25 le boisseau
“eu de 46 cents; Tes orufs 65 a

Heu de 10

ebnts; 1e beurre 80 à 75 cents

tn Lvre au lou de 1% 9 18 cents et

te. volaitle . 5125 à f1.75 chacune,

au Leu de 15 cents. Les Auvriers'
sde ts ferme cagnent aujourd'hui

$65 +t plus par mois et non $13

Spar moe come en l9un M. Clark
déviare que ce progrèe est dO A lu

protection et les cu'fivateurs savent

Apprecier a situation aetuelle,

HAMILTON, Le maire Fd
gcotube de Duns ile ve un mar-

oo

 

! , chant d'autemobrs 1 vent des
tre Dine, SET SE prénecies db pny py 2911 Ce went tell les “fa-
danger des voitures, L'enfant dos? qe tes” dès cuit vatonure. Ces der-
pécndait ÿ une aTure asc07 eXtrasr- 1000 paient bien ef par chôque, ce
; dinaire la rue Notre-Dame loisquelqu est. dit-il, an signe de prospé. |
rtout à coup vovant venir nue voi. ste, |‘ . LU
ture 11 perdit le controle de sou}
traîneau. D allait enfiler sous nae - =

A Gueéri sa Herni
!

dene dennai one bernie arate en levant |
une valise ils à plusieurs années Lee méde- |
cins disaient que sotile une opération ma
vuérirait Les bandages ne me firent aucun:
bien Tinalement ie mis fn inais sur quelque|
chess qui mt protnptement ot Taredement !
ners Thy a de enla des années, «t Jamais
a hernie n'est cesenue, bien que jo fasse un |
travall dir comme charpentter nv a on nd
opération. ni perte de temps. nt troubles Je |
n'ai rien À vendra, mais je vous fournirai des |
renseignements complets sur la manière d'obs :
tenir une Euérisen complète sans opération.
si vous m'éerikez Eugène M. Pullen. char- ‘
pentier, 16° G Marcetlus Avenue, Manas

! Rien Mieux, découpez cet avis et
montrez-Li aux nutres alteints de hevsie
Vous pontez épargner une vie ou au moin
enraver les misères d'une hernie et les ennuls
et dangers June operation. |

| disposaient du capital:

ressant ‘industrie du fer et de |

d'acier non seulement
rer la balance du commerc

  
x

M. Vaughan, au nom de la popu-
lation de Welland, parle des bfen-
faits retirés des 1R industries, éta-
blies dans cette ville, dont l'origi-
ne (de 13) doit être attribuée au
cap!tal américain. Que le tarif soit
changé et Immédiatement ces În-
dustries retournent aux Etats-Unis,
faisant perdre une grande partie des
aix Millions de dollars de gages
payés chaque année à Welland.

M. Vaughan ne cro!t pas qu'un
crétinateur puisse faire de l'argent
sur une terre payée $100 à 3180
l'acre. Pour lui, la limite den prix,
avec possibilité de bénéfice pour la
culture, doit être $80 l'acre. À cau-
se des centres industriels les Tfer-
miers ne cultivent pas assez pour
répondre à la demande locale et
des légumes, surtout des pommes
de terre, qui sont achetées ailleurs
et par chars. Dans ces conditions,
les cultivateurs n’ont pas à se plain-
dre.

M. A.J. Ganible, président du
part} ouvrier du Canada, pour Dun-

das, déclare qu'i)] et opposé au li-
dre échange, !! favorise une pro-

tection modérée suivant les besoins :
de chaque industrie, la création d'un |
bureau du Larif dans lequel les ou-
vriers et les fermiers aurout un re-
présentant afin de sortir la question
du tarif de la politique. Le bureau
où commission du tari devrait
avoir le droit d'examiner les livres
deg manufacturiers demandant la
protection. afin de savoir si genrbla-

ble demande est justifide.
M. G.-lL. Patterson, maire de Pa-

ris. appuie augsi la protection, de

même que M. Atkin. cultivateur.
M. Geo. H. Douglas, a exposé la

situation au nom des manufacty-

riers de Hamilton. Cette ville oceu-
pe la troisième place dane l'indus-
trie en Canada.

Montréal arrive preniler et To-
ronto deuxième. Fanmilton possède
aujourd'hui une population dé plus

de 110 milles âmes, 685 éÉtablfsse-
ments industriels; capital $142 mil-
lions de dollars; employés 10,944;

gages $31,901,388; produrtion in-
dustrielle $1R8,456,598. Les prin-
cipales raisons du progrès de Ha-

milton sont: la protection qui a per-

en inspirant

le dévelop-
pement de l'énergie électrique. la

spécialisation des cultivatenrs de la

ché créé par Hamilton, 11 existe fei

53 succursales de manufactures
américaines, au capital de plus de

49 millions. employant plus de huit

mille personnes et payant »n pages

douze milllons par année. 1 cet dif-

ficile de trouver un meilleur exonm-

ple des avantages du tarif actuel
pour le développement du pays. Le
progrès de l'Industrie se remarque
par Une activité correspondante
dans l'agriculture. Amourdhu!
Ontario vend des pomnies pour dou-
ze millions et demi de dollars, pa-
ches, un million. même chiffre pour
raisin et polres, pruves $KOU0.AUV,,
petits fruits $3.500 100. La valeur
totale des fruits pour la province
est de 820, (00,000, Une grande par-

Île de cr commerce passé par Ha-
milton, 11 y a aux Etats-Unis de
rrands établissements industriels si-
tués à pen dedistance de Hamilton
et qui produisent, pour une popula-
tion de 105 millions d'habitants,
nauralent aucune difficulté à aug-
menter leur rendement pour ren-
contrer la demande de toute la po-
pulation du Canada. Les manufae-
tures domestiques ne pourraient ja-
mals rencontrer la concurrence de
tels établissements. Ce serait une
paralysie générale de l'industrie
dans le pays an grand détriment de
la classe ouvridre, Le contre-coup
5 feerait aussi rudement sentir chez
la classe agricole.

Avec le tarif actuel l6 Canada ze
développe aussi bien au point de
vue agricole qu'industriel. M. Ro-
bart Hobson, président da lu Stes,
of Canada. a soumia dre faits Inté-

€
a

cier. fel, encore la protection ost
nécessaire, car méme aver le tarif
actuel ii entre pins de 74 articles
da cette industries ep franchise. M.
Hobson établit Une  voOinparaisen
avec la situation faite à la Unitad-
States Stee! (Corporation par le ta-
rif américain. Cette dernière s'est
développée au point qu'elle possè-
de ses mines de fer. de charhon, ses
navires et xez chemins de fer. Cet-
te compagnie posède 14° fabriques
ou usines dont 124 ‘“hants four na-
ve”. Les aclerips canadienne sont
loin de poséder les môémes avanta-
&es et subissent une rude concour-
rence des Etats-Unis. 1 y a aussi
ia question des taux de transport
tout à l'avantage des américains. La
situation monétaire est auesi à no-
tre désavantage. De fait certaines
Importations considérables duns
l'Industrie du fer et de l'acier prou-

vent que la taux actuel n'est pus

suffisant pour encourager toute

production de Vactoer nécessa Le au
pars. Le seul moyen d'obtenir dr

l'acier à bon marché, c'est ae
fabriquer en quantité considérahie

et les nombreuses importations ont
toujours nuit à la réalft% dr ce pro-

Jat 1 fant de

le Canada réduise ses impartations

pour amélio

qui es
cuefpellement À notre détriment mais

Aussi pour ‘avantage de la viqrar

| dent de la Commission du havro

AMERICANS APPRE-
HENDES AU WINDSOR

ives
‘ont acheté ces drogues à Londres.

ouvrière et du Canada en général.

e colone) A. F. Hatch parle sur

le même sujet. Le capital Hami!-

ton dans l'industrie du fer ot de

l'acier est de 87,milhons de dol-

lars et les employés sont au nom-

bre de 16,191 avac salaire d'envi-

ron $1,404 par année.
M. C. W. Sherman annonce qne

l'industrie du fer et de l'acier aura

de nouveaux renseignements à four-

nir lorsque la Commission siègera

à Ottawa. M. A. C. Garden, prési-

insiste sur lès bienfaits de lu pro-

tection et déclare que le libre échan-

ge iInterviendrait avec la prospéri-

té de Hamilton. La Commission

siègera de nouveau ici aujourd'bui.

 

Deux Américains arrivés d’An-

gleterre ces jours derniers à bord

de l‘Empress of France” ont été

arrôtés hier soir & l'hôtel Wind-

sor sous l'appréhension d'avoir im-

porté en Canada des drogues éva-

luées à environ $10.400. Ils ont

été appréhendés par le sergent

Haïl et les détectives Philippe Fa-

fard et €. S. MeLavughlin, de la po-

ice montée du gouvernement fédé-
ral. Les deux prévenus sont: Wil-

Ham Riley, de Boston. et Edward
Ryan, de New-York. Les détecti-

prétendent que les inculpés

Les deux voyageurs, dit-on, se
sont rendus en Angleterre il y a
environ un mois à bord du ‘‘Me-
tagama dans le but, disent les
polieiers. d'acheter des drogues. 11
y a euviron dix jours, la policdq

nvontée du gouvernement fédérat
élait informée par marconigram-
me “que deux Américains ayant en

teur possession trois valises conte-

nant «des drogues étaient à bord
du navire “Empress of France” en 

toute nécessité que!

route pour Québec.

surveillèrent le
Comme ils

ils

ne pouvaient encore prouver que
les vaïlses contenaient des dro-
pues. celles-c{ n'étant pas ouver-

tes. Ils ne purent arrêter les deux

Américains. MaDonald demeura à
Ottawa pour faire vérifier le con-
tenu drs trois valises tandis qua
les antres détectives retourndrent
à Mentréal quelques heures plus

tard par train spécial car les deux
Américains étaient partis pour cet-

J,es déteutives |
Philippe Fafard, J.-A. MeDonald,

imlg le développement des industries’ MaLaughlin et le sergent Hall se

confiance à ceux aul pepdirent a Québec, à l'arrivée du
(paquebot.

transport des valises.

MONTREAL, JEUDI z DECEMBRE 1920 |
 
 

DU RAPATRIEMENT
LE GOUVERNEMENT LE NOM-

MERAIT POUR PRECHER LE

RETOUR A LA TERRE.

 

(Dépôche spéciale à la PATRI)

QUEBEC, 26. Le gouverne-
ment provincial nommera prochal-
nement un missionnaire que l'on
pourrait appeler le missionnaire

du rapatriement ou du refour à la

terre. Cette nomination serait faite

que le gouvernement veut com-
mencer en faveur du retour à la
terre des jeunes gens qui l'ont dé-
serté pour les villes ou qui ont
l'intentfon de le faire.

Le gouvernement voudrait, de
plus, instituer une enquête À ce

campagnes vers les villes et les

melllcurs remèdes à apporter à cet

état de chose, et à cette fin 11 nom-
merait un missionnaire prédica-
teur qui aurait mission d'aller prê-
cher la bonne campagne dans les
vieilles parofsses de la province. A
cette fin le missionnaire réunirait
plusieurs fois l’année
gens et leurs pères pour leur dé-
montrer les beautés de la vie des

campagnes, Jes bienfaits et les

joies de la culture de la terre, les
dangers des villes et le pou d'inta-
rêt même matériel qu'ils auralent
à s'y en aller. [1 écouterait aussi
les observations qu'on lui
les ralsons qui forcent tel june

homme à prendre le chemin de la

ville, tout cela en vue d'apporter

ensuite. s'il y a Hen,

nécessaires pour enrayer cet xode

 

Len
toutes les mnindies des
goons, auss! rhumatisme, mae
ladie de Bright, dinbate et
mat de dos. Le cliché ci-baus
cat un wodeie de la boîte.

Pllules de Doda pour
ro.

 

Bref le missionnaire en ques

tion serait même désigné sans être

nomé officiellement. Qe serait un

célèbre prédicateur de l’ordre des
Frères Prêcheure-

 

LA COMMISSION:
DES ECOLES D’OTTA-

WA EST SOLVABLE

(Dépêche spéciale à Ja PATRIE)

OTTAWA. 26 — En vue des dif- en vue d'une campagne vigoureuse :

les jennes

ferait

les remôdes=|
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ficultés financières do la comumis-

sion des écoles séparées, difficul-

ités résultant du fait que les pou-
voirs d'emprunts de la commission
sont virtuellement supprimés par
‘l'Injonction de MacKell, la société
{de l'Union St-Joseph du (anada,
l'une des plus importantes soclé-

tés mutuelles canadiennes, a dé-

ses de l'exode des jeunes gens des le paiement des débentures et des l'approche des Tnauvais temps,

coupons émis. La société est con-
vaincue de l'absolue solvabilité de
la commission. Ces débentures et
icoupons s'élèvent à près de $16,-

900, Le cours des débentures est
prolongé pour une période indé-
terminée. ’—

UN MISSIONNAIRE ruraldouton se platat depuis

|

COURRIER DE
. COTEAU LANDING
 

COTEAU LANDING, 1 — M.
Henri Porcheron, de Coteau Lan-
ding, a recueilli 95 sucs d'oignong
dans 1-3 d'arpent.

——Les boués sur le St-Laurent
sont toutes enlevées de Côteau Lan-
ding à Cornwall. On croit que la
navigation va encore durer une
quinzaine de jours. Plusieurs vais-

seaux sont montés pour redescen-
die chargés.

 

SI CETTE ANNONCE VOUS
INTERESSE, CONSERVEZ-LA
MONSIEUR,
Comme sous possrdez des chevaux et

autres alniimaux, lalssez-inoi vous informur
que je prépare un excellent ’ 

 

“ONGUENT ANIMAL”
| pour les cravasses ot les plaies en général,
| c'est un remède que tout propriétaire d'ani-

sujet de façon à connaître les cau- ;‘cidé de ne pas exiger maintenant : maux devrait garder À la maison, surtout àt

6 prix de cet ONGUENT est de
FVO.T5 la bole comme essai.

151 vous en êtes satisfait vous n'aurez qu'à
m'écrire et sur réception du prix jo vous en
«xpédierat de suite parla mnalle.

Préparé par Ed. LALIBERTE
420 Ste-Catherine Est - Montréal, P. O.

ESSAYEZ-LE

 

LA BOUTEILLE

$1.25 la bouteille.

En vente dans toutes les pharmacies

et les magasins généraux

Préparée par

Cookshire, Que. 
  

  

       
   

  

    

  

   

 

    

   

 

Vous pouvez vous procurer
toutes sortes de préparations
et a tous les prix—mais il n’

| a qu’une Emulsion Olivéire,
le Grand Restaurateur de la Santé
pour ceux qui sont épuisée par le
surmenage ou la maladie—ceux qui
souffrent de rhumes et de toux,
d’appauvrissement du sang, d'in.
somnie et de perte d’appétit. Exigez
toujours de Emulsion Olivéine,

FRASIER, THORNTON & CO. LIMITED

 

 

 

     EMULSION
  

A

y
IMPROVTB ANDTASTELESS
PRLPLRATION OF THI EXTRAT

96 OILMALT. WILD CHTRRY BUNK
AdD TYRUP OF HYDIPHOIPHITES

QUONME AND OTHER ACTIVE
MEDICINAL COMPOUNDS THIS
PREPARATION HAS AN AGRELABLE
TASTE AMD WRLL NOT CANSETHE

UNPLEATANT DICESTIVE
MITVABANCES AND EXCITATIONS
SO CHARACTRAISTI OF THE

 

For ae Auld abr
about half pn Dave io. ory meals and
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  te ville dès l'arrivée du paquebot

à Québec.

tective Fatard rerevait
gé du détective McDonald

mani que les valises avaient été
ouve-tes et contenalent de l'opium

de la cocaine et de la morphine
"pour ‘ina valeur d'environ $10000,
“On connaît la suite,

Lez deux prévenus ont passé la
nult à Montréal sous boune garde,
ile saront revonduits à Québer cet
aprés-midi par train de cing
heures par Jos détectives Fafard.

| Melauglin et le sergent Hall Me
Philippe Monette. dont ‘es servi-
tros ont été retenus par lé gonver-
inement fédéral, accompagnera les
détectives à Québer. Les deux ar-
ruse’, nous dit-on. seront traduits

NT INPSSA- 
Ye

(devant les tribunaux de Québec.
Cette caues promet d'être sensa-
tionmalle.

 

Eut une mauvaise toux
| pendant trois ans

Un rhume constant, une toux sacca-
dée, persistante et torturante, qui

attache A vous en dépit de tout ee que
vans pouvez faire pour vous ou débar-
rasser est un genre de rhume dange-
reux.

Plus longtemps an rhume dure.
plus 11 est Une Menace sérieuse pour
“Votre santé.
; Aucun remède ne peut guérir les
rhumes--rhümes qui ne veulent pas
lâcher prise comme le Sirop de Din
de Norvège du Dr. Wood.

T1 possède une action ealmante ot
adourissante eur les Voies  respi-
ratoires, et en même temps il agit
comme désinfectant des organes res-
piratoires, détruisant les germes qui
produisent de sérieuses complications
de poumons.
Mme John Miller,

fori:

durant trois ans. Je consultai plu-
seurs médecins et employai différents
remèdes pour le rhume, mais rien ne

Minburn,

 
 

 

 

  
 
   CASAVANT

Hier soir, de bonne heure. je |

I'infor- |

|
‘ Alta,’

“Heads un très mechant rhume‘
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+
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* 9 2 ie«mbla me faire

du

bien. Un j - AcomefiiTern evoque-t-ellelespyramidesd’Egypte? À
Norvige du Dr. Wood, ét après qnel- | al > 3 iques bunseilles, qe fus complètement | i Parce qu elle dure toujours. Et la jguérie. J cn garde toujours à la mad- « ëson el Je « Tecomiuman aux au- 3

A 3 h /onctl lerecommandeausau WRIGLEY est un régal salutaire hi
ge du Dr Wood est rinployé uni- is\verscilement depuis nu-delis de sth A
ans, ef ses Sees vont si rats ant autant que durable. +est tout naturel que de nombrenses

heimitations atent Cte neces sur eared| ‘original est empaqueté dans tne enve- a
Joppe jaune: ra tnargue de tabrique ost trois R

Meigen ht ver THEARS ° . * A
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vous donnera le maximum de
satisfaction ; c'est celui qui
sera le plus apprécié comme
cadeau, parce qu'il est parfait
sous tous les rapports. La
réputation des facteurs d’or-
gues Casavant constitue la
meilleure garantie du Pho-
nographe Casavant.

Il joue également tous les disques
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Tig lwfECOUTE TIMOTHEE.MA FEMME EST MACA- — —
DE...ET PUIS BIEN ELLE NE VEUT PAS ME CA. C'EST ENCORE UNE HISTOIRE POUR ME ELLE EST BIEN BÊTE. MAIS .
LAISSER SORTIR...DE SORTE QUE TU DEVRAIS FAIRE ASSOMMER.....ET LUI REFUSER : APRES TOUT..S! ELLE EST MALA-
BIEN, ALLER ACHETER.....PSITT!-...TU SAIS , CELA CEST DIFFICILE... PAUVRE PHIRIN DE ET BUlS COUCHEE,..JE

} QUOI %......ET L'APPORTER IC}, NOUS LE PREN-- : IL A ASSEZ DE NE POUVOIR SORTIR A N'VOIS PAS QUEMA VIE SOIT
Î DRONS ENSEMBLE....IL N'Y A PAS DE DAN- 3 CAUSE DE SA CREPISTANE DE FEMME BETE EN DANGER.
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J'VAIS ALLER METTRE LA BOITE DANS L'ARMOIR
DE LA CUISINE DE MCME SI TOUTEFOIS ELLE
VENAIT A SE LEVER ET VENIR VOIR...ELLE
NE VERRAIT TOUJOURS PAS LE FLACON.

 

  

    

 

   
      

  

 

   

 

  

 

  
    
    
   

CE QUIL VOUS EN FAUT
DES PRECAUTIONS

M. TIMOTHEE.

JVOIS QUE VOUS NE . PUIS COMME CA...TES
SAVEZ PAS OÙ JE VAIS CERTAIN QU'IL N'Y A

PAS DE DANGER.

BAH. NON !..ELLE NE SEST PAS .
LEVÉE DE LA JOURNEE..NE CRAIN
RIEN,. NOUS ALLONS PRENDRE UN
P'TIT COUP ET ENSUITE NOUS
RPRENDRONS UNE BONNE
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NON MAIS ON, EST BIEN BÊTE DES FOIS . VILAIN ENVOYE DU DIABLE PROFITEREZ-
HEIN PHIRIN °..DIRE QUE CA ME COÛTAIT VOUS ENCORE DU REPOS ANGELIQUE DUNE .
DE VE NIR..ET MA FOÏ CEST LA PUUS BEL- : | ‘ DISNE ET DOUCE EPOUSE POUR VENIR 9
LE VEILLEE QUE JE N'Al JAMAIS PASSÉE (J'TE L'OISAIS BIEN QU'IL CORROMPRE LES MOEURS DE SON MARI= + N'Y AVAIT PAS DE DANGER = TS AU CONTRAIRE MADAME
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je parle a la mariée.
De pâle qu'il était, Raoul devint

livide.
L'épouvante s'empara de lui.
—Vous we ferez pas cela !

—Vous allez voir.
La lutte que subissait lg jeune

 

Reproduchon etedaplation homme était intoiérable. L'effort

SUR Pie leSociehe des qu’il faisait pour que personne dans

LV. Ses de Por Pierre Dax. pla foule ne s'aperçoive de l'énig-

+ Que faire pour éviter du bruit? matique trôte à tête lui charriait

D'un mouvement énergique qu'’e!-

-le avait autrefois, aux heures où el-
te voulait chasser les pensées, qui

. auraient encore pu la retenir dans

" J'accomplissement d'un dessein, elle
se redressa, ensoleilla sa figure d'un

soleil épanoui, et s'approcha de
Raoul...

Depuis un quart d’heure, le jeune

homme saluait, remerciait et don-
naît la main à tous, d'une façon sl
générale, il étalt si heureux, que
machinalement, ses doigts tombè-
rent dans la main tendue de Marie
Lenoir.

Immédiatement, il Ja reconnut.
Il eut un sursaut qui n'échappa

pas à la mandolinisle,
—Mon cher monsieur. dit-elle,

jle sang au coeur.
T1 souffrait terriblement.
—Je vous fais arrêter, dit-il, sl

11 la connatssait, il savait qu’elle
ne reculerait pas devant un scan-!
dale. : ’; te: ici.

Son coeur se crispa douloureuse- | VOUS Betir y pasdiel 7 Si je
ment. PCT fuveux !..

Elle pirouetta sur ses pieds com-
me une ballerine sur les planches,
8e dirigeant vers la marlée et lut

prit la main.

Il regarda sa femme qu’entourait

un groupe d'amis.

—Merci, madame, répondit-il

froidement comme à une inconnue
—J'espère et je souhaite, reprit

Marte Lenoir, en haussant la voix,
; , madame, et je suis venue pour

que votre vie s'écoule sans regret vous présenter mes voeux.. des

et sans repentir. voeux sincères. Vous êtes si gen-
C'en était trop. tille qu'il serait dommage que
Sous les pensées qui l'étourdis-

saient Ruou!l avait peine à se con-
tenir.

——Sortez d'ici ! dit-il d’une voix
sourde et les lèvres blêmes, où je
fais agir.

vous n'eussiez pas le bonheur que
je vous souhaite.

La jeune mariée la regarda.
Que signifiait l'air étrnage de

cette femme ? ‘
Raoul! était là, It avait entendu.

 

à
—Je suls une amie de M. Digoin

I

n'ai pas tout dit et jo veux parier. Partis sans itméreire fixe, ila
—Sortez, madame, vous trou- allaient à l'aventure comme des

blez les fidèles en prière. 81 vona amoureux qu'ils étaient.
hésitez, nous emploierons la force, ‘Un désir de la jeune ferme |
—La force pour mol ?.. mais

la force, c'est moi, s'écria-t-elle;
rouge de Colère. Je l’ai en mains
la force'.. St ce n'est pas mon
heure, elle viendra !*.. Ah! Ah!
la force !.. Bt la rue du Cherche-

était à peine prononcé que Raoul
en cherchait l'exécution.

Ils se promenèrent sur le litto-
ral de la Méditerranée, allant à
droite et à gauche, au gré de leurs
caprices, courant du cap d'Anttbes

Midi!.. Et Mélanie!.. Ft mes à Cannes, de Caunes aux îles Ste-
| papiers !.. J'aurais dû les prendre Marguerite.
mes papiers !. . “ Plusieurs fois Blanche avait

| Tout le cortège était aux abols. fais allusion au trouble qu'avait
;, On se consultait du regard, on amené la présence de la demolsel-
; écoutait cette femme dont \es pa- je à l'église et, chaque fois, Raoul
roles excentriques et incohérentes | détournait la conversation.
; venaient troubler la fête, | D y sopgealt, lui aussi,
: On regardait Raoul qui S'effor- | pensée remontait même
cait de paraître sûr de lui. i plus loin dans sa vie.

La mariée tremblait. i La Il se perdait toujours en con-
—Ne craignez rien, lui dit-il, ‘ jeotures.

c'est une folle. » |” Assurément, cette femme avait
—En êtes-vous sûr° “dû agir sous le coup d'un accès de—La preuve est dans ses paroles démence, car, plus il gongeait

son oell hagard. . moins f1 se rappelait un acte de
—PF'aites-là sortir, je vous en ; -

prie, j'ai peur pour traverserVesusciter une pa
gllse si elle y reste
—Peur ? de quoi ? demande-t-i1,|  ——Pourvu que la présence de

ému en prenant dans ses mains. cette femme ne soit pas de mau-
les mains de celle qui désormais : Yêls augure. Raoul, di@it la jeune

ot sa
un peu

et

 

C'en était assez pour que le lende-f —Et toi, Antonio, qu'en penses

main un article à sensation mit tout tu ? : n

Paris au courant. —T'as la berlue, pauvre viell-

Chose singuilère: un journal le !... Luisse-nous donc tranquille,

relatant l'événement tomba rue de va !... Si le Journal t’amuse, achè-

la Tour-d’Auvergne. dans les mains te-le, mais ne nous casse pas la

de la femme d'Antonio. ‘tête avec des ballvernes de cette

Elle prit d'abord connaissance de‘ sorte. On voit blen que lu es une

l'entrefilet, comme de tous les faits. gomme !..

divers, sans grande attention, en: :
: —Pour sûre, reprit-elle froissée.

lisant très vite, maïs elle reprit ie mals toute femme que je suis, je

Pourquoi pas ? La maladie,
les souffrances font accomplir des

choses bien bizarres.
—Non, Raoul, non, je ne verral
jamais des gens comme cette

femme. Si elle venait un jour vous:
demander vos soins. renvoyez-la
immédiatement. Dites, vous la ren-
verrez ?

—LC'est un enfantillage, M y a
du reste tout leu de croire que

= T ! cle:
1

ma personne a compldtement dis journa et recommença l’article ' ‘

qu 1 est men
;vous !... F laisanterie a part. il ne

“ae t.

Après quoi. elle posa la feuille: Vous dit rien le portrait de celle
, e ne| Qu'on dépeint dans l’article ?

bien en vue. sur a able bar | Tous deux la regardaient surpris

ot Henrico de sa ténacité.

| —Veux-tu dire qu'il s'agirait de

—~Que sait-on ? Je pense bien
à elle moi!... Et puis n'a-t-elle
pas dit qu'elle était votre amie ” pag oublier d‘en parler,
—Mon amie ?... Vous avez! A peine Menable

entendu cela ?... ‘ étaient-lls rentrés, qu'elle leur dit: é €
—J'étais si troublée que je ne; __lisez-moi ça !... quelqu'un de nos connaissances

me rappelle pas ezactement, mais:  _—Va donc, pauv'femme, nous demanda Antonio. ;

Je ne crois pas me tromper. avons autre chose à faire que del vais telifre le paossage, n'en perd-z

—Vous n'avez qu'uneé chose & prendre connaissance des nouvel- imagination. continua-t-elle en

faire, répliqua le Jeune homme, les, répondit le mari. Lis, lis, st ça |s'excitant. C'est pour ça que Jau-
crest do © asser,de Pour olJe t'amuse, mais donne-nous la pitan-, rails voulu voir si vous n'aviez pas
do© preae Trouble ce quand nous arrivons : ça nous| les mêmes idées que moi, sans ane

nullement... fera plus de blen que la lecture. | je vous mette le doigt dessus.. a e

—“Je voudrals. mals, ce sont ses| Lun n’empéche pas l'autre, re-, vas vellre le passage. n'en perdez

your qui sont loulours bier Pentan vous manger Te pen: Pasaourérent attentivement
mot... je ne puis les oublier... dènt que vous mangerez, je lirai Don ca me me dis rien, fit An-

” 

 
    

1

pendant que son oeil s'agrundissait —Agir ? Point n’est besoin, bel —Arrière, dit-il, en éloigant portait son nom. | épouse chaque fois qu'ele en par- |Je n'en avals vus de pareils que haute voix ) y aura pas de temps;io

démesurément, je suis ici pour vous|époux, reprit-elle, arrogante, pouS-; Marie Lenoir, Suisse, faites sortir —D'elle. | lait. sur des gravures... perdu. ; CL , ‘ 18H |

offrir mes voeux de bonheur. Vous|sée par une vexation qu'elle s'ef-|cette folle !.. Pendant que les conversations, —Serlezvous superstitieuse?... Tenez, Raoul, je vivrais cent Et elle lut —Ni moi, ajouta Henr co.

me le permettez, n'est-ce pas, en forçait d'étouffer. je ne vous de- Sous l‘insulte. un flot de sang s'animaient sur l'incident que cha-| De mauvaise augure ?… Pourquoi? (225 que, dans cent ans, ja recon- Les deux hommes tendaient l'o- —Ben, pour être fins, vous ne

raison des sentiments d'amitié qui; mande pas cette peine monta au visage de l’audacieuse <un commentait à sa façon, un -—Je ne sais pas. A-t-on jamais Daftrais cette femme sl je la trou- reille. | | Stes pas. Cette taille souple. ces
nous liaient autrefois!... Une brusque secouss* involontai- qui n'eut pas le temps de riposter. agent avait débarrassé le cortège |vu un cortdge nuptial arrêté par. vais sur mon chemin. ——Eh ben, c'est fini ? demanda ! cheveux comme de l'ancre, ces yeux

Chaque mot était souligné d'uUnire lui fit jeter un coup d'oeil sur|  —Sortez, madame, lui dit sè- de la présence de Maris Lenoir. ——Pr une folle ? Vous n'êtes -—Blle ne sy trouvera pas. |Henrico, quand eHe s'arrête. ; comme du charbou.., Vous ne re-
sourire narquois, et toute lu force!‘e voile blanc qui s‘agitait à l'an-|chement l'employé de service. C'est la haine au coeur @&t avec! pas à bout de surprises '... Sa- eroyez-le ! —Qui. qu'en pensez-vous ? connaissez pas ? .

de Marie Lenoir passait dans sA|gle opposé: ses yeux brillèrent. Eile se rodressa comme un che- des désirs de vengeance, qu’elle vez-vous que la femme d'un doe-| ‘111100 Terese —FPour mon compte, je n'en pen- —Marie Lenoir !.. exclama
main dont les ongles s'enfonçaient Elle se Pedressa. superbe, avec val qui se cabre. quiita l'église, par une porte op-;teur est appelée à voir des gens L’incident survenu À la suite du |se rien. 11 faut qu'il arrive des his-{ Henrico en tapant dans ses mains.

dans les gants blancs du marié. un regard de fascinatrice et conti- Un coup de cravache lui eut pa- posée à celle où la noce devait pas-|de toutes sortes dans le cabinet de mariage Digoin-Mérondoul passa |toires de ce genre pour que les| —Parbleu !.. A part la toilette
Le jeune homme palit uffreuse-|nua. ru plus supportable que l'ordre sec ser. son mari. dans toute la presse. journalistes remplissent leurs Cco-| c'est tout à fait ça.

ment. | -Je vous ai offert mes souhaits et Impératif de l'homme. Le soir même. les époux se di-| —Pas des gens comme cette| Un Journaliste se trouvait dans |lonnes, si toutefois ils ne les in- — Tu radotes, pauvre femme.
Son visage se contracta | mais je n'ai pas fini: 11 faut que -Out, quand J'aurai fini.. Je rigeaient sur le Midi. femme!... l'église au moment du tapage.) venient pas. Marie Lenoir en avait assez de Pa-

8 drôle tout de mêmeque moi tau- on éclalr * . ubitement les Lon Vous n'avez pas de petit fré- sur la mignonne créature. l'incon- —’est que tu es une sotte ou manda-t-elle? nous? demanda-t-elle.
in 8 Jours «n .oques, Je ia YSron » ; eeen or crepe ne re’ N , [nue regarda le numéro et continua veux faire la sotte. Ne joue pas la —Le trouves-tu, toi, le moyen?... —Je ne sais pas encore: nous

ris elle en est loin ° > |ærande dame: À Faudrait va dit ane Te Le most ONU madame. , isa Marche. comédie, le temps presse; tant que Voyons, parle... Vivre d'une exis- |choisirons cela toutes deux. J'ai huit
--En as-tu des nouvelles ” , Que pour le moins je lui tre ma ré-\ cidité glaciale remplace @ sourire —Ni de petite soeur ? , Une heure plus tard, celle-ci qui l'affaire se présente à nous, accep- tence qui met à l'abri de tout n’est jours pour préparer mes batteries.
-Ah non ! { vérence ! de ln,minute d’avant. | —Non, madame, n évait autre que Marie Lwäidi: pom- tons-la. Sache donc que jamais, pas à dédaigner, e suppose. Tu y —Tu l'as vue. cette enfant”

—HFs-tu sûr qu'elle soin partis Les deux hommes étaient haras- Touten jouant, l'enfant s'éloigne —Quel est votre nom, ma belle ? {me vous l’avez deviné arivait chez continua la perfide, jamais je n’ar- tiens donc beaucoup a cette vie de —Oui Le

dans sou pays ? sés de fatigue ils se couchèrent. A» quelques mêtres de la personne —Alice. ‘elle, où Mélanie l'attendait. riverai à obtan(r une situation sor- vagabonde, de mendiante, de pro- —0a?

--Je le pense. Avant d'éteindre da lampe fu- paen surveille "tai [Allee de 1 ; —Dane hult jours, lui dit-elle. en table tant que je mettrai dans la pre à rien! —Eh! mais dis done, douterais-

- -Elle a pu v aller, mais elle a Wdnte la femme § Antonio cut soin| roa decelaelle So ère à rétenirunmouvement Se eine i% débarrassant de So chapeau, il main des gens des atouts qui leur —Marie!... exclama I’enfant ou-|¢y de mes paroles?

pt rexezir!.. Va mon homme, Ma- de plier le journa! enun format | ait uelques pas très calme en ap- tion stac- put due nous bod Émémagé d'ici. permettront d'apprendre que j'ai tragée, ne répète pas cela... Je:  —C'est un vrai réquisitoire que
rie Lenoir n'est pas Elle à rester PINs petit que celui qu'il avait. qusique 5. 4 ? . nt pis pour le terme. Je paierai. vécu chez des gueux et que mes n'ai jamals mendié, même quand ty me fais subir.

en place, troi--moi, Dieu ! j'aurat-
t-y voulu m'y trouver duns c't’égh-

se nour voir l'ulgarade.. Dans tous

les cas, c'est una rude mâtine. si

c'est elle qu'a fait ça Pouvait-

elle pas aller ailleurs, saus mettre

en bouleversement tout ve monde
en prières qu'était là !.. Eh ben,

oui, je mettrais ma maln au feu,
que c'est Murie Lenoir qu'a fait le,

coup. -— Tu me feras le plaisir de

garder pour toi, tes réflexions, t'en-

tende, parce que tu sais, quand on
prononce des noms, dans des uffai-"

res de ce genre, On se trouve quél-:
quefois dans des histoires... Que

Marte Lenoir soit au diuble ou ail-
leurs, nous n'avons rien À y voir.
Et si tu es sfire sûre qu'elle est la

fille que tu dis. tu fileras la route

. an tou de lui parler si jamais tu

sa “encontres.
EWe hocha la tête.

—Tu fileras ta route. reprit-it.
—J’essaierai SI elle me parie.

je pourrai pourtant pas rester muet-
te comme une carpe.

. Elle l'entoura d'une ficelle et je’ Pärence, et s'approche de l'enfant.

,8lissa au p.us profond de l'armoire," 7 -Youlezvous m’embrasser, ma
{ mignonne ‘

IV y —Oui, madame, mais vite, il faut
que je finisse mon pâté

Cady vous amuse donc beau-
coup de faire des pâtés ?

—Oui, madame.
Venez-vous souvent aux Champs-

Elysées ?
—Tous Les jours. explique l’en-

fant, en moulant de toute ia force

1. ENFANT VOLE

Quatre ans plus tard cn mea!

Les Champ=-Rlvsées sont des pus

lanimés. Le soleil met des trainées,
de lumière sur ies pelouses vertes

“et fraîches; les promeneurs vont et ny ; :
viennent :es enfants s'escrimont a. dE ses menoiies. ie petit monticule
vee lo ballon à la mode, pendant, AVI se démotit
que les fout petite s'appliquent a la —äh ! c'est vous mudame qui en
fabrication de ieurs pâtés “êtes cause. Ne me parlez done plus,

[es mamans, institutrices, gou- | faut que Je recommence.
vernanies où nourrices regardent. etre franchise, cat entrain amu-

galt la jeune femme qui n'eût garde

d'interrompre son questionnaire.
Avec qui êtes-vous ici ?

—Avec Suzanne

“s'amuser le petit monde én causant

‘Ou en se promenant

Une fillette, une adorahle enfant
iaux cheveux dorés, a la peau d'ua NS . ”
"blane laiteux. qu éciarratent deux “Suzanne qui est-ce
grands veux bien fendus, se distin- C'est ma bonne Laissez-

, Rue rntre les autres par l'animation Mot. vi va encore rater

;qu'’elie apporte à ia construction. Lu jeune femme aitendit quel
qies minutes © puis elle reprit, avi-

de d'en suvoir plus long.

Ne zortez-vous famais avec vo-

d'un gâteau en sabl-
Depuis fort :ongtemps, une Jeu-

ne femme seule, assise sur un banc

Elle ne s'était pas trompée. Je suis sur le point de conclure une
L'enfant qu’eile cherchait était affaire qui nous vaudra de l'or.

bien celle qui lui parlait Pour cela, deux choses sont néces-

~—Alice ! Alice! Où êtes-vous ? \saires ; leur exécution me répugne
on ne s'éloigne pas ainsi, dit la fem- ‘un peu; mais Cest à prendre ou à
me de chambre en s'approchent de ‘laisger. L'honorable famille qui

la fillette. I! est cinq heures, don- désire traiter avec moi, romprait
nez vos mains pour gue je les essuie, toutes choses sans tergiverser, si
Nous allons part:r. ‘elle connaissait ta vie de bohème et

professeurs étaient des hommes des j'avais faim, je ne suis ni une va- —FEst-lle jolie?
rues. ; gabonde, ni une propre à rien: je —-Adorable tu en jugeras.
—Nous ne pouvons pier ce Qu suis une marchande de fleurs. Tu Ne s'ennuiera-t-elle pas avéc

est. * m'as obligée de le devenir... rap-{nous.
-—On peut tout au moins le ca- pelle-toi... je ne le voulais pas... ——Je voudrais voir ça‘... On la

cher. Ecoute. comprends @& pas'! la’ bien fallu, puisque tu me me-:distraira.
d'objections. J'ai tout prévu, tout! nagais de me laisser sans pain'!... * —C'est drôle. dit Mélanie ré-
approfondi; nous n'avons qu'un  L'aînée avait compté sans les hé- veuse. que des gens très riches met- ; ; ; à moyen de sortir de l'affreuse vie de sitations de sa sceur. Elle avait tent leur: fants chez des gens

La jeune femme qui avait fait notre igine. ' = : en eurs enfants 25
la conversation avec l'enfant s'était Leepartirai si c'est nécessaire! ‘galère que nous menons. En huit |compté sans les froissements d’une qui ne le sont pas.

éloignée au premier appel de la —Au contraire. je veu u RY Jours. si Je veux, une enfant nous/|nature qui ne s'était jamais révol- Un frisson secoua la mando!i-

bonne ‘ ’ "restes ’ de x Que UY sera confiée, je seral chargée de,tée et qui venait de se montrer sous piste.
: | . ) : i + ; . ; A . + tn

Le bébé abandonna le seau et L'ordre éta:t Impératif : Mélanie con Instruction, de sa vie entière. un nouveau jour. -—11 me semble qu'il est moins
présenta ses doigts en disant : ne riposta pas.

-—Nous reviendrons demain Les mots de la ttrade débitée par.
n'est-ce pas ? ll'aînée comme une sentence se Ca-:

i. ‘sait dans l'esprit de la bouquetière !
Et tous les jours °

C'est-à-dire
voudra.

.et elle se les répétait en y réfléchis-
tant que madame gant.

--Notre origine ? mais si nous

retourna pour donner un coup d'oeil mêtes, répilqua l'enfant ; nous tra-

‘à la petite butte de terre qu’elle walllons pour vivre et ne prenons

‘abandonnait à regret, puis conduite rien à autrui. Est-ce une tare que
par sa gouvernante. cie s'engagea d'appartenir à une nombreuse fa-
dans l'avenue de Martigny, e:e tra- mille qui sait se tirer d'embarras.

versa le fauboung Saint-Honoré. —Tu n'as jamais vécu dans le
arriva dans is rue de M:romesmil et monde, et tu ne peux savoir ¢e que

i
|

À plusieurs reprises, :a fillette se soinmes pauvres. nous sommes hon-|

|nous arrive si souvent, sans que j'aie

On me pailera sans compter.

Pour cela il ne suffit que de quit-

ter ce logement. où il nous manque
une chambre, puis changer de nom.

—-Passe pour le logement! Cela

Ce fut elle qui s'adouci:. ‘dur pour une fillette de se trouver
Voyons, lui expliqua-t-élle, lt chez une personne de confiance que

donnes 4 mes expressions un sens de vivre enfermée dans une pension
que je n’ai pas voulu y inettre. En- où elle est exposée à toute sorte de
tre soeurz faut-il donc chercher ses ‘choses contagleuses.

mots? Franchement dis-moi si tu — C’est vrai. tout de nmiéme cela’.

Jamais su pourquoi! Mais notre|n'en a pas ussez de la vie errante Quel âge a-t-elie? questionna encore

nom! Ÿ penses-tu, Marie? que tu mônes? ‘la bouquetière. ’

La soeur alnée cacha le mécon- —Je ne vendrais donc plus de, —Quatre... cinq ans... enti-
tentement qu'elle éprouvait. Elle fleurs dans les rues si ton projetiron...
avait besoin de gagner à sa cause
Mélanie. T1 lui était difficile d'ac-
complir seule l'exécution de son in-

fâme projet.

—Puisque je t'ai dit que ce nom

s'exécutait? - Aurons-nous quelquefois la vi-
—Mals non. Je m'escrime de te site de ses parents ?

l'expliquer. | Comme l'afnée eut vite coupé
—Qu'ost-ce que je ferais? ‘court au questionnaire, si elle n’a-

—Comme moi, tu tiendrais com- 'vait pas craint de s’aliéner celle qui.

 
 

  

    

   

 

 

  

 

 

    

 
 

 

 

 

  

 

_ | 1 ul u ; ; enfin dans la rue de Penthidvre. ce monde j'entends un certain amène la dislocation de tout. rap-{pagnie A l'enfant qui nous serait:lnvolontairement. allait prêter sa

Vous pensez bien que j'ai vu du, suit de l'outil lu petite vêèture baan-,tre maman J La bonne et l'enfant entrèrent. -—a de répugnance pour tous ceux porte-t-en à moi. Va, j'ai eu bien confiée. main dans l'horrible enlèvement !
trop près pour ne pas la reconnai-, che ‘ Je su.- op peuite: Maman fait A quelques pas. ta personne qui qui ne sont pas d’une nafssance re- de la peine pour tout combiner. Mélanie pensait. File avait peine: —Je l'ignore, répondit-elle un
tre. C'est chez nous qu elle à appris Sa houche, parfois dessine anv é<- des visites: maik, quand je sera! |g'était entretenue avec l'enfant, les levée, Me comprends-tu ? Mélanie réfléchissait, À croire qu'un changement si grand peu brusquement. Le père et la mè-

tout ce qu'elle sait, puisque tu Vas | auisse de sourire devant les ÉVOIU- plus grande cost avec mamau et favait suivies à distance. Mélanie hésita, puis elle dit : | —N'y aurait-il donc pas moyen |pût survenir pour elle, re sont obligés d'entreprendre un

ramassée dans ia rue Ce seracti tion énfantines, Mais c'est un rien. ‘quéee papa que Je sortirai Quuurd (a porte cochère retomba -Pas trop. | de s'arranger tout autrement? dr-j —Comment nous appellerions-,très long voyage. Des années en-

” ; Prends garde, reprit l'ainée, ,imm-nt de son acte, € le arriva place Maman 7 alions vite ! Dans !a société, c'est alnsi : on Vous savez le reste. maîtresse ! salnglotait-elle. Ah demanda-t-elle, pendant que le vu

jdes Maux Suns nombre et des mal-1de 4 Concorde et prit l'avenue où - Et l'innocente se redressa pour [lous avec exaltation ceux dont OD o.oo Dieu ! qu'ij ne soit rien arrivé auilet de chambre refermait la porte

tières se passeroni peut-ftre sans heurs de toute sorte retomberont{ele mareha longtemps , mettre su Main dans celle de la mi- [veut faire l'éloge. comme aussi Le flacre emportant la voleuse fâcheux à la chérie... Ma petite... | —Madame.. madame ..
qu’ils reviennent en France. sur la tête de ceux qu' né tiennent! Foe pe vit pas l'enfant sérable. l'on inflige avec sévérité des cen-|d'enfant n'était qu'à cinq cents Mon trésor... Alice... appelait- ——Où est mon enfant ?, . renou-
—Pauvre mignonne, s'exclama | pas un serment, ; san oeil lança des flammes ; A ce toucher 81 doua, st confrant, {sures À ceux que l’on blâme. mètres environ quand la femme de elle de nouveau el de toute sa for-'vela la malheureuse.

Mélanie, je la plains de s'élever et| de le tiendiai, affirma la bon- Asrait-ele achafaudé des plans’ elle n'eût pas même une lueu- de Quoi qu'î} en soit, Raou) Digoin ;chanibre se retourna pour s'assu- ce. j_ -—Madame.. prenez. .votre cou-
de grandir loin de ses parents. «om-quetière. “pour les voir aujourd'hui tomber a, remords. T: ne lui vint pas à l'idée !atait un heureux, dont la réputa- ;rer de la présence de la mignonne. —T faut prévenir la famille rage a deux mains
me délaissée.. comme une petite, Marte. tu peux être sûre que je le vau l'eau ” | qu’elle commettait un erkme. ition se faisait dans les ‘thés’ de, —Alice ! . appela-t-afile. sur-le<hamp. consetila un agant. | —Mu fille !,. Malheureuse '
pauvresse comme moi: ,tendrai. I. ne Yall iit pas Jésegpérer enco-! _ Out. vite, très vite, Myrmura-‘ciny heures et dans les jours de Aucune voix d'enfant De répon- —Allez. allez... mof ja reste! Gu'avez-vous fait de mon enfant?
—Quelque chose t'a-t-il manqué, | Dis ors. Marie Lenoir neat quU'u- te. t-eiie d'une voix étranglée. , ses clientes. dit. jei *... Ma petite reviendra ! Oh! —Pitlé !.. Pitié!., Grâce! .

drôlesse” fulmina la mandollniste, inc idée: assurer le succes de son Après toat = ec n'était pas ane En lançant des regards aboiiques Raoul méritait ces éloges. | Jamais cette jeune Vendéenne, eMe reviendra. Elle ne peut pas @rticula lu domestique et tombanz
—Non oh! nou. s'empressa d'af-lplan machtavélique. toux d'hni, ce sera à demain. ; à drvite et à gauche, Marie Lenoir Il n'en fallait pas davantage au service de Mme Digoin depuis ne pas revenir... Avertissez dou- à genoux.

firmer Mélanie. ; “Pour cela, elie éloigua ceus qui Qu'importr lé uombre du jours, AVANÇA le pas, la M:gnonne la SUi- pour rallumer les désirs de ven- SON mariage. n'avait cru aux ré- cement ma maîtresse. Je np, - Raoul. notre enfant ! (ria
~—C'est que tu mie feruts sortir de j'approchaient par des récits que lui pourvu qu'i y en ait cn qu vit la YO, ‘ ‘ i geanve qui n'étatent qu'endormis Cis plus ou moins imaginés qu'elle suis pas coupable. non je ne suis, dans un appel Éperdn la pauvre

moi-même. quand j'entends des'servait à rouhali son imasination, réalsation Fite ouvrit a porte d'un, l'alTe chez cette fille du peuple, dont les @valt entendu sur les disparitions pas coupable !... mare. . ;
plaintes de cette sorte. ; ‘puia elle choisit un logement impas-,  Düt-alle, ÿ C'étao nécessaire, ar: UM1 5e trouvait là. y monta ‘enfant Sessions n'avaient jamais connu de d'enfants, mais en ne voyant pas —IÏl faut venir vous-mémes. .. |. Une porte s'ouvrit et le jeune

‘ -——Ce ne sont pas des plaintes 8e de Saxe, car un logement à l’aris! river dans la “ame Digoin cle y et e'y jeta elle-même. bornes. !devant clle le bébé mis -ous sa VOUS expliquerez... ! docteur se montra blême.

c'est une manière de parler. lui était indispensable pour joutr,iarriverait Cocher, gare de Lyon. départ... Elle savait que Raou! Digoin garde. une lueur rouge passa de- —Je ne peux pas, ldissez-moi: , TQUY ati 7... demanda-t-l,

— Si quelquun tentendais, PU quand lui platrait, du résultat de Helas © dans ume aide sblée aver bon pourboire. Allez. via était installé 3 Paris. Le Bottin . vant ses yeux. ses jambes trembié- ici... Ol est ma petite ? Courwz,‘ d'une voix nouée par l'anxotese
croirait que Je te martyrise: son veuvre. Elle © tit transporter Vers € Paats de l'Industrie de pe-: Le flacre partit pendant au'ele consulté le lui avait dit, mais ce vent: une barre de fer lui étrei- Vite, vous dis-je... C'est du temps Raoul * + Raoul à Poire en-

ee Ne crains rien, Je ue nr eXpli- son sominaire mobilter avec un faux °° frou-tron b'ane s'amaisait baissattLesstores, de anvre jour-là. pour obtenir des rensei- , SNL le cerveau. de perdu. Madame urira. 7. rue faut ! Atlee I Elle a tué notre en-
nantsfee façon devant nom, intorma le concierge qu'elle Mas Lenoir (ressauta dejoie es vite onion! ae Eve ‘a Table gnements plus précis, elle s'était, “Alle... Alice !. renouvel- deFenthidve Comment voulez. Aas les domestiques étaient ac-

T1 y eut un long silence entre partait en voyage. éf, au Jour fixé © JOMPOSAT UNE PEUTE SAPRTÉ-! de l'ailée. avec des allures discrètes, mêlée |la-t-elle d'une voix uouée par la Aye Jo me presente MA MA | courus. La désolation de leur mai-
3 ponr l'accumplissement de son acte, uheen 0 Mnocéneu avec des! ; La J _[à lu conversation ; clle avait plaint |peur, Alice !... tresse ? Aldez-mol. de grâce, di- - , ‘

les deux femmes le dit à sa ne teuits <harbat T et ole von. la douleur amère poignante iné-| => ; , , no sait-elle à la foul | tresse leur arrachait des larmes.
Lu vie dit à sa aveur © Mate TS PE UN OR COUTTOUS  parrable, frappait à la porte du doc [14 martyre opérée. loué l'adresse Elle fit quelques pas. ; a foule attendrie. | pine Pitié ! redlsait la

Ce tut Valnée qui le romp Va-ten sare de Laon et at ET . pur Diga : du praticien -* questionné habile-| Le seau et la petite pelle gisaient En flacre hélé transporta au do- malheureuse accusée |. ] ;
A tout prix il fallait vaîncre KU (pda mod pres de La biblinthèque à Floe sine pérta à droite ot à gau- ur gon ment. ‘4 terre Mais d'enfant point micile du docteur la femme ge! Mälirureuse accusée :. . On le re-

répugnance de Mélanie et s'assurer 3 x PIVOT PRES Ce ty bin iotheaue GU he uves nu recard où malgré elle, SPL Co =. C'est alors qu'elle sut que Ven- La pauvre fille crut d vo fo). Chambre anéantie. hébétée. ; Lronvera. J'yemploierai ma vie”.

Bon consentenient. \ ean ade tel, nous partivons pro- seo Lait + plus vive anxiété : pulse, Nos V0PtEUTS se sont peut-être des fant était le tre if an? à i e ê e cru evenir fol, Un agent lu suivit. . Je ne lui pas quittée depuis se
Onl on on. we soutionety PéPlemnent ee sol, Denfant à besoin usants  L'appréehant de la fix. M«ndé comment Marie Lenoir avait an à ait le portrait frappant de‘'e de terreur. La pauvre fille pouvalt A pepe Néissance. . Je la retrouverai..

; | pu RON, lv 3 15-111 d'un autre air que ceïni de Paris LC ' ! m:s ja Main à point nommé, sur la |800 Pere. e A tous, elle demanda la mi tent d ell las -—Parlez. commanda te docteur
dans | entreprise. demanda telle Toutes deux sortirent ensemble et 5° . chire petite créature, et comment 77La mignonne Alice est unelgnonne et personne ne put rien deuxétajes 0 9 culmonte los qui ne comprenait que trop Ou
en Pontet chacune suivit l'itinéraire tracé ‘| dome a ue BTE PE VS P. ele connut entre toutes, cett- en- dm de ma fille. ajoute, Mme lui dire. a ’ vhez sus maîtres ’ ROWSest l'entant qui vous était confie

N'y à pas à discuter plus. Alsons de mas > canule 5 VOUS MISIMAN vou. AIS TA à der- J a ‘avait | ‘Ermens qui parlait ; elles jouent: -—Ell i . là, j'en suis sû- Toi > ns "pe a 4 3 ao:

longtemps. HR avee moi et es psaaPRIN ! HY Ce Te mae f mel a ne naval jamais vue. tous les 4 jours ensemble aux ‘re. il ny a ho aix Pa ° Monsieur le docteur Dicoin de- ce Avedes Janglots elle raconta

viens-tu lentrave de ma vie et de la dater A moi To A he Ce Quest etant qu, ne ra! Dans “ 2 pie. île ava: été Champs-Blysées. -—Alice . . | appela-t-eile tou- manda lu médaillé aut l'escortait. Les veux ha ar 1s, brové -

notre bién-étre” T'engages-tu à ne Chac i. - i tne age Dretiive oun pare) sub- Loans un ean of @0 dis Le rendez-vous des bébes nel } | À ce moment la jeune remme, a EN RABAT OR, Arorfs par ot
pages i ‘ ACUn son ton Quatre ans, pas ‘tissé prendre a UN pare) su priée de montrer son talent de man- : | Jours. . . ; traversa le vestibule. ; douleur. ie jeune mère évoutait, He

Jamais dire que nous avens porté le htentôt ein None im vmendra terfige ” Qu mot à sur ini plus doliniste. elle avait surprie par Je {'OMDba pas dans une orolile sour- L'écho n'avait même pas pitlé’ Point n'est besoin de paroles vide. le récit qu'entrecoupaient des
nom de Marie et de Mélanie Lenotr? {pas à l'idée que re siis quelque eho- C7 Pro ire que eo mor de maman ? plus grand des hagards, le nom du de. de sa douleur. pour faire comprendre à une mère  sanglots.
Le promets tu om ou non” ee dans ses tortures U taut que Maman ? docteur LL 2, Pendant plusieurs jours, Marie on rassemblement se fit , Au‘un danger la menace dans son | -—C'est impossible... Impossible.
rearamets.Epon wie. ce coût Amst ve n'est que Te come Nirtooe pas feat pour petite On parlait de “habiieté qu’ ve- Lenoir se rendit au lien indiqué n a questionna. | (enfant qui est sa chalr. son sung, disuft le docteur en se frappant tv

cet HU pas assez. Ju- mencement ui trouve dans 2 bras nai de déployer dans une opération sans résultat. ; ; Rien, elle ne pouvait rien dire. | tout elle-mème. “front. Pourquoi avez-vous abandon-

ze. je te te ae nan ‘ Ne tés 4 14 pensesele po , regard dans Les halsers de délit ate, faite avec succès. ; Une Dersévérance inlassabie la | Elle n'avait rien vu !. .. Elle ne | A la Vue de la domestique seule ! né l'enfant. vous en sauriez plus
Je Jar alhutise telle: Se trouver dans ue Maéivpien bee Une tendreese sans égale. On vantait «on talent, on iauait jmit enfin sur la piste de la fillette | sawait pas comment l'enfant avait |" Jui sembla qu'on lui arrachait long si vous ne l’aviez pas quittée

troublée come sr le comtiettait afta te, 1 Manquant d'adresse ole! cr moe car d'héromeme qui ne -a jeune femme. on chantait je bon- [qu'elle reconnu? aux traits qui disparu! le coeur. | -— Monsieur. faites agir la po-

une faute. était su. pra cdaus  'accomp, Esp 1 se emgpar er a ren autre > neur du Jeune Ménage. étalent c‘eux dn père. ! ~—~Mu maftresse ! Ma pauvre —Ma fille !.. ON est ma fille” lee... De grâce elle ne peut pas Arve

-

10 malheur Laucceble, let cui par vxaitation d'un mal- | sans défense Aie confiance Un Elle la vouiait con-tante, cettef maintenant, de par la Volonté de |oetl devenait infiniment doux et ses Germa.n-eslocsés que les tros
; Le valet dé chambre gar cal Jo areas coeur en délire, elle s'é- {jour ou l'autre. elle nous sera ren- idée fixe qui luf tenaillait le cer-| Marie Lenoir: Joséphine et Hélène lAvres s'ouvralent que pour une [voyageurs descendirent dans a

loin Rao Ens.t un Donveas noobie tr suivit crie due LS ; veau et lu: tordait le coeur: alle |Geoffrin. phrase de soumission ou l'excuse (nuit.
ChampRires poe Jute Aur een femmes be nun $ re prépare a vo! avan ht, cette confiance voulait en vivre ! ; Joséphine était la mandoliniste : | d'autrui. 5 . ‘ | ; Pourquoi à faint-Germa.n-.6s-

Jevant 8 Pres JJe un se ; oo Nac eh ab 21 qua elles + ; va pues 8 un a " nut a. Ps fui tects surhumain Le moral avait été si douloureu- Hélène la bouquetière. Toutetois, la bonté d Hélène n’é- F osés. pdt qu aiieurs 7

verai la trace du a tite ee a Verrines endroit à ! Me | ; a py Hoare A “on qu'il faisait our 1 ronemeer qu L sement Cbranté aue le physique sen Pas une seule fois. l'ex-vendeuse pal pas cette ponte indolente et | Ar due cele ae dirirens! .

--Pauvre pa ivre amie nées n Cetin no ‘. ne ch Fats 4 due = i CH fe 4 he € jé. dans it dus \ i PA er Tue: ressentit. . de fleurs, qui entrait dans sa wi! flagque qui suit une impreesion mouvement ne savait pas elle-mémne

Moi seule bout A I Lo HF RN celal on sone ot _, ; =. ; nn | vanou eo. dans» “S paroles. \ at 5 ir une preuve La jeune femme. alarte, joyeuse. zième année et chez qu‘ lu réflexion ;commie on suit une pente naturelle. | ou fixer sa résidenre et que Saint

sur la de Pa M amain LL « oo Mpa . ; tas J . | jasa J pest au 0 eurles AMe Ma n vqrove GAN i pleine de vie qu'ese était, devint se développait. ne promonca un de! Son stienre et son calme étaient Germain était ane tète de ligue qui

Raoul. ale pitlé Je mo \llon=- a BhCn qu Le po sotie 1 Ye sins pales sine fr EVAN ann ae are une créature tricte indifférente ; cex deux noms sans éprouver un le réëultat d'une volonté que Von lu: facliterait un départ dès qu’

Y ensemble, est notre "fun ds pprocber ma I ann dati i. mae " Mat ; … ; ni au an un uinour un état lympathéque Jui enlevait|serrement de coeur, ~ ldevinait tenace et ferme. Ts se serait nécessain _ |

Dieu misérivordivux Dieu or on cL HE on 9 pu ere ' he ! ; Hh AT v Pa a À al Aire venger She re n tT toutes forces. oo . St la reconnaissance iu; faisait rajent peut-être un jour plus puls- A. peine  était-ele débarque

Mesant, avez pUIé le mal coupa- du 8 we mn » | of : rt des tous + “ana ‘ men de ja disparue cr (aJeune emme. Aie soin de moi, disait-elle à juccepter, sans regimber, une partie | sants que les violences de celle qui qu'eise eut un remords d'avoir mis
a Nave tu hn: mur lon a ! hes , ea faire © promettant oe Lome nse (m- ‘ Moi " Je ne meconnas pas son Mari, afin que je vive jusqu'au |des boutades de l'aînée, Mélanie ou je alsee dominer par ses passions AL pind a terre.

trait le docteur en retenant en plein us" Hi an ' p= Dar inh ans dianeran une, nen me Ne PEARY DA Jour où elle nous sera rendue Le du Moins Hélène. commençait à mé-| C'ed foïement qu'Hélène alma . La saison tai heile “es Or
nr dans se hrs an A pn : no plein Paria ll Ps et Ci ere oo a an aue nous vivons cnéemble d'une Et toi... monami, tol qui es le dé- ler à son sentiment fraterne] un | l'enfant que. par prudence. Joséph.- veus commnçairnt à arrives eu

fant n'est pas A ‘nepeut ns orn ! Foie ae nie! ue one in Peta he Jr : ce, SOUT an he po use. trapauille, calme. tu vouement même, ne refuse Jamais peu de méfiance. Quand «lle ¥ pen. ne bupti-a Georgette. masse pour la station thermale «ie

Sautnm Afl i pas En de ra ! a ur vou sau- Hi » vine chee Tar extenud, bris ENE vais que ema eur “pouranies tes soins aux malheureux. Va dans (sait à l'abandon de ce nom honné- ; Les petits De s'y trompent pas Vichy. qui Let i deux pas

peux faire agir activement Hoste pasde ous oe rie = oe a. ante i vai dt i. savait bis Jul nous a at aujourd ui, { ! es mansaïdes, dans ies taudis mê- te, qui était celui de tous les siens. St le discernement dort chez vux ‘ tehy Le dit-elle, en ‘ronçest

tel.. Mon amie, ta place n'est pas trouverai ‘ ! me sé a ne » tue a mou pu Ponta > “or arate wr dé. me: Raoul, ty cherches ta fille : cea lui donnait des frissons; i] lui far coeur <a droit à ceux qui leur ies sourcils. je n'avuis pas pensé À
ailleurs. LE st pas 11 D ais ts battant Commenr ; pacs ans be piste ‘ om ure, ourguo. n aurait . A arc , Nous la retrouverons, n est-ce {semblait qu'en ayant consenti à cet | sunt sympathiques. ‘ Vichy. A Y aurait-il pas trop de

! aoû! par pitié Le veux te tu pa,A amen’ aseg Nt Pa » Ms torri Lee Jaime Per amie. A nous frapper '... pas? Nous n avons fait de mal 3 'acte. elle avait trempé dans un com-| Jamais Georgette ne sade sat monde, la. pour nous”

suivre PE a Les veux démesurement agv " oy ee Spanien my st sy : “est vral. di LA Jeune femme personne, nous n’avons rien A ex- | promis roupable. j à Joséphine quand elle voulait que!- Elle se rit indiquer un hôtel, d--
Te, grâce * tu vntraveras mon la a. pténes remont névans A ot » frement au 5 rmettalt aux en a jetant dane 168 bras de son pier, Dieu gardera l'enfant que l'on | —Coupable 2. (que chose. _ ; manda deux ts, se vou‘hba max

pauvre charage attentes vom ve, seruta ml par nga les ar tuas raison, Je suis fulle.… éloigne de sa Mère, :! nous la con- En quoi ? | 8oit que l'entant Qi comprise ne feria pas l'oeil

tant que toi “eros laisse-moi 4 ehiuue mouvent i met p! wv OTT n es sunpoait ons 7 Mae moi la douleur m ÉFare…. duira Un jour, Jt ma vie entière; Elle se le demandait cans le roy. qu Hélène éprouvät une corte d- --Fallait-s! ou non éviter la ‘ou

sortir renl. heureuse ros ait Prove 5 mdi Anti on , { “a out : ! he La Te Jae ; avons plus d'enfant être employée à le conjurer ! ver. crainte en préseire de l'aînée, ou ve?

—Eh bien, va. va mais ramb- ler révédatenr OR Thien ohareà als eût PE se Cat armes . confondalent. La récompense promise amena! Et puls pouvait-elle se pusser de lau elle-même partageal ce senti- la question ÿ,. ténacslait la pote

e-là, Raoul. ramène notre enfant, ‘ N'avancez pus, dit-eile, tout {mis un à ane y a te im La aon att ol RA chaque fois qu'ils @ dix personnes pour une aux com-; 8 Hoeur ? ; ment. eile attendait toujours l'ab- ede.

Pouvons-nous vivre sans elle ? h coup. va “tendant La main oeay ote los Tonio ens by fot ines os te she à tête et cela | missarints. . ; ; Leurs deux existences N'étajent- sence de Joséphinepour exprimer le Pourquoi ja fuirais-je® seCe Ton aot Deets uate MA ee pani Lo me 1 LE les one Ss ouloureux p -jtu i longtemps. Chacune d'elles avail tu une en- elles pas aujourd'hui ides l'une à moindre de ses déæsirs. dit-elle. Vais-je me rondamner
. g par j dant tie des odmestiqnes qui re parati = de ensevelissement, coût le aocteur trouvait encore une ‘fant répondant au signalement. l'autre ?.. a L'une et l'autre ét: , maintenant a vivre en recluse?

tit, accompagné du commissaire, à tenaient leur respiration, vestaien été lu rendre à Dieu ! Dany l'hor-' sorte d'apaisement à donie i Chaque déclaration amenait n Ne lui soûtera:t-i pas be Coa ‘auer fuient lon «dr Vichy est à : : EE

gui Mareflle scène avæit arraché ‘sans bouger. Uoeil fixé sur l'allée mible vas présent qu'étaot-ce * dans lo mb ¢ Pa doujeur.® aque. aration alt u Sc tui en coulera.t-i. Das Déau- ‘sr douter que de sentiment qui he NOM 91 & Un vol d'otxeau, opion
des larmes que te crépuscule tintait déjà de v atl ituat) . ; dans les nombreuses occupations jespoir qui tomibait aussitôt: une ,coup maintenant d'aller partager ià-; upimait serait la pierre terrible pour Vichy ou les environs de

} 3 s'étaien - ren pe BEA EUR de a une situation plus an- qui 'absorbaient. mals sa femme ne note. un rien, quelque chose hélas! has, dans le Bourbonnais, Ir paill "qu: détruirm: ‘’échafaudage de Va- Vichy!
Cinq minutes s'étaient A pelne |lueure sombtras. Tenez, voilà ja goissante que celle que enhissalent na-vena: , « ; 9 4 ri cechafaudage de La |

écoulées que la pauvre mère n'y |trace des petits pieds de mon Alive. ves infortunés ? parvenait pas à surmonter son cha- manquait au renseignement fourni. des nécessiteux ? venturière. Quelques heures plus tard elle
ê = S Lu J si i n tre, ves infor unes - grin, Le seu] homme qui e0t pu éclai- Du reste, à vivre duns une atmos Le roniemen: de :a voiture l’ar- S'Installait à Cues IOs \

tint plus. Alice ! appela par crl de démence L'enfant vivait-elle où avait-elle I. v aval in . . ; \ Atai à ; i pent à Voiture. lar ; : i isset gros bourg de
-—Non, j'irai moi-même. . Je nella pauvre mère, à demie couchée suveombé à d'hovribles trait ; Y avait MOINE de violence sand ror la justice, - puisque c'était |phère, on suit, Malgré +0. les cou- rivée à la gare, je départ de Paris CING mille âmes. à quelques minu

puis rester ici quis-moi Suzan. | sur la terre : 6 nue A § ruite- doute dans sa peine, Mais, pour être lui qui avait transporté la pauvre |rants de cette atmosphère, et celui [avalent été si précipités que ce n'est tes de la station thermale
ne 0° x deux ments . LL, plus intérieure plus enurde moins |enfant. - - ne le fit pas... qui eût été jeté sur le pavé de Pa-;qu'en wagon que :a m'gnor jus L'esprit vi . ;
. aÆs deux domestiques pleuralent A «es question. qu'osaient A{exubérante elle n° “tait ane 1 ‘boi avait été tel. ria € eût-i1 été atroce , i Womegnonne de ‘esprit vagabond de cette file

Les domestiques insistèrent au-\à chaudes larmes peine se pOser c=< Jeux éplorés le ante elle n'en était nus pius +pourbolre regu ava tel. . te pavé eQt-il êté atrocement {mana sa mère. pouvait-il trouver satisfaction dan-
tant qu'ils osérent: rien n'y fit Allez chorcher ta justicr | père. eonondait deux eplares profonde. plus navrante. que l'automédon passa la nuit dans dur pour lui, À peine de s'en éini-; Sur la promesse que ‘6 sovarze la vie trangnille que lui offrait Ta

no 2 . : Pr T4 JUSL : | r ë C'éta:t ie mutisme que ren ne des libations qui lui enlevèrent pen- gner. iétait entrepris pou ler la rat . à , eu a ’
Taine vous, dit-elle. vous ne commanda-t-elle Ty sats. Allre * tin Non, on ne peut pas faire souf- {rompt c'était l'éloignement de tout dant deux jours le fil de ses :dées A mesure qu Helene devenait jver. la mignonne at Hy he MRORR d'une petite ville en pio

pouvez pas comprendre nergie Jusqu'au trottoir, elle revoit la |frir notre enfant C'est ji apossi-|ce qui aura.! pu écarter la peusée V. UN PAS DANS LA PLACE [femme son joues prenaient l'éclat [appétit ot eta: ry An pan D
qu'a une mère quand un pareil !trace, puis soit par uu pressenti-, ble Fare wg mala uy petit dre de la deparue. peusé Les deux soeurs s'appelaient ‘blanc et pont des phi eques. seu Pet dansa poiite villede Saint NN UTS Itemps aes @ S . l'installation !
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. Étant parfois que j'avais peine à respirer.
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deux qui sont partieufèrement
significatives et dont on obtiendre
probablement l'explication lorsque
Doughty sers amené ici, la semalind
prochaine. Ces deux théories sem-
lent lier Doughty au myetère de

Small et défi des explicotions sa-
tiafaleantes ont été données à ce
sujet.
La première est calle-ei: 1oraque

Doughty ea rendit à la voûte de
son patron, le matin de la diapari-
tion de Small, qu‘y alladt-{1 faire ?

re a pénétré dans la voù-
te de la “Capital Trust”
pour la dernière fois, le
2 décembre.

TORONTO, —Parmi les nom-
breuses théories énoncées <concer-
oant le mystère entourant 1s diepa-
-ition de AJ. Smaït, 11 s’en trouve

oonde théorie comporte cette ques
tion à esvoir pourquoi @ retasda
de deux jours son départ de Toren-
to pour prendre la direction, &
Montréal, des théâtrea de la Trags-
Canada Thestrep Limited.

D'eprèg les déclarations faites
par George FF. Driavell. géram géné-
ral de la ‘“Trepe-Canada Theatres”,
Doughty devait prendre possession
de sa mauvelle gituation, aux bu-
resux de Montréal, le premier dé-
cembre. N ne se rapports pas avant
la 3 de ce mois, ot Small disparut
dans la scirée du 2.

L'histoire da !a voûte contenant
les bons de la Victoire. comporte
ce qui serait devenu de ces bons
pour la valeur de $100,000 qui ee

M. G.-B. Con
rent de la ‘Cap

ly,

de. Small, fut loterrogé hier
aujet. I a déclaré que les H
de la eompagnie démontraient, «

Doughty a vivité les voûtes vers
heures moipa cing migutes, le. 2
décembre dernier.

la période de temps
entre la viste de Doughty et botte
des policiers.

Lorgqu'os lui demanda,
dant, s'il savait si Doughty s’était
rendu aux voûtes À la euite d’un or-

M.répondit: ‘Pag que je sache.  trouvaient dans cette voûte avant

directeye-gs-
] Trut Oamad~

ny”, laquelle administre les, biens

  

 

Dens les livres l'on tnscrit tautés
les vixites faites dans leg voûtes of
1! ne s'en trouve pas d’inacrites pour

pi g'écoula

copen-

dre reçu à cet effet, le Dr Connoilly

Donghty s'est rendu à la banque

; ra de la Compagnie, i 8 visité 1a»
tes vera dix heures, ten e

. Bmal] ne se rendait à boiokoi
que Pers onze heures.

Enqualité de accrétaire, Dougbty
était très versé dans les affaires de
son patrop. Lew livres de la Ban-
que démontrent que Gmail n'axait
pas visité personnellement les voû-
tes depuis Plus dum sn avant ea
disparition, .

Oommant Doughty devait-i1 quit-
tar Toronto pour Montréal, lg ler
décemibbre 1919 et comment ati pu
retarder pon départ juqqu'au jour
da la disparition de AJ. Small, tels
sont les deux pointe qui furent dis-
eutés, au rours d'une entrevue avec
le gérant général Driscoll, de la
“Trans-Canada Theatres Company,
Limited,” à Montréal, mercredi.

DE L'ALCOOL À
LA FRONTIÈRE

CORNWAUL, 31 — Hier matin,
la police judiciaire de Malane et de
Massens a saisi sur le pont couvert
de Hogansburg qui sépare la fron-
tière. une automobtle Ford qui
contenait un fort chargement de
gin at de whiskey canadien. Les
nommés Dan lavore et Théodore
King qui étatent dans le véhicule
furent écroués sur l'accusation de
contrebande de liqueurs. En même
temps un camion qui contenaît 125
raisses de baisson canadienne fut   Aperçu par les officiers qui lui don

perdit une rouse et lea poursyjvants
duvent stepper tandis que le ca-
mion s'élotgnait À toute vitesse. ‘

L'inspecteur Holland dit que de-

puis te commencement de Yannde,
1! y à ou dans ce district 372 sal-
sles de liguaurs, et 106 saisies ou
confisentiens d'automobiles. On a
en outre aanfiaqué 20 chevaux, 4
canots-autos de plaisance, 54 ton-
nes de foin, 41,159 pintes de whis-
key at pris de 690 arrestations ont
été faites.

Les amendes vartent de $600 A
31.000 dane chaque cas, On a trou-
vé du whigkey caché dans du fein,
dans des oanots, autos, camiens,
abargements de pulps, de patates,
tinettes de beurre, arbres de Noël,
voîtes de potssons, etc.

SON POUR CE PERE
SHERBROOKE, 36-——-Moiss Mo-

reau qui avait à répondre en cour
du Bane du Roi présidés par de
Juge Giobensky à l'accusation d'a
voir caché le cadavre d'un nog
veau-né dont il était le père, aceu-
sation partie contre lui devant le
magistrat d'abord par aa propre
nièee, Regina L'Etoile, mère de
l'enfant, à été trouvé coupable sas
sas pairs.

La courense fit entendre quatye
témoins ot ls défense ne ésurnit

te
prévepu qui « déjà fait quelques
semaines de prfson n'e été gop-
damné qu'à 8 mote additionnels.
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Mme A. Beauregard

DOULEURS INTERNES

J'étais affectée de douleurs internes et je souffrais
Je mangeais

*peu, cependant je me sentais toujours l'estomac lourd
jrempli de gaz. , Je n'avais plus la vigueur ni l'activité
id'autrefois et le moindre travail m'accablait. Dès que
jj'eus commencé à ‘prendre des Pilules Rouges il s'est
#fait un changement que mon entourage remarqua; mes
]forces ont augmenté, les fonctions de l'estomac se sont
ÿrétablies: je me trouvais plus à l'aise et plus heureuse.
J Avec environ une trentaine de boites de Pilules Rouges
{ j'ai absolument refait ma santé. — Mme Albany Beaure-

   
   

   

   

i
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AGE CRITIQUE

Aprés avoir élevé une nombreuse famille et avoir
beaucoup travaillé je me trouvai sans force. Ma diges-
tion se faisait très mal et j'étais incommodée par des
douleurs d'estomac et des gaz, puis des malaises de tou-
tes sortes. J'attribuais en grande partie ma rnauvaise
santé à l'Âge critique qui s’approchait. J'employai les
Pilules Rouges et en quelques mois j'eus le bonheur de
voir revenir ma vigueur et mes forces d'autrefois. —
Mme François St-Laurent, 56, rue St-Charles, Thetford
Mines, P.Q.

TRES FAIBLE

Ma santé laissait à désirer depuis quelques années et
ma faiblesse s'était de plus en plus accentuée. Pendant
des mois je n’eus même pas la force de m'habiller seule.
De plus, je souffrais beaucoup de douleurs d’intestins et
J'étais très nerveuse, d'une pâleur de cire et si maigre
que je ne pesais pas cent livres. Tout ce que je mangeais
me causait des malaises à l'estomac, des étouffements
et des gaz. En prenant les Pilules Rouges pendant quel-
ques mois les forces me sont revenues et j'ai aussi bien

Les Pilules Rouges sont utiles à toutes les femmes,
mais surtout à celles qui font un travail dur et pénible
aux ménagères, aux ouvrières que leurs occupations ont
épuisées. Aux jeunes filles, surtout à la période de tran-
sitioh, lorsqu'elles sont faibles, qu’elles souffrent de # gard, 216, rue Dalcourt, Montréal. nevralgies, de gastralgies,

engraissé, — Mme J. Paré, 1476, rue Bordeau, Montréal. |

À la mère de famille, surtout

PILULES RO
ASSURENT LES FORCES ET LA SANTE AUX

FEMMES FAIBLES ET MALADES
pendant les époques qui mettent ses forces à contribu-
tion et où il lui faut un regain de vigueur. A la femme
d'âge mûr, si elle souffre de troubles dans ses fonctions
digestives; si elle a des migraines, des éblouissements,
des lassitudes, enfin à toutes les femmes dont la santé
est ébranlée, le sang appauvri.

CONSULTATIONS GRATUITES pour les femmes malades, tous les
ujours, excepté le dimanche, de heures matin à 8 heures du solr. Lea

ferumes malades, qui ne peuvent venir voir notre médecin, sont invitées à
lui érrire.

Les Pilules Rouges sont mn vente chez tous les marchands de remèdes.
Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, eur
réception du prix, 50c la hotte, $2.50 six hoftes.

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE 1FRANCOAMERICAINE, Iimitée,274, as StDanis,Montréal.20°

LA CONSTIPATION
cause toujours une digestion difficile et des gaz dans

“™ ROBOL
(TABLETTES)

Guérit la constipation et la régularité des intestins
aide aux bons effets des Pilules Rouges. Prix 25 sous
la boîte, $1.25 six boîtes. ’

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAI-
NE,limitée, 274, rue St-Denis, Montréal.
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Mme G. Gervais

FAIBLESSE—VERTIGES
Les veilles et le surmenage m'ayant affaiblie, le mal

de tête ne me quittait pas et des vertiges incommodaient
beaucoup mon travail. Il y avait un an que j'étais dans
cet état et j'avais pris inutilement divers remèdes lars-
que je décidai d'employer les Pilules Rouges. Il m'a
bien fallu quelques semaines de traitement avant de re-
marquer quelque amélioration, mais ces pilules ont enfin
eu raison de ma faiblesse et ma santé fut bonne. — Mme
G. Gervais, 109, Summer, Manville, R.1.

  

  La première de ses occupations en
“Rurrivant en ville était de se procu-
&rer la liste des étrangers qu’elle !i-
3 sait avidemment.

Qu'attendait-elle de cette série de
noms. qui tous, lui étaient incon-
Fnus ?

Elle n’en savait rien; mais le ha-
sard l'avait servi jusqu'ici avec une

telles complaisance qu'elle comptait
7 sur lui.

Comme À souhait, la génie du

Il y avait deux mois que pour sa

sunté elle passait à Vichy la moitié
ie ges jours, quand, un soir, assise

i1U pare, regardant paresseuse-
@ ment couler les eaux vertes de l'AI-
ë lier. un homme de fière stature, qui

% marchait avec quelque peine, vint
à partager le banc où elle était.

Sûrement, celui-là n’était pas un
hercheur de plaisirs.

Sa pose était
‘NErande résignation. Seg cheveux et
sa barbe dun blane de neige enca-
‘AJTaient une noble figure. Son re-
g5ard ae posalt doucement sur les

& hoses avec un désir visible d'arri-
Fver a la fin de tout.

% Auprès de cette fille à la taille

 

Bbien cambrée et insolente de vis,
2 était un contraste frappant.
@Æ —Madame n'est sûrement pas ici'dre ferme.

celle de la plus 

Un éclat de rire vola dans l'air langage je tiens devant vous, qui ne
comme une fusée

Des dents superbes perlèrent la
bouche de Joséphine, et, en hochant
la tête, elle prononça:
—Vingt ans!... Un peu plus

tout de même !...
—Les mois de nourrice, alors!...

mais pas davantage!

-—Oh!... exclama-t-elle évidem-
ment satisfaite.
Ce fut tout ce jour là.
Le lendemaln, les deux prome-

peurs se retrouvérent pour la se-
conde fois & la même place.

Entre eux s'établit une de ces
conversations banales dont le thè-

me est celuf de toutes les villes
d'eau. On passe en revue fous les
hôtels sur lesquels on donne une
appréciation; on parle des méde-

cing en vogue, des actrices courues,
des étrangers de marque, et le

temips passe; puis on consulte sa

montre et l’on se sépare pour aller

à la buvette recommandée.
—Vichy n'est pas trés grand,

monsieur; il est difficile de ne pas

se rencontrer soit au pare, soit aux
sources, soit aux établissements.
—C'est vrai... Vichy n'est sûre-

(forme ironique, se plaisait & l'au-

et joyeux;

la foree de la garder moi, tant le

pouvait remédier au malheur’... ment pas Paris, ajouta le balgneur
d’une voix qu'il s'efforçait de ren-

Connaissez-vous Paris,
pétrissalt le pommeau de sa canne.

mois pour apprendre la mandoline.

—Vous jouez de la niandoline?...
C'est charmant! Chantez-vous ?

—-Oui monsieur.
—Y a-t-ll longtemps

cultivez cet art?
--Plusiaure années.
—-Oh' alors vous devez avoir du

talent! Vous avez raison... la mu-
sique... il n'y a que cela pour cal-
mer les douieurs.

Il garda le silencer un moment,

puis reprit:
Les distractions ne manquent pas

dans une ville d'eau, j'an conviena;
mais ces distractions sont pour les
heureux pour les bien portant, pour

les jeunes... Donneriez-vous de
suite à des propositions pour faire
comme on dit en Espagne, de

la musique de chambre? Au lieu da
donner des leçons, vous jouerlez;

une demi-heure, une heure par
jour, matin ou solr,

vous semblerait.
- -Auprès de qui? demanda-t-elle

avec un air d'ingénue qui cachait au

plus profond de son Ame le désir

qu'il plaidait pour son compte.
car elle voyait en lui un monomane

dont elle gagnerait facilement les
faveurs
— Mais je parle pour moi, dit-il...

ne me suis-ja donc pas fait compren-
dra? Au fait, c’est vrai...

a

connaissez que les chemins unis...
À vous, madame dont les yeux sont
la lumière d'une âme pure... À
vous dont le front Hesse ne cache
que de nobles pensées.

Machinalement, Joséphine, avec
le bout de son ombrelle, rayait le
sable de l'allée.

Elle s’arrêta.
L'apologie de tant de vertus lui

faisait honte, malgré tout.

Cet homme que d'horribles cha-
grins courbalent plus encore que
l’âge lui fit l'effet d’un spectre ren-

selgnéd sur ses agissements crimi-

nels. .. d'un speetre qui, sous une

que vous

réoler de louanges qu’elle ne méri-
tait pas.

Elle resta immobile sans dire un
mot prête à se lever pour partir.

—-Je vous peine, continua-t-il :
J'ai chasséde vos lèvres le rire frane

J'ai assombri votre re-
gard... excusez-moi... La tristes-
se est mon lot et je h'ai plus même

fardeau est lourd. »
Comme si de parlar de ses peines

Sa main longue osseuse, blanche, Vous connaissez Paris, reprit-

comme hon

ae Can

Voicl ma | éprouvée.

N'étalt-ce pas le nom de la mère
de l'enfant qu'elle cachait, à

La paur la saisit.
N’était-on pas sur sa piste?
Cet homme, qui la touchait pres-

que, n’était-il pas un membre de la -—Parfaitament.
police secrète qui, depuls le cam-; — Je viendrai à daux heures.

mencement de la conversation, jou-' —C'est entendu. Ja ne fixe pas
ait la ruse, épiait len moindres ges- de prix vous pouvez vous fier A mol.

tes, at n'attendait qu'un mouvement De l'argent elle en faisait fi! |
pour mettre la main sur elle et l'ar- La circonstance qui se présentait '

—PFixez vous-même. Bauf de dix
midi et de quatre à aix heures je

snis lihre.
-—Deux heures de l'après-mtd!,

vous econviandralt-il, monsieur?

 
rêter. , avait poru elle uns autre valeur que

Ffile le fixa. {tout l'or qu’on pouvalt lui donner.
Non. Elle se leva et partit. i

“Comment le nom m’'a~t-{1 échap-'
pé dans lu liste? sa demandalit-elle.!

tait pas un agent. Ne suis-je done bonne à rien?.., |

—-Votre adresse ici, monsieur? Elle sa frottait les mains de sa-
demanda-t-elle en s'afforgant d'étre tisfaction.
calme. Quelle auhaine’

H lui écrivit aur la carte qu’elle’ Le sair, devant l'Imnorante créa-

lui remit: ture, pas un remords ne Jui vint.

—Villa Colbert, rue Lucas. la vengeance de sa conscience
——Je connata; c’est tout près. dépravée J'animait à tal point qu’el-
—-Tout près. ia aurait. éloignée sans hésiter l'i-

—Etes-vnus seul, ici? dés de prendre l'enfant et

—Ahgolument, je n'al qu'une an- condulre dans les bras de cet hom-
\fant, une file, mais elle est mariée me, qui, sous sa douteur, marchait

‘et ne peut laisser son mari dans la vers la tombe.

La plus honnête honhomie se nt
sait sur ses traits: cet homma n'é-

solitude paur suivra son père... Le Procurer de ln joie à l'an c'était
devoir de la femme cast tout tra- en donner à l'autre!
‘ré... Peut-être viendru-i-al)s me re- I] na fallait pas qu’il en eût!
i Je na l'espère guère! Ne s'En paasalt-elle pas, alle!
Ma pauvre enfant a été cruellement

demain, ella fut fiddle au rendez

chiche de son temps, l'heure 86 pro-

longou par des conversations aux-
quelles le balgneur s'intéressait.

--—DI fait bon vivre avec les jeu-
nes, disait-{l. Ein votre préaance mon
enfant, j'oublie dix ans de mon axis
tence. Vous êtes la printampa, la
santé, la vie, les yeux qui s'êtel- 

de la mot lu tenai

gnent aiment à se reposer sur un
beau tableau,

Un jour qu'il ae sentait Jas, 11 lui
proposa de lui servir de secrétaire.

T1 s'agissait d'écrire à sa fille.
Fallait-li refuser ou fallait-fi s'en-

gouffrer de plus en plus dans l'ef-
fronterie sans bornes?...

Bille n'était pas venue là sans ae
préparer À la lutte.

Dès qu’elle avail su à qui elle
avait affaire elle avait prévu que
cet étranger parlerait des siens et
que le nom de Ruoul tomberait iné-
vitablement de nes lèvres.

Dome, à chaque visite, depuis son
arrivés jusqu'à son départ, chaque

en évali, da gnrte qu'el-
le n'était pas prise en défunt.

Bille refouls son émoi et c'est
d'un air oalime, où rien d'embarras-
sé ne perçait, qu'’ells accepta d'é
crire sous une dictée.

Cette lettre, Raoul! la lirait, fin
11 serait a'll trouvait une ressem-

qu'elle allait prendre.

11 pour sa santé — dit-il en poussant madame ? i il, pour donner un libre cours à la carte. - Nul doute, il était question de la vous. ( Et ce fut elle qui envoya à cette
. un lang soupir et ên ébauchant un. Un peu, répondit-elle évasive- conversation. L'avez-vous bablté TN Ini tendit un bristol sur loquel femme de Raoul Quet rôle foua-t-sllo pendant le |femme qu'alle randait martyre, les

Puis elle prit le parti de se dis |de ces sourires languissants . qui ment, longtemps ? elle lut: —Les peines sont partout, balhu-| mois entier que dura le séjour de jnouvellas du père adoré, les phrases
‘raire en passant une partie de ses [vont jusquau fond de l'âme. ——Oh! Paris! un gouffre!... Le] Cest vrai, continua-t-Il an se ‘Victor Nérandoul” tiat-elle. Nérondoul à Vichy. de consolation et de courage, pour

Æ jours à Vichy même. —Oh! non monsieur. Ici je suis siège du bien et le çentre du mal |ravisant, vous ne me connalfsez pas , 7, rue d'Anjou. -—Je sais. .. Mais / en est de si Tout d'abord elle ne fui que la|une torture qu'elle maintemait de
Ne trouverait-elle pas tout à sou- |dans mon pays. qui domine, Je crois!... Que d'hor-|et vous avez le droit de trouver très L'ombrelle da Joséphine vacilla[lourdes!... Ne parlons donc plus mandoliniste qui arrivait au premier gaieté de cosur!...

jhait dans cétte station où le beau 1! allongea les jambes. reurs s’y trament!... Que de cri- étrange mes questions. dans ses mains. de cela... Pulu-je compter sur vo-{eoup de deux heures et partail a “Va, ma fille, diotait de vieillerd,
à monde les spectacles, les divertisse- —Comme c'est beau la jeunesse! mes s'y commettent!... Que de —Non répondit-elle en s’animant. Nérondul!. . . tre venue. demain? trois, avec une oxactitude de miii- nous retrèuvarons notre cher petit
ments de toutes sortes se donnent |ajouta-t-il en se parlant & Jui-méme. !douleurs morales, atroces, incom-|Je pensais à autre chose. .. Je n’ai Où avait-elle vu ce nom-dà? Elle parut réfléchir. taire sous les armes. ange.

@ rendez-vous ? Commie c'est heureux d'avoir vingt préhensibles, inénarables on y en-!jamats habité Paris que quelques Néronduol!... Elle sursaula. -—A quelle heure, monsieur? Puis, peu à peu, alle devint moins “Bi les recherches des hommes
% EN fit comme etle avait projeté. |ans!... ldure. Mais, pardon, quel acerbe sont impuissantes. Dieu eat lal

“Je lui offriral ma vie, a1 le
faut pour que le bonheyr te goit
rendu.

“Ale conflance Soigne ta nenté,
mon enfant.

‘Fais-le pour celui dant tu es la
vie et la consolation.

“Il souffrs comme tol.”
Parfois, an écrivant ces tendres-

ses dont elle était jalouse, Japémhi-
ne avait des envies terribles de ja-
ter la plume et de s'enfuir, mais elle
sa raidiasait contre sa révolte et
continuait sa besogne comme une
Indifférenta.

La fréquence das ramcontres ame-

pa entre Vietor Nérondoul et José-
phine l'habitude de ne pouveair ae
passer l’un de l'autre.

Ils ne projetaient rien qui pat
:entraver l'heure qu’ils passaient en-
| semble.
| Par habitude, (ls a'attendatent ot
se préparaientà ge voir.
La réserve den premiers jours se

1eintait d'un peu plus d'aiaance de
la part de lu jaune femme et d'une
courtoisie galante, sans rien d'in-
correét, cependant, du côté du pa
irigien.

Un jour que las, ou heureux de
sa présence, |] l'avait gardée Long-

 
C'est le coeur léger qu’, le len- blance entre aon écriture et cella temps, trouvant toujours une phra-

88 qui la retenait, 1! lui prit la main,
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# jui balsa et lui dit
-Que ferais-je done pour vous

‘1néreier?
Sous cette caresse qu'il donna

mgue, toute lu flamme des pas-

sivas s'éveilla en Joséphine.
Eile lev. sur lui ses grands yeux

troublés et son regard appela relui
de Nérondoul.

L'honneur, la droiture qui étaient
seints sur 1e beau visage furent sou-

dain remplacés par un embarras mè-

:é d'emotion qui devint commun.

C'avait été à leur insu, presque

malgré eux: mais c'était plus qu’il
n'en falluit pour que ni l'un ni l'au-
tr- ae pussent oublier cet instant.

les jours se succédérent, les se-
imuines, elle dut quitter Vichy, il
était absolument convaîneu que la
présence de la jeune femme entrait
pour une grande partie dans l'amé-
lioration de sa santé.

I voulut d'elle la promesse qu'el-
ie aHlât babiter Paris.

Pour donner sa réponse, elle hé-
sta. afin de ne pas montrer le plai-
sir que lui causait la proposition.

A dire vrai. elle s'y attendait.
Aucune des transformations qu’-

avait subies l'esprit de Victor Né-
rondoul n'avait échaypé à son ins-
tinct rusé et elle se l'attribuait.

Quand, assise en fans de lui, la
plume en main, elle attendait, do-
cile. la phrase qui ns venait pas
elle devinait. ivre de joie, que la

troubler par un geste ou une ques-
tion l'examen qu’il! lui prétait.
—Je ne sais pes, lui répondit

puissance da Ba présenca lui fai-
sait perdre le fil da ses .dées.

Mais elle se gardait bien de:

elle, je ne sais ce qua je ferai,
l'été passé.

--Puisque vous
monde avec votre soeur.…
vous serez mon secrétaire;

viendrai votre protecteur,
créerat des relations.
—Des relations ? releva-t-elle,

c'est cé que je crains. Je n’en veux

à aucun prix; je suis sauvage il

me faut la solitude.
- Point d'amis? Vous ne voulez

pas d'amis?

Un grand regard scrutateur, plon
gealt dans le sien.

--<À quoi bon? soupira l'habile
comédienne. L'amitié tient trop de
place dans la vie. Elle amène trop
de souffrances. Pourquoi, enfin, sa
voir, quand ce n'est que pou- s®

séparer ensuite?
—L'amitié devient affection...

puis amour. L’Ignorezvous encore?
L'amour est-il fait pour mol?

êtes senle au
Venez,
je de-

je vous

Sur cette phrase dite avec un

accent de sincérité vraie, elle se
leva pour partir.

—Croyez-vous, grande enfant.
que vous n'avez pas tout ce qu'il
faut pour cela. N'avez-vous donc
jamais consulté vatre miroir ot ne
vous a-t-l] pas donné une seuls
ldée. des passions que vous pou-
vez (nspirer.

Je n'y crois pas.
Sur nette négation de ses pro-!

pres pensées. alle fit un pas vers
la porte pendant que M. Nérondoui
plongeait son neil dans la sien qui
restait indéchiffrable.

Joséphine, car à votre âge. on “roi

à tout. Elle hésita, puls, le dévisageant,

Mais alors vous avez souffert. | moi,

7

elle répondit, haute et fibre.

---Peut-être!..
—Amour de gredin. je pense!...

amour de lâche à coup sûr! re-

prit-il en s'animant, venez à Pa-

J'ai des motifs. .
—-Mais enfin. pourquoi m'em-

pêcher de me donner le moyen

d'améliorer votre sort s’il y a lieu?
—C'’est ce que je ne veut pas.

ris, et vous verrez si celui pour --—Etrange et jolle capricieuse?

qui votre vue a été aussi bienfal- —Promettez-vons ou refuse,

sante qua le soleil, ne saurait pas |vous?
vous entourer d'un sentiment aus-
si vral qu® votre dévouement peut
l'être.

Comme génée de la proposition,
elle regarda le tapis de la cham-
bre.

Devant elie. debout. (! attendait
un mot qui en eut fait son esclave.
Elle ne le prononça pas.
—Voulez - vous me donner

—Mais, enfin. pourquoi m'empé-
cher de me vous résister?
—De plus, aJouta-t-ellr,je ne pa-

valtral jamais chez vous quand
vous aurez des parents ou des
amis.

Je vous l'ai dit. j'ai horreur das
foules et du monde et je ne veux
pas me prodiguer.

-——“‘Avec |e temps, vos fdées chan-
 

le |
temps de la réflexion? ;geront: mes amis deviendront les

—-Femme sublimo, Fu es plus for- | vôtres.
te ue celui qui a véeu soixante | —Jamals'... affirma-t-elle ev

ans.— Réfléchis. mais ue dis pas  Mettant plus de vivacité qu'il n'en
non... eut fallu pour ne pas éveiller l'at

Le lendemain !! eut été difficile jtention de M. Nérondoul.
de dire lequel étalt le plus anxieux -——Oh!.. oh'!... voilà un jamais
quand Joséphine antra dans l’ap ! qui révèle une femme!
partement que M. Nérondoul de-|  ——S! je me déplace, cé! Dour
valt quitter le soir même. vous, sachez-le bien.c'ast pour vous
—Eh bien, Interrogea-t-11? C'est seul, et pour continuer, à Paris, la.

oul, n'est-ce pas? ltAch6 que je remplis ict, puisque
—C'est oui, mals avec beaucoup | vous voulez bien vous contenter de

de conditions. mon modeste talent. Pour lever
--J'adhere à toutesd'avance pour ‘tonte gêne, je reste celle qui re-

le plaisir que vous me faites ot çoit de vous une
pour la vie qua vous me redonnez. ; Quand cette barrière existe, quand

---Luissez-moi parler… “les sorvices sont payés en urgent.
-4Mais, petite enfant. puisque Jes roles sont bien distinets, n'ast-

je consens, répliqua-t-il, en cher- U8 pas monsieur?
chant des veux Res yeux. - Joséphine. dit-il grisé par les

Vous ne viendrez jamais chez ‘paroles dé cette femme, quand vous

‘viendrez chez moi
—Pnurquoi? ‘rez. au titre qu'il vous plaira de
---Voyez!'.. Vous regimbez déjà. 8! je vous demande cela, c'est que 'pêcherez pas Moi d'être votre ami.

rémunération ..

vous y figure-

vous donner; mais, vous be m'em-|

Ella la tntsa puis, avec une in- ) soin de mettre ordre à mea atfal

dignité de reine, elle dit: ;res, dit-elle, paur chasser de lui
—Monsieur. je reprende ma Dpa-  l'idés d'une volte face subite.

role; ne comptez pas sur moi. Vous Prenaz le temps qu'il vous

trouverez à Paris des légtons da!faudra : hnit, quinze jours, un

lemmes qui cherchent une sitiia-; mois... Vour êtes libre...
tion sans pouvoir mettre la main, vous me

sur une seule.
Hébété, {1 reprit:

feriez plaisir en fixant
! votre arrivée pour que je sache à
| vot m’en tenir.

—Joséphine, vous ne f(ersz pas; Trois semaines me suffiront
celal... | peut-atre, balhutia-t-elle.

- —«Pouvez-vous men vouloir pour Trois semaines, soit. Après ce
un mot qu'involontafremant J'ai; temps. c'est-à-dire fin Juillet, 8
poussé... Oubliez, de grâce. (compt@rafi sur vous. Je vous prb

Si elle l'eAt voulu, elle lui eût ! viens que la besogna sera peut-être
arraché dans cette heure où sop UN peu dure pendant les premiers

cerveau délirait ce qui aurait pu jours, rar, à partir d'aujourd'hui,-
correspondance ien faire son esclave. ; J'abandonne toute

Malis non, sa perversité était plus €! tout travail d'affaires.

grande encore. . | —-1l faut espérer que nous vien-
Son but était de le griser petit drous À baut de tout, répondit l’as- :

turieuse en l'enveloppant d'un re4 tit, do le convaincre d'une ver-
à petit, de le € y 1 gard d'une telle dnuceur que letn à toute épreuve st d’un honneur
‘impecoable.

Puis, quand elle comprendrait Hälel.
“qu'elle le dominait alle frapperalt, 18 se séparèrent. .

Joséphine avait besoin oe crier
son triomphe, tant ls Join d'une
telle partis gagnée l'étouffait.

Mais, là-has. deux

sé coups avec une atroce habllets,|
Ut pas était fait dans ia plana.

Wt quel pas! |
Elle allait vivre dans l'ombre de |

Raoul Digoin. “réatuges l'attendaient comme tous |
Elle allait être au courant de: 178 Boirs.

ses moindres faits et gestes. : Il était nécessaire que de trop,
C'était plus qu'alle n'en avait ja-(Krandes démonstrations ne vins

mais souhaité. | sent
Allons. reprit-i], Boyez bonne, | nébreux |

soyez clémenta, comme toute fem-| Elle fit des empilettes qu'elle of-i
!me dot? l'être. Ne vorez pas une frirait en cadeaux aux doux créatu-
loffense dang mes Paroles pt lais- res qu'elle avait besoin de gagner
“seZ-MOI Papérer que vans viendrez à ga cause, pri. pour se donner le

Elle hésitait. mouvement que réclamait nne Jole,

{ -Je vous ep suppliol.. débordunte, ell> entreprit A pied |
Ja n'avais pas prévu un chan lin d'stanre qui la séparalt de Cu#

lgement d'existence. J'aurals be- | set i

innocentss |

donner l'évei} de dessous vi

om vm mmr maeSe ropaoerreramtie =

ot

MARTYRE !

—~Monsfeur. .. madame vis
Mais ta, vite, madama est évanoule chez

elle.
La porte brusquement se rfar-

ma ayr le Maître et sur le servi-
teur, et Lous deux coururent dans
la chambre de la malade.

--Onvre les fenêtres, rabats le
store et va chercher mon flacon.
de uels. à droite, sur mon bureau,
dit vivement le docteur, car la seè-
na se passe ctez Ranul Digoin, par

un d'étouffante chaleur
d'août.

En une minute,
Matt de retour.

--Merci, lalase-moi, dit
tre à Barthélemy. qui, discrbte-
ment, sortit de la chambre. pan-

jour

le domestique

l plug fart des mortels en aurait été dant que l'époux onvrait le corsa-
ge da l’évanoufa at In débarrasaeit
de tnnt ce qui pouvait gêner sa
respire!ion.

Malgré les soins, la jeune fem-
me restait sans vie.
—~Blanche ! ... ma petite fem-

me!.. mon amie!...
doctenr en activant des frictions
qui ne produisafent aucun effet.

Cela dura longtemps.
Raoul commençait avoir da vi-

ves inquiétudes, lorsque, repre-
nant dans ser mains tremblantes
celles de ca famme. |! constata una
légére augmentation du ponla.

-—Blanche ! Blancha!...
rémétait-il. ragarde-moi Je t'en
vcnture... Où souftres-tu ?

Alors seulement elle fit un mon-
vement, mais Tanmba aussitôt
dans la snmnolence de la minute

le mal-

répétalt le

‘d’avant.
Effrayé, Raou} aonna.
Cours rue do la Boétie at ra-

mène le donteur Panet. S'il est
absent, reviens avac le docteur Lu-
vaux, du boulevard Malesherbes.

Barthélemy, qui aval pour son
maître un dévouement de chien,
part! en hâte.

—-Monu amie,reviana à toi, disait
Raoul! plein d'angoisse ; je suis là,
ma chérie... ouvre les yeux.

It lui sembla alors que la main
qu'il tenait toujours  essayalt
d'agit.

Les paupières de la malade ae
soulevèrent. KNle regarda autour
d'olle et ba!butia, blanche comme
une morte : J
—Où suis-je... Qu'est-il! arrie

vé?...
---Tu es chez toi. mon amis...

Ca n'est rien... une fatigue...
! prends ce calmant.

Blle allait toucher la tapse qu'il
lur tendait, quand. tout-k-coup,
elle l'éloigna d'un geste en s'écri-
aut:

; Ah! Je sain’...

‘ag WA! Mais latsse-mol dane mou-
rie !... N'entretiens pas plus
longtempsp ma souffrance! Je

‘n'avais donc pas assez de l'épreu-
;ve horrible ?... Tu voux ms fin!
"Versa le poison dans lu coupe et
donne-ls pour qu'il en soit fini à
jamais.

| Tout eela avait été dit
voix sifflante, la lèvre aèche,
hagard.

Raoul se trouble.
Un accès de fièvre cérébale, sans

doute ! Qu'est-ce qui a pu moti-
ver pareille crise ?

CA suivre)

C'eat toi qui

d'une
Yaetl
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T Lettres de la Tante |
“Mes chers petits,

Voici de nouveau une belle surprise pour vous. Et cette fois c'est un
‘” de vos cousins qu'il faut remercier, car c’est lui qui en a eu l'idée.

Depuis quelques semaines. vous avez tous admiré les jolis dessins de

 

-: Prince indien. Eh bien, ce prince aussi généreux que les nababs, m'écrivait
dernièrement : ‘Pour fêter mon arrivée dans ce beau coin, qtf& j'anne

* déjà de tout mon coeur, je veux vous offrir quatre prix pour les meilleures
compositions littéraires : un premier et un second prix pour les enfnats
au-dessous de douze ans et deux autres pour les enfants de douze ans
et au-dessus”.

N'est-ce pas, mes chéris, que voilà une proposition charmante ? De
t plus je vous dirai en secret. que ces prix sont des livres, et je suis sûre

que vous êtes tous enchantés de l'amabilité de notre Prince, qui a voulu

faire plaisir à ses cousins et cousines.
Vous lirez ailleurs les conditions de ce concours littéraire qui se

terminera le 15 décembre. Les copies recues aprés cette date ne seront
pas considérées.

Comme sujet, nous vous proposons de nous écrire un conte de Noel.
Par conte, nous entendons n'importe quel récit, souvenirs personnels ou
récits d'imagination, pouvant s'appliquer à cette belle fête, la plus sainte
et la plus douce de l'année, celle dont l'attente réjouit le coeur des petits
enfants.

Je suis sûre d'avance que mes neveux sont ravis et qu’ils vont se
mettre sans tarder au travail, afin de montrer à leur cher cousin. Prince
indien. combien ils lui sont reconnaissants.

Ti? 3
BEAUQHAMP, T MILLEnr i LAND LB-|CILLON DORE.  POLICHINÉEMMA DALLAIRE, ROLLAND LE- {nporony” BLANCHELAINE. LA PETITE OQOQUBTTH, | 20 a] ar tedSEALE TATION. JEANNETTE nO. | PÉRHEATLT, PAULINE

BDICT seront toujours ies bienvenus Tin toujours jus
Parmi nous, us.
AMALGUETE HLAJEUNESSE-—J'aii FOUINE—Vos chancea sontpris note de votre demande el j'ai cor-jnéemont suse grandes que ce'les des

rig4 l'erreur. l'autros Lus dessins pont très inlis

OLIVIER BOUGTE, A LAZURE—Le Vous pouvez peut-être ré<'uiaer à cedessin sera putlié. Journa, lsa dessins qui n'ont pas étéFLORENCE FOMBERT— Regu vos ;Dubliés. Mels je ne vous cache pas
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“= yemerolements, Je compte malntenant: que ve sora prohabiement trôs iff.
clle ds les ravoir.
JOLIE POUPEE est nues!

venue.

COEUR QANADIRN— Je
mearagy ot Je puts vous dire de la part

re de m'avoir amené de 8! gentils NO-!ds tous, que Nous somImns facile de
veux. Je ne puis maïbeureusemetl ous voir 1evenu pormi nous Un mot
vous renvoyer tous vos dessine, car [affe-tusux Pour ma chars Petite ra-
vous ne m’avies pas dit que Vous VOU-Inudienne, quand vous irrz nu cou-
ler Tea ravoir, mals Oe reva vant,
compter sur moi & Vavanir, Vous se- . .
rez Îe dDienvenu s! vous venez à Mont JTEEEr5 Tmant To norte
réal. J'accepte certainement les mi PIRATE DES SAVANNES est a. SAVAN) Ae

Le

haissrs. 17 ONBUR— Votre neum cueilil avec foie par sn tyunte qui ‘'ai-
FEE JOTE AU OX ° mera de tout sen ooeur

a été inscr!t nu tableau d'honneur,
Ghaque sumaine, [1 me rembie. 1! se CHARLES DMARSAN- -J'attndrai es
peut toutefois qua vos lettres soient desaine que je publleral uvev plaisir

arrivés trop tard pour que je puisse FROT-FROCT-—Et oo! nissi fe vous

y répondre le earnedl suivant. 81 168 |Aismne mignonne Un haser A Miche:
envols que J'ai requa de vous n'ont pas jet À tons les petite frèras
arus, c'est sans doute qu’lis avaient FLRUR D'AMOUR—Tout votre fa-

Sein êté publiés. Tai auss! fait votre mille sera gAtés et nhuovée.

demande sux communications PETITE JOY DURE. -J'eapère
MIGNONNE CHERTE—Oul, le por-IQUE vous Festerez toufours la

trait éteit très gentil. Dites 4 Ta pe-j'eune d'entre les plus Jeunes

tits Fernande qu'elle ne doit pus se

|

trds bien de travailler ainsi.

aur votre fidélité.
FLEURETTE BRNOIT—La solution

était Juste. Je sera! contente d'avoir
votre portrait pour le publior, !
MYSTERE--Je voue remercie enco- |

ia b'en-

 

NOR

mis
C'est

Jai

 

désoler; son tour viendra. de vous une choses charmante dernia-
BLY GATE, GROSSE POUPEE-- |rement. Merci. Les envois me sont tou-

Jours utiles
ETINCHLUILE—S! vous venez le Fa-

med! 1! faut que cela soit duns là ma-
tinée car Je n'y suls jamais dans ‘a

Vos lettres me font toufours plalair.
Je vous embrasse tous les deux.
ISAFNILE DE METOLUBDI — Nous

avons donc ét4 bien inspirée. puisque
cette boîte 46 ooniaurs Était votre rA-|près-mid!. Je crovals vous avoir ré-
ve depuls at longtemps Tant mieux pondu la semaine lernière. Je gulr

J'aime A mavoir mes chéria heureux jtoujours ravie de vous voir parmi:
des cadeaux que NOUS leur ANVOYONS

|

nous. i

HIRONDELLE PRISONNIERE — PERLE DOR - A votre question, va:
Vous n- me dites pas qualle réponse réponds. fl me plalt beaucoup. Je vois

donner à Suzon. Est-ce ou! ou mon? que Vous êtes Une précieuse petite

Bille sera afirement trds contente de|porie!et que vons Âtas trAs vechupée
Ausat oe:a me fait- apprécier A Jagr
Justa valeur, Fes qué'ques minutes que
Vous me CONSACTraz T1 faut revenir,
n'est-rs pas?

retrouver sa petite amie, qui est roaîn-
tenant une “mêar- de famille”

PETITE AUX YPUX BLEC5 — A
mon grand regret je ne puls répon-
dre A tous mes enfunts chaque semal-
ne, mals lis envent que toujours eur
tants les nime et pense À aux
CHARLES DFS ILAURENTITTMS —

TANTE NINE

  Vos envois ne «ont pas trop Tongs et
te suis heureuse de des pullier Le
paysage est rnviseant. Les poésies a |

reltront prochainement. Prince indien |

  
  

 

 

 

 

   

 

    

fais votre’

aussi,

CONCOURS

lignes.

gner chaque copie.
50 Les envois doivent

le mercredi 15 décembre.
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Ecrire un conte de Noél

— CONDITIONS —

+

|

| |
| SUJET: |

i
|

fo Aucune composition ne doit dépasser cinquante |

20 Ne pas oublier d'écrire d’un seul côté du feuillet. :
3o Chaque envoi doit être signé du pseudonyme et |

porter en tête l’indication de l’âge du concurrent.
4o Une enveloppe cachetée contenant le nom véri- |

table, l’adresse et l’âge du concurrent doit accompa- |

LITTERAIRE  
EN PLEINE MER

L
.
—

  

 

nous parvenir au plus tard
(Dessin de Joseph Cécice

 

Morency,
 

 

 
 

—  
 

  . LE PETIT CHAT -~ ||]
   

. 
"haute Qu din Qutrpa Vaux

x

ow tons Quma

re

On n'a pour mon dimanche
Fait don d’un petit chat mignon.

‘3a robe est nofîra et blanche
I} taurne. 1] fait ron ‘ ron !

8! gentiment il pose.

iLustrant d'un air edlin
Avec sa langue rose

:Bon poll soyeux et fin.

|

!
|
|

“Alors que jo m'évetlle.

“Il est à mon chevet,
Mon chat dressant l’oraflla,
Attend un peu de laît.

avaPostmanfo "pointe

fron of (oudpom parse   
i l-.-.= mi Jree

La neige avait cessé. Au loin, tout
à l'extrémité de la plaine, massé sur
le monticule qu’il ne devait ‘uitter

que par ordre de l'Empereur, !e 14e

de ligne, entouré d’ennemis, agitait
son aigle pour demunder du secours,

Napoléon l'aperçut. Touché de
cette détresse, voulant soustraire
ces braves à une mort certaine, il
commande au maréchal Augercau
de dépêcher vers eux un officier de
I'etat-major.

Se former en carré, abandonner
une position insoutenable,

vers l'armée qui enverra à sa ren-

contre une brigade de cavuler!e
sut-de ! pour lui frayer sa route et seconder

335 abforts: tel es* le message con-
:ÊËlé au ca
| Le capitaine met le sabre
| elair et part. I! ne rovient pas Un
; douxième officier, David,

FailL

use down god poet  
à ini-chemin.

111 tajt à qui l’approche Mais !
Gros dos ot boucha en

i Discret et sans reproche,

(Minon n'est pas voleur.

| Refrain

coeur,

| Par la douerur 1 brille,

“imabln compagnon.

Il est de la fumille.
| pein mon chat mignon.

' (Envol Petitde Sphinx)

 

 

|

 

A Mon Amie Inconnue

ACROSTICHE

Nulle autre tante vous remplare,
M faut aux enfants des caresses;

! N'enviez pas metlloure place
1}: Et gardez-leur bieu vos tendresses.

(Envoi de JW. Longuentt )   
 

 

 

DORSENFANT
|
|

(Pour le coin des enfants)

Enfant fals ta prière.

Voici venir le solr

|
|
1

A genoux vers ta mère

 

    

RERUS

« A EYLAU |

revenir !

s'élance |
à aon tour. Iles Cosaques l'arrétent bataillon le dénôt sacré.

* maréchal hésite, Le lleu- bqui lu porte. lu

 

le franchit sans efforts. Aux premid-
:res paroles de Marbot. le chef de ba-
itaillon a un geste négatif. Il mon-
‘tre les Russes qui l'entourent et s’a-

vancent par rangs pressés; il mon-

tre ses soldats décimés, blesés, in-

capable d'une lutte corps à corps
ävec les ennemis...
—Nul moyen de sauver moy ré

giment* dit-il d'une voix vibrante
de regret.

| Mais, avec fiorté, il ajoute:
—Retournez vers l'Empereur...

| Dites-lut que le 14e de ligne a fi-
;dèlemunt suivi ses ordres... Faites-
fui ses adieux el portez-lui l'aigle

| Lisette, enlevée d'une main ferme,

t

1 jqu'il nous avait donné, et que nous
pitaine du ginie Froissard. |ne pouvons plus défendre.

au | Un eri s'élève: “Vive l'Empe-
reur!..."

Le lieutenant reçoit du chef de

I! détache l'aigle de la hampe

glisse dans sa poi-

  
(Envoi de Diamant noir) Portez-tui Faigle que vous

tenant Marbot. fils de son meilleur
ami, va-t-il étre sacrifié, lui ausst, |

sur le champ de bataille d'Eylan?.. |

Le lieutenant a compris. ll est

prêt à rairé son devoir. Lau jament|

 

 
    

ne pouvons plus défendre!

trine, jette un dernier
tous ces héros...

—En avant!'...
Mais lui-mème est mrnacé de tou-

tes parts, plusieurs halles s’engout-

regard sur

  

 

  

   

  

      

   

  

  

    

 

    

  

  
   

 

      
     

 

 

 
  

 

 

  

  

  
  
  

    
 

 

  

  

 

   

          
 

     
  

  

 

 

= . 1 - -m'a parlé de vous st des heurss char - , " c . _ ; _ |
«+ mantes passées an votre uresnar| Lives tes beaux yeux noirs. qu'il monte, Lisette, est agile ot'freat dans les plis de son manteau
= Gans votre eau pays. que Je connais - Le ciel est sans nuags fougueuse.  Pout-être  suuru-l-elleret un boulet passe si près de son
“" guesl, pour y avoir vécu quelques i C'est la fin d un beau Jour. passer comme une flèche au trae | visace qu'il en demeure étourdi. Sun

JoursINTLZICTol. Je davine ot le y L'otsoau sous le feutliage. vers des batu:!lons ennemis. \ehapeau tombe. Le eung lui juillit

suis contente de votre fidM)!té | Ya se laire sou tour. Marbot la flatte da la main ; dés yeux, du nez, de lu bouche. Sa
YEUX NOIRS-—Te nouveau pmeudn- —_; 1 avant! “Jutnent, Hamobile, semble trappée

nyme ost scaepté ef je sule sre quill Viens, ta douce chambrette Allons. en avant ; sy, d'inertie, Soudain, elie est blessée
emt un de coux que as neveux ‘iront T'attends pour bien dormir. Elle honnit. son OM NTIC à lu croupe. Furieuse, allo s’enlè

gout et avec plaisir dans ces pa Dans ta belie couchette et s#mblable à nn tourbillon etle vo- 10. in mord bondit se trateun: OLAIRON- Je ne sats pas si ‘ous Tes roves vont fleurir. le en droite iiine, emportant TOM esaze au Travers ded Russes. re-
vos messages ont été faits la semal- Demain, dans la parterre cavaher. pre LV | + Husses,
ne dernière, mas le étalent inseriis J . a 4 Sa course est si ranide. dd imnré prend sa course folle jusqu'à ce

| au milieu de voire lettre. T1 fau* ‘nu lu cuetlleras des fleurs Sa course est si rapids, sd impré- qu'une balle égarée la jette, pante-

jours les mettra au bas de la lettre Embragses encore ta mère vue ot s! souda. ns que lez COsaques lante, sur un monceau de Caduvres

et les Éarire trôa llalitilemen* Son trésor de mon Coeur. | regardent. ébahis, la jumont jan-‘ où son cavalier rouie demi-mort
1 TTREVLINETTE—L8 pouce 48 men tastique dont les Naseaux semblent C’est là ie le Neute AT...

consin Guy +at-11 tout À fait guéri Da cher rit € Jeter du feu nt l'officier qu'Hs ont Jest gle ce Geutenant Mar-
maintenant ? TR mon chér petit ange : : officier qu'ils ont pot, dépourilé de <es vêtements par

} REINE JOITF--J'erpêre que Vous Jo ne te quitte pas. à peine le temps d’entrevoir. Ts +P te: rôdeurs qu: viennent avec la

' n’êtez pas venue samedi mprès-m:di. Et ta brebis st blanche disent “D'autres que uous vou! nuit envihir le champ de bataille
CAT vous niavez 40 trouver personne Demain sulvra tés pas. (Soit on samedi prochain l'arrêter... Mals ces autres, sous fut tivavé, le endemsin, par i !
C'ust gent!i d'aimer le coin at de pen- : , Livave, le Lélidemsin, par is do-

ger À me le dire Nous voue atten Tu peux être tranquille “ le coup de la mame surprise, ne efigue du maréchal Aagereau
1 Arone toujours. Jérua vellle sur toi. |tenteut même pas. Et l'audacieux pans sa peisse à collier d'astrakan
( VIOUBTTE RU GOIN—Vos pies Dors ma petite fille, COMMUNICATIONS { leutennnt, que mullie morts Men.t-: échappée aux mains des rôdeurs

raison, votre tante vons aime henu- ; = 1 aient à honte varvis Lana EN pee aUX Nains € 4,
Sonp ot alle est beureurs qua vous \ilons, dors avec mot « çaien: tout à l'heure, parvient sans. j'uigle du 14e do ligne tail restés

[ ayez en alle noe tells conflance Tims \ Lo - blessures au pied du montlena OÙ enfouie. 1 eut l'honneur de la
} ovinettes paraîiront arement mu s Marguerite Vandergote. _ Co le 14e de Hgne forme lo carré. remettre aux mains de Napoléon,

n'oubliez pas de n'érrire que d'un: sn A = pue Ths ales polgnées de mains, feu, un ère ds ourant Le uvoe 1 1 ;
seul cA:f Ay feullist. A l'avonir. i Loadorable pete aribert re MOPS EN LOSANGE (1. W.) tueunas  saiubitions, amioal bonjon- ! Vue barrière dy mourant. de roc de deruier adiou des so'datg
FLAUK DAOATN ET tante Nina nier, des Trots-Rivièères, est heu- : oe Hah as : De Comtesse russe à Reine de morts, iu: fait un teri:blé re L''mrort pour la patrie.

se réjouit de lire ics bonnes lelireal range de venir saluer ses cousins et Solution) Len ia remerlant: de Keine Ma: r
qui lui font sonnaître le coeur. 8’ | cousines Y (A Oscar Tançe vee quill lle - - 7 ; : =; ss - ba
bon at a! *endre de gas palils on- | ~ oe ' RAT Tait cormeaporaire, et à lMour 7 M t ]
fants. : A z avér qui ele uccepte de corres \

LATURIFR—Jacospte W donjour de m= = = ROMEO Frurce quelle ja chérit Apis , ) À 1 OLs en losange

p Fieur de iya et f'embrasss mas deux | YAMASKA prams, de Plour d'Acndie mt ; ; «ide 9 W
E chérie. _ ; TESLA Trees, ue ; d'or, ‘ Heine de1 ur et, non ; KE 1 Cansonne.

PAULETTE--Avet vous jp me ré- OKA tt Sphinx: de Petite eux yeux bleus On 1 ls Joie surprise de aneverdi GRANT
Jon's du retour de l'hiver qu’ amène 1 à Ptit Loup Notr et Cou:tesæs ruse; ; dernier lorsque le Taetoar moepparii = Sirnilie situé
avec lu‘ 'ant de piaiair pour es qie- A de Paulette A (Mairen de qui € ito gn paquet venant de Tante Nine. Je Littérateur canadien
tite eufan:s 1 stew] une lettre, 4 Yue rp nour pd ; m'attendais bien reê-voir quelqus {8 Conve Se 3 : -

YVONNE GHAPILBAU Morel de’ DEVINETTES (1.0\N,) “ne lui à 1x5 encore répondu, à -zine! ehosc  pulsque J'avais vu mon nom envent pres de Québec. (7)
VOS envois 6 wn Aflfectueux honjonr —— qu'elle n'oublie pas ot À qui ele fait" sur la ‘latrie", nas je ne croyais Petité colonne d'architreture.
À la petite nie qui nous en ou (Solutions) dre qu’eke ve le aoux an eux ©t; Jaiuais récéevoir un u' joit cad= * Epoque des années

Jours ftidNe . . au* “À Huzon en \ul rendant ses buns hate Une balle de cou “os 20 EU aus € 3.

¢ RENE MARGUDRITE — Ce que AVIS 1 le ellence parce qu'il est (H- sors. de Pere d'er À Jeannette. Maine. d'une année , où, comune jo vous re « Voyelle,
vous me demandez A, mignonne. . NERAL. 1 Lacte, Michalette, Miss “Thé Rivuen et moerete bonne Tante ct comme jo (Solution sam.di procha:n )

‘ test le secret di bonheur Avoir une, LL * La chatte an grand cousin  Oscur Lange à qui] vous aime!” i ROL >
1 humeur “gle  ccet-A-dire RouTire! _ nn. C0 OTfre sea mnellleurs vooux de Yon" ISABELLE DE MÉROLIE2

même quand 0. 1 Au Chagrn, fe pea Tous les messages doivent ‘ 2 FN THT ANAT I hear: de Cupidon A peur Canitten = Charade
; R'imissiner que l'an est plus malheur être écrits lsiblement sur MOTS FN OTRIANGLE 8° C0 at, at Danger Votité borpdic ot Votre bajser no S06 As ueitit avec
“ reux que les au*res. adinirez qua- ‘uillet séparé : Solut'o I d'Himeciette à Fée Jle AU cour joe par le potites so oes ot par de Envoi de M rnuounett- (NVorei)
0 lites Je Nes Amis. hn DAR voir teurs un fe uiflet phar ot d'un . viuts n rathdiette, Grosse Poupée et Bion | petit frère. TL «st rout petit et se Mon - pedéfau's ne ; a's Denser que a seul côté. Chaque enfant CIRE PARLE en espérant  qu'eurs ont passé! nemme Bernard, D! faut gue je Vous vP premier quranuf.t les foverrs.
t J qué nos ,; . bo ' . !

comprgnes nous çn veiant…. Je vous i n'a le droit d'envoyer que RE Lime baies 5 rie citharine, de LAy raconte une de ses petites finesse Mon sicondt le. Puits
t reparliral de cen han Ar Ja file von, cing messages par semaine. 2 PAah, Met Jénine exitée, ‘Poure P'igurecza-vous, DUUS avons uno peti Et Mon tour ire papers

Mmessaices RF Canadien. de Petite! chat que Bernard appdle Vins On, SAP: Re A
JEANNETTE ROUGITER -- “es en E - “OusIns ét © 9 Vautr= tour, Mine grtffs Un peu crop Sarton s H‘us procha no

& VOIR SON? frit le 0 CRUE et trég lie, | sAVre ses seth Hg) cot notre Lenard qui criæ aussitot

hiemen: Sw rant paths ; ! métatsen eut: de cour Mon b, (01 <oulait dir Mu Méta ramme
i COMTESRST LURID votre nen : Clean. Jeane Exits sj- tu =! son voulus parter de ae g addi

n'a pas mis Pahean cesta - et Capidon, de Miche, Al ses Cn Co Fee reads

1 pL : 4 ey ut senior dar “vec guy A voudrait Ce EE ott chat vent ton ' Feu & \cade

driers tl UN COIN CHARMANT | wats nlnid apse a ae” Agr ; sus chers on'3 du coin, d'Ursulinsite ; peur 2 Oddie roe
c Se Qua au. Vu M chagrin Que 1 ; * epidon avec qui alle voudrait "ile pou cut pe Oe

J'ai fermé nan courrierplus ‘und Af 0 — : pondre, de Fouine avec ses aympi- Avec mn Toe sus g.0bs ter.

T que ‘vous n'attendsiez pas trop lonn- “,th'es à la famiile de Gormatne Gagné, “te vaux envoie. sn autre, dessin entre,

temps une répons- de mu. D'autres! ; ; | (qui vous svR oguéable, Je teste. \ver un V Je y rs À boire
t fols Vous pouvez ai ribuémon silen: | © MIGNONNE CHERIE, Rigou Gite at Je ne voudrais pas vous ennuyer on (So'ntion .amed! prochain
I © au nanque d'espace nou à l'encom- ( demardent à leurs cou- vous écrivant trop souvent, ins sun ‘ | PTOCHAITS

brament dune nn corresvondance. Dre la [rs une ports prière mdr soir Jai eu vies d See (te Ph —e-, ,

! Vous me parlez da novembre LaA TR MAR al est malade N'est-ce pas, 1 au rattre te fer a3
: votre Torira me dane voip. mire, dane URSULINETTE esvère que sos gee lorsest chaud, rase pointee
R écrivez  ootohre Lequel des dex She et cuusiags Admin un souvenir: Jal ensuite pensé do anettre qiet- (En.oi de Morkar
fi “te nser re Je vanservera! eu dana eUrs pritres mor obtensr e- ‘qu vers au bas, © est le cas de le mana OR ,

Jr pour lar pro hain Pro ER tour à 14 LC inté de 05 pg sie te pont oder vers Libres, lon . He are a PORES par des vos

: PTT FA — 2 a- Lt A à s'y 3 thee, mala qu'esteur Mees
PETIT ECOLIER-le ‘us cent nte' Le mots emp at eee INped ve Co …i sn er onts qui peuven a-. ne sont tire» KR eu. en s nt d

de voire Joie ; ' Téear de Vioix Umbree seraient ssl d'un pedte edith is ne se 1 LOL co =

} a --Vous avez ic de es inn ver À Cora cde Pierre Benod Co : Ls.
choix el l'on vous v 1 roe M. espe na! "x stat a prar vs re PE va ta ame prorhaîn

+ Sans aveurñ duut- veus : ; patte Oeuvre , ot hey x à 4 ! ; po ES nant on ti- 1 t i !

i continucr i fire Jamie ‘ ; © - lent de qui coeurs C1 use "doute ENtGME (00 Dy
! vile, car ion vous juge , ISABELE DE MEROLLES | 4 comm Vous le vos er. (solution +

le. Vous avez bien voi qe WA eon CENT OTNTHEN , POUR
h que Vous ne pariez ve . Sine Axe Voda ! ! fol efice

; certe solution. leew 5 Men dre XC Albertine © : i xR A -
AOUTIDON-4 era petite pièce n'ai TT St, Lawl, Mass Logogriphe | METAGRAMME (OMS

8 doute pas regu votre Jettre car = ; z .
. eile se plaint auës. de votre si'enve (Envoi de J W | ; (sothution

6 Ecrivez de nouvean REBUS (M) FO 8 : ; } Hfpux, Roux, Toux.
= PERLE DIS MATIN --Je snjx han. | a oo . Avre DO pieds Je SUIS une inter-; eee

i reuse d'avoir fait 'a connaissance dai (Solution) joction. a. Ce _
ma chère petite Votre Amir est con- | Th vo vt oa mbar Loar J Avec À pieds jé suis un cabrio Grand maman. Pourquoi por-

nue Ici sous is nom de Michelle. Nous Lu, ; 207 mb ! 07 8 Avec «+ pieds. Je Suns ATO fes-ty des iunettes ?

; aerez-vous fldèe? . |" he SUN eX, let anglais, ! Parce que cla grossit les ah-
B SIMONE, JOSEI'H CERICE MOREN- | Avec 5 pléds, nu navigateur qui! jets

—NOUS @VONA requ Vos remercie- ANG ‘HE - y ; A
H cr et noue Aommna hAUreux qua Ce jocoin de verdure est charmant, LOGUORE HE (1. Ww.) découvrit Terre-Neuve, ;  —Alors, s'il te plaît. veux-iu

Votre prix vous favap un si grand Mais celui de Tante Nine l'est autant. (Solution) Avec T pi ds, UN iNAUVaw acteur. Îles mettre avant de couper mon
i plaisir. (Dessin at dédicuce de notre cher neveu Prince indien) Moi Smal, (Solution samedi prochain.) gateau ?
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LA LEGENDE
Avez-vous ducharbon?

Voilà une interrogation, j'ima-

gine, que vous avez dû parfois sur-

prendre sur les lèvres de vos pa-

rents et de Jeurs amis. À leurs

mines anxieuses, vous avez dû

être palsis d'un saint respect pouty

ce combustible si merveillsux... ai,

si rare. Et peut-élre en avez-vous

conclu que la houilile était une Jé-

cauverte toute récente. Il n'en est

rien.
Assurément nos pêres ne con-

naissalent que le von feu de bois.

Mails en Belgique et en Flandre, on ;
utilise depuis des siècles ce qu’on

appelait alors le charbon de pier-
re. Quelle en est l'origine ? Voici
la légendo à ce sujet!

Mn 1198, 11 y avait à Liége un!
pauvre forgeron nommé Houlloz!
qui, du matin au soir, tivait le
soufflet de sa forge et battait lei
fer sur sor enclume. Un vieillard |
considéra longuement l'ouvrier et!

s'écria enfin :
—Vous faites-là un rude mé-:

tier, mon garçon ! Y gagnez-vous
au moins votre vie ?
Le forgeron releva la tête,

garda ce vie!llard qui devat:

 
re-

être

 

 

|
|
|
|  

 

juan Stranger et répondit :

| —Je la gagne inal.
| —Pourquoi done —
:  -—Parbleu ! tout Varzenr que Je
reçois ou prosque sert à payer le

\rharbon de bois dont J'ai busoln !
| pour ma forge.
| -——Et sf l'on vous fournissalt, re-
iprit le vieillard, nn charbon qui ne

[vous coliterait que la pelne de!
jereuser un peu ls où 1 se!
{cache ?

terra

DU CHARBON|
—Ce n'est pas possible ‘
—Rien n'est plus possible an

 

contraire !
—Vous savez où se trouve «2

charbon mervellleur ?

—N‘êtes-vous point passé près da

Liège, dans ce pays qu'on nomm3
Le Flénu? N'y avez-vous pas re-

marqué une sorte de terre noire,
mélée par place à la terre ordinai-

re?
—Ornf.
—Eh blen! allezy. prenez cst-

te terre noire. mettez-la au fey “t
jamals plus vous n'aurez besoin

d'acheter de bois!
Le forgeron, surpris et touché

par l'assurance du vieillard, regar-

da son foyer. Quand ses yeux re-
vinrent vers l'étranger, celul-e!
avait disparu. TI crut qu'il avait ré-
vé, Mals, il décida de Be rendra
sans tarder au pays indiqué. Il vit

sur le 801 de longues trafnées nai-
rAtres, tecueillit de cette poussiè-
re dans ses poches et revint n
plus vite chez lui. ÀA pelne eut-il
Jeté dans son foyer une poignée da
cette ‘terre qu’elle s'enflamma et

se mit à brûler en jetant des étin-

colles. Notre forgeron venaft sim
nlament de découvrir le charbon

de terre.
La nouvelle ne tarda pas A =»

répandre 4 Lidge et aux alenteurs.

Chacun imita le forgeron et bien-

tôt toute Ja ville connut ce nou-
veau combustible à qui l’on donna
le nom de houille du nom de son
inventeur Houlloz.
Que vaut la légende? Les scap-

tiques, pour la nier, citernnt ce

fait que, dès, 1066. plus de rent
ans avant la nalssance de Vheu-
reux forgeron !fégeocis. on mention-

ne en Angleterre les houllléres de
Newrastle-on-Tynea,

SI] venait des traîns at des
trains de houllle, débarquer !eur
précieux chargement. nous ne di-

rfons pas, comme ces Parisiens du
XVITIe slècle, que ‘la charbon de
pierre occasionne des maladies de
poitrine, jaunit le linge et nuit à
la blancheur du teint”. Ni, comme
ces graves docteurs ailemanda qui

décrétalent que son emploi ‘dé-

termine l’asthme et la phtisie, pro
voque des pneumonies et des apa-

plexies"*.

Non, nous n'avons plus de ces
préjugés et je suls certain que les

plus jolfes feunes filles na crai-
gnent plus de nos jours d‘assom-

brir la pureté de leurs joues déi

rates devant tn bon feu d'anthr:
cite. N'est-ce pas, Mesdemoisellas”

   

 

 

  
HEUREUX GAGNANTS
POLICHINELLF: Lucien Fournier,

$5(n rue Saint-André, à Montréal.
EMMA PVAIAAITHE: 201 rue Saintes

(MATEOS A Raint-Hoeh, Québec
VICTOR: 14 ans.
PETITE AUX YEU

Poirier, Rivière des
MADELEINE GLORE

504 rue Roy. & Montréal
Les enfants qui habitent

  

 

villala

dotivent réclamer lurs prix À nos bu-
reaux. Nous expédions du de-
hors.

ceux

SHUBERT
(Dessin de Charles des Laurens

tides)

|
vd Leclaire: Fleuret:

{ Beno, Sa : Hyacinthe: Violette du
soin. Ba <-Anne-de-la4Pocatiôrs .
Margueria iLiféëunesee (6 solutionar. 

i

 

BIOGHAPU 4

Shauhbeit naquit le S1 junvier

1797 11 s'1lltstra par sos marnifi-

ques chansons entre autres ‘Le Roi”

ides Autnes” (qu'il compose alors,

qu'i! n'ovaît que dix-neuf ans), !

l'Ave Maria, octo. T1 était de natio-
nulité allemande et mournt en
1R25,
tEnvol de Charles des Laurentides)

i

Enigme
Envoi de Maurice Prrgeron,)

Je auls fort nt}e au Ménage,
Quand je u° gouverne pas,

Je vaig snuvent sur le rivape,

| Car l'onde a pour moi des appâts

De ma nature assez fragile

On doit me traiter donrement

Au moval ie euis indoclle
Et de droveonne aisdment
(Solution sam: li prochain

“eo
CHARADE (0 D)

{Solution

 
|

|Mariage. 
 

TATION
Patita  sirâna, Rimousk! (3 sn'n-

tone) Mystère. Ottawa: Fleur da-
mour (à solutions) Eau dorman'e,
Quêéheo; Marsucrire et Blanche Per-
reanit. Québec; Gabrielle Repimhaot
Duck'ngham: Lacioen Champoux Trois
Rivitèren; Majorique Granger: kK. Vall
tancourt: M arcel TPrimeau. Maric.
ville: Fleur de givre: (8 solut.on:»
Suzanne Dubrale: Jnseph Carice Mr-
reney,. Trois Pistoles; Armande F-
perle (7 solutions); (Fermaine Inn
le, Sorel (6 solutions); Liane ‘11
Raoul Baaulteu: Antoihe Mign:
Arctic Centre: Perle du matin, Yo»
:e Gua Donat Blondewau, Qués..
Devinezki, Luceville (10 solution.)
Yeux noirs: Grosse poupée, Bijou =:
t& et Mignonne chérie, Québre, 6

 

  
  

   

   

   

LACASSs: Joseph Cerise Morency. +
eabeth Joiv, Jeanne Sainf-Je: L 

clan Faurni-»; Alphéa Tesc
Cécile Lizotte: Taaura Lizotte. S .
Anne de lu Pocatidre, l.auratte Ch.
Pnr; Jeanne'ie Robert; Sangrear |
Madeleine (flabensky: Eugène La-
parie (7 soluttone): Marcel Guam. +
te: Ol vier Rougie, ailovfiald;
belle de Méralles, Bella Sain*-P:ecr-
Jeannette Robert, Victor; Jeann .
Boucher, E. Sansragret; .

(3 eoludons);
des

  

  

 

Charis
Cécile

(3 solutions):
olutionuy,

Fisu:
LA. Lazur.;
its cognitettr,

d'eux

(4
Lucisnine V
Québec; I: + Ca

  

   

  

Wilfrid Proulx. Ursulinette (4 so...
“inns}, Clairan, Québec, (4 solution
Emma Dallaire 7 Solutions); F-
   

 

 
Juit A cou. Québec: Hirondelle pr
€ ère, then; Ptit

’ 1n- …
San <7:meinihe © soin tons) Pa
Ennane chérie; OQrasan poupée a.
jour gNté, Qu'ifec: Antoine Lams. .
BASTiONs); Comtesse russe 15 wo
tone) Jeannetta Ducharme (à vo’

 

   

  
  

 

  

a Quétrec,
Pathier: Petite

  

   

Marsan; Fienrette, Tots, U: netVoau-ti C4 solutions); Coeur can
. “hes Poitet soi -PL 44

in dare (4 solutions,
seiutionss  Proufrau, ciFleur dao our (4 voi.
êra, Fo- Ottawa  tansy, Ma

Lewucnnmi,

LOGOGRIPHE es. Ww,

(Solution)
Re. Ire. Loire, Gioire, Magioire

—10:-—
CROIX DE MAIATE (J. Ww.)

(Solution)

SUIF
088 A

1 SSY

FAYOLLUN
LOUTF

IL UNF

E PEE
Lan

PITRASE POINTEE (F. d'A.)

(Solution)
Fréquentez les gena de bien

vous le devirndrez.
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   TARIF
DU 1er MAI 1920.

Des Petites Annonces classifiées de

La Patrie
(ŒDITION HEBDOMADAIRE)

INVARIABLEMENT PAYABLE
D'AVANCE

 

CLASSE A

25 mots 25c, 2c du mot
additionnel, les signes de $ et autres
atréviations comptant pour un
mot.

CLASS B
Naissance
Mariage. 3
Décès 50e chaque insertion
Service anniv re ire. suivant formules.
Pemerciements.
Prochain ma-in e.
Messe Requiam
‘Titre cn nolr £2 lettres A In Hane 25€ par
nrertion. ;
Les annonces à publier dans l'édition heh-

‘oradaire doivent être remises aux bureaux
re la PATRIF au plus tard le mardf matin.
afir d'être insérées dans le numéro de la se-
naine même. sans quoi l'insertion en sera
temise À la semaine suivante.
Adressez vos communications comme suit:

Petites Annonces, la“ Patrie’,
Montréal.

AGENTS — Commission libérale À
vendre leg arbres “Etiquette Rouge”.
lines complètes et exclusives. com-
prénant arbres rustiques, propagés
par nous-mêmes seulement, et en
vente par nos agents exclusivement.
Aucun délai, en transmettant vos ôr-
dres. Echanti!lons gratis. Ecrivez
toute de sujte à la Cle Pépinière Do-
minion, Méntréal.

25—23-7-21-4-18-2-16-30

 

MAISONS D'EDUCATION
 

COLLFGE COMMERCIAL ELITE —
* Carré St-Louis. coin St-Denfs. Cours
‘ndividuels. four ou solr. Comptab:i1-
té, telle qu'elle se pratique. Sténo-
graphie des deux langues en 3 mois
Télégranhie et administration des
rares. Préparation aux examens, Sté-
nocrraphfie par correspondances Tel
Tet 2539. 7-1an

FERWE À vendre. 200 Acres. 1 1.4
mile des mites de la ville de Sher-
‘rooke, 100 Acres en euiture de pre-
“ère Classe. le reste en hols ot plitu-

e, dépendances en parfait état; êta-

Ir pour 50 tates de béta!l, ean cou-
“ante fans ‘es étahles et À la maison,

 

 

Tha

 

toy oldtarée, planchers des étables
‘nt en ciment On vendra avec te rou-

Jant ou non. red Parkin, Sherbroo

 

kg:Qu: ROM M NoJ

FRISINE
Tonique arabe, frise les cheveux en

séchant 60c la bouteille Par malle
‘Te extta.  S'adyesser JH. FL, Utility
Awreney, 188 St-Timothée, Montrén!.

"GRAMOPHONE
Gramophone de $200.00 A vendre

tHAttté priv, aussi les records Vietor et

umbja, les plus réeents, Moteurs,

dons, musique À hbonche, aiguilles A
cramophone, envoyées par la malle en

on Nous C(changeons les
   ac.

1s pour 10e en inontant, TFehange
vo, 12973 St-Denis. près Mont-Royal,

no facr du théfitre Chanteelere. =-N

LA CHASHFE aux renards et à to:
:…s les hÂtes est très fac[la À faire en
<« servant de ia Renardicide. N'est
vus un poison, Prix, $2.50 ‘a bonteille
ure once; $4.50 la bouteille deux on-
ces, Ajouter 20 cents pour le mallage.
Tions vendeurs demandés. En vente à
Ja Renardicilte Mistassini, Lac Saint-
Jean, Prov. Quéhec, Can 1 8

 

ONGUENT mervetiieux de Mme
Neurkelle, QE_Chrvsastime, comté Chie
‘raupguay. PT. Q Cmnérit maladie de
veau, frzéma. hfmorroïdes, ma! de |
“arhe. rifle. hi-esures, brûlures, pana- €

tour dongles, 40 cents, aucun cas
incurahle, 2-Gmois
 

SOUDAGE raranti de Touie pièce.
Séparation gén “rats d'avtomobiles er

= machines. Jefehvre & Frères, 2N2
Hatel de Ville, Montréal, Est 1812,

Bi-1un
et eh

TERR \ VENDRE

 

Na pou 2 W'es, squat, 10”
Vi Aer.

  

ARMAND.
rre es  wr Ke,

cam bois
næ'son

ements, Fra
ir

    
  

  

      

 

nue 7
1 il

    
une" avaiot-=

 

  

 

   

mur Compos : A gazolino.
coiesamitanse, Jiense, séparateur. e“
cheveux, 15 vaches, 9 veaux a
nten ps cochons. Prx fist

cna on,
ee

CESHFARTD MASCOL CHD, in re
rE tere Tato a nore 24000 Le

; 2lé milles da vill 3
1 mile de heals, le

"a froniuicerie. Pr x F1, 604, Camprian”

AT06.

   
  

 

LARBELLE,
Then

Arras cil
Haiaive

.

proue
 

vbs =.

   

> box € >+ 24 x ZA
CORT Searie, §
“res du Arial
we Prox $4 Compan: F30500,

NOTRE-DAME LE LOURDES, com-
. 60

      

 

Mécant rois cuT vables
Ron 24 x 24, vuis.-

«04, écurie
Ze, + milles
vare, 8 ar-

 

aratoires
à cor-

$15.000,

 

   

 

evan
Dept Conptiant

. VALCOËURT EfLV, 220 arpents, 120
x haïano- én las, eucvorie    

       
  

 

 

  

 

cochons,
enrex.t'ré,

Prix pour iemaison es! .
37.000S1T.u000 Compra:

BULSTRODS, comié
vu ans 25 arpents

fl paca-

ST-VALERE
cho :xt

  

 

; =.
     
x 21 cons

tacimer:

 

lee

PYRE et TEETP, Limitée, vendetrs
de terres, 603 Mont-Royat Est, Mont- ;

ènt St-Loues BUS

LS VOLENT L'AUTO
 

Ne

   
DE L'HON. MEIGHEN

 

Tis ON LY BETROUVE QUEL]

QUES HEURES APRÈS. !

OTTAWA, ou Loautomobil

souvernement net dla dose

ton du premier mans-tre à ete
ve <endre lt soir. mais fat I

 

tsée queues heures après 4 ia
»iuetbes recherches par ia po-

Un nommé nt GL Jenkins était
“à volant lorsque l'auto fur decous

pat le chautfeur du pretnier

mansire vi an constabie. Le vol a

ele commis cue Queen et Jeunins

vevenuit de Huil lorsqu'il fat ap-

préhendé. Traduit on vour de po-
lice, Jenkins a plaidé non coupa-

bis à l'acusation de vol. H a son
LRU que deux nl dus qu'©
TeneoTes oo Hoo out dou

>arts

avai

ava!

dé de re onduire l'auto à Oravat |

AU CONGRES DE L'INDUSTRIE LAITIERE
 

Une importante étude du
président sur la situation

actuelle de cette indus-

trie dans notre province.

STATISTIQUES

Suite de la dernière page

ORGANISATION LAITIERE

 

 

Dans un travail remarquable devant
les membres de la Société, M. Gustave
Boyer expose la situation générale de
l'industrie laitière dans la province de
Québec. Nous en détachons les pas-
sages suivants:

NOTRE ORGANISATION
LAITIERE

Les éléments qui concourent à là
transformation de notre lait en pro-
duits commerciaux sont nombreux. Si
en certaines circonstances ON & raison
de dire que ce n'est pas le nombre qui
fait la qualité, Îci l'on peut avanceren
toute séeurité que notre organisation
laitière quoique susceptible de se per-
fectionner, peut subir avee avantage,
pour ne pas dire plus, la comparaison

avec les autres provinces de ce pays
De quoi se compose notre organisa-

tion ? ,

DEPARTEMENT D’AGRICUL-
TURE PROVINCIAL

Service de l'industrie laitière.

DIRECTION : -—Duns sous-ministres
d'agriculture; de l'inspecteur général
ral des heurreries et fromageries; du
secrétaire du la société d'Industrie
laitière; d'un sous-inspecteur général:
de deux autres officiers.
ENSEIGNEMENT: 4 profes-

seurs pour l'industrie du beurre et du
fromage: 3 climistes.
SERVICE INSPECTION:

1 inspecteur général; 4 sous-inspee-
teurs; 40 inspecteurs de distriet.
SERVICE DE LA FABRICATION

— 839 fabriques de fromage: 584 fa-
briques de beurre; 4445 fabriques de
vombinées; 51 fabriques de poste d'é-
crémage: 3 fabriques delait condensé,
2400 fabricants; 60,601 Tatrons;
561.454 vaches qui ont alimenté les
fabriques. .
COMMERCE: — La Coopérative

Centrale des Agrieulteurs; 19 exporta-
teurs.

Capital engagé: $5,004,553 (Fabri-
ques).

C'out de l'opération «de tout système:
$1,369,844.
Fn comprenant toutes les branches:

$1,409,534.

 

L'ECOLE DE LAITERTE

La belle devise: ‘L'uniformité dans
l'enscignement pour l'uniformité dans
le produit” demeure toujours la mème.
À ce chapitre inelinons-nous. L'éco-
de laiterie est cortes pour notre

industrie le phare Inmineux qui ré-
pand ses rayons bienfaisants, ses con-
naissanees indispeneables, ses  expé-
riences effcetives sur tout notre monde
agricole laitire.

belle et patriotique mission. Fi com-
me toute ocuvre févonde, elle a agran-
dit chaque année <a sphère de connais-
sance pour «n dévorser les bénéfices
inéaleulables chez tous ceux qui s'oc-
cupent de la production du lait.

Cette école, parfaitement organisée.
denne des cours théoriques et toeh-
niques sur l'art de fabriquer le beurre
et le fromage, Vart de connaître les
propriétés chimiques du ait, de la
creme et de leurs succédanés, Sa
spécialité première ost de former des
ouvriers experts pour la fabrication.
Des centaines de jeunes gens ont passé
par cette école et en sont sortis bourrés
de renseignements pratiques qui en ont
fait des hommes compétents. des fac-
teurs apprécialldes dans l'amélioration
de nos produits, ot par contre dans la
réputation de nos heurres et fromages
sur les marchés-étrangers,
“ Quoique les cours SX donnent en
longue francaise et que le personnel, Nos Inspecteurs. Msn i

cotter lanme, un cours Inquiceer de ln diminution dans Ja
appartient à i
gpécial est donné en anglais. aux élèves
de cette langue.
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Fondée en 1S92, soit : d'augmentation de 1919 sur 1917,

;dupuis 27 années qu'elle poursuit sa |
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C’est pourquoil'éçole recommandera
dorenavent la pasteurisation à 170 oF.
Cette méthode permettra aux mar-
chands de reconnaître que le produit
qui leur est livré est bien fait avec de
la crème pasteurisé.
Dans le but d'encourager la pasteu-

risation, les marchands avaient bien
consenti à payer un demi sou de plus
par ÎWre, mais des fabricants peu seru-
puleux voulurent profiter de cette
augmentation sans se donner le trouble
de la pasteurisation. Cette méthode
peu honnête avait amené de la déflance
chez lo marchand, et le principe de la
pasteurisation aurait été compromis
sans cette nouvelle méthode recom-
mandée par l’école. Par le réactif de
Storch, il est désormais possible pour
le marchand de s'assurer si le beurre
est pasteurisé. Cette analyse possible
avee de la crème chauffée de 165 oF à
170 oFne l’était pas avoc de la crème
chauffée de 140 oF à 145 oF, procédé
antérieurement suivi.

L'école de laiterie a également inau-
guré l’an dernier une sério d'expérien-
ces nous informe M. Charron, pour
déterminer si l'emploi d'une culture
ure de froments tactique dans la fa-
rication du beurre est avantageux?
Ces expérienees qui durdrent deux mois
furent faites avec lo concours des ex-
erts comme M. J. D. Leclair et M.
iro. Barr, ass. com. de l’industrie

laitière du Dominion et autres.
Comme conclusion, dit M. Charron,

le résultat très complet de cetto série
d'expérience démontra que l'influence
du froment au point de vue de la qualité
de conservation -et de la saveur n’est
pas appréciable. Ceci a décidé l'écolo
À modifier son enseignement sur ce
point, et à ne plus insister sur l'emploi
de froment de culture pure, étant prou-
vé que son emploi n’est pas utile, et
qu'en plus, sa préparation est une
source de travail et d’ennui pour le
fabricant.

PRODUCTION LAITIERE

FABRIQUES — En 1919, nous
comptions 1868 fabriques exclusive-
ment de fromage et. de beurre contre
1953 en 1918, et 1915 en 1917, soit une
diminution de 84 en 1919 sur 1918 et
de 107 sur 1917.

Est-ce que cette diminution dans
le nombre de nos fabriques a raison
de nous alarmer ? Ne serait-ce pas là
un indice que l'Industrie décline, ou
qu’il y a un malaise quelque part ?

Allons plus loin dans la revue do nos
statistiques.
PATRONS — En 1917. nous comp-
tions 81,635 patrons, 79,831 en 1918,
et 78,665 en 1919, soit 1804 de dimi-
nution de 191$ sur 1917, 1166 de dimi-
nution de 1919 sur 1918, et 2970 de;
1919 sur 1917.
VACHES — En 1917 nous comp-

tions 600.469 vaches dont on portait
le lait aux fabriques, 562,710 en 191$,
561,454 en 1919, soit une diminution
de 38,150 de 1918 à 1917, 1,256 de 1919
a 1918, soit 39,415 en moins en 1919 de
1917.
EMPLOYES — 2,749 en 1917. 2,496

1en J918, 1,729 en 1910: diminution de (laîterie, de ses professeurs, de ses ins
| péeteurs et de ses autres officiers, a253 de 191S à 1917, de 667 de 1919 à

1915, de 1,020 de 1919 à 1917.

CAPITAL

soit une augmentation de 84275,S20
en 1918, 835,009 en 1919 €t de 7N1,919 |

VALEURS DES

 
89,373,649 en 1917, |deux produits.

$5,704,404 en 1918, 36,154,568 en 191, | du résultat de ses études, des expé

Beurre de
beurrerie
livres. ... 101,554,131 55,182,422

Beurre de €
lniterie liv 125,000,000 56,250,000

Beurre de
petit lait | -
ivres. . . . 1,396,814 661,373

Lait con-
densé et 6 _

vaporé liv 78,001,857 —11,214,165
Poudre de

laitliv…. 6,501,000 1,539,272
Lait stérili-

sé liv... 7,460,400 852,080
Lait  con-

don3 he 404,973 32,921crémé liv. +8 ad
Caséine, liv. 199,013 32,588
Crème à la

glace gal. 2,802,974 3,715,488
Crème, liv. _

ir. 8 6,380,727 4,718,678
ème da

Crime … Per unes vee 521,420
Lait, em-

ployé com-
melait... ........ .. 72,000,000

Total............... $251,526,201

 

NOTRE COMMERCE

Notre commerce d'exportation à été
plus difficile catia année que l'année
dernière, une des causes principales et!
lo faible taux du change à l'étranger
qui a apporté plusieurs complications.
L'Europe à besoin aujourd’hui tout
autant de produits laitiers qu’il lui cn
fallait pendant los cing dernières an-
nées de guerre et sans doute elle en
achèterait tout autant si les taux do
change lui était favorable.
La France s’est privé d'acheter les

produits de tous genres parce que son
argent ne vaut pus assez cher. La livre
anglaise qui achetait pour $4.57 de
notre marchandise n'en n'achotait plus
que pour $3.30 ¢n mars dernior.
Ce fait et le prix élové de nes mar-

chandises-produits, sont la cause du
ralentissement qui s’est produit dans
les achats européens.
BEURRE—1918, 03,208,34% Ibs,

$41,850,156; 1019, 101,354,131 lbs,
$55,182,422, Augmentation 8,055,348,
$213,383,266.
FROMAGE—1918, 174,878,313 1bs.,

$39,456,532; 1919, 1577,734,082 lbs,
$44,R05794.  Diminution 7,138,431.
Augmentation 85,349,262.

Depuis lo ler mai 1919 au 20 nov.
1920 sont arrivés à Nontréal

ment végétariens.

et éclairés du département d'agrieul-
ture.
Su mission que l’on pourrait eroire

pleinement remplie par le relèvement
incontestable de nus produits laitiers,
par la coopération et les responsabili-
és assumées par le dép. d'agri. n'est
cependant point terminée.  Mainte-
Bunt que ses sousis et sa  besogne
sont moindre, il lui faut ajouter à son
champ d'action, une autre activité.
Car avant tout la Société d'industrio
Laitière est une société éducationnelle.

Consciente de son devoir et ron-
flante dans lé zèle de ses membres,
elle veut entreprendre maintenant une
campagne d'éducation en faveur de la
vulgarisation et dp l'emploi du lait
dans sus diverses transformations dans
l'alimentation humaine journalière à
la placo de la viande,

, Les médecins no cessent de prêcher
l'austérité, il s'ingèrent contre un trop
grand emploi de la viande dans l'ah-
mentation et astreignent, au moindre
malaise fonctionnel. leur patient à
l'abstention du régime carné.
Tous auteurs médicaux so déclarent

contre une trop grande consommation
du viande, même quand nous sommes
en santé.

Le panacé, c'est le lait comme anti-
dote à toutes les maladies. Or, mes
Amis, à nous de produire ce précieux
élixir; mais surtout d'en varier ses
méthodes d'etrnplois.
H paraîtra extraordinaire d'avancer

Que les habitants des villes, proportion
gardée, consomment plus do lait, de
beurre, de fromage que los gens des
campagnes. Jo ne veux pus iro qu'il
faudrait renverser les roles, mais les
habitants des campagnes y trouve-
raient un large hénéfies en consom-
mant davantage.

En outre, du côté pratique du cet
enscignement au point de vue hy-
Flénique et économique, il v a aussi
€ volé commercial à considérer. Les
Plus grandes veuvres humanitaires
d'ont Jamais ou de résultats sans qu'il
y ait aussi d'un autre coté, la compen-
sation qui encourage,

Lo lait est nécessaire pour la pros-
périté d'une nation et le développe
uieul physique du ses habitants.

REGIME VEGETARIEN

Aux Indes, au Japon, en Chine et
en d'autres pays d'extrêmeorient nous
trouvons des peuplrs qui sont pratique

Aucun d'eux n'est
ni progressif qu'il

devrait Fêtre. Le Lait est un aliment
supérieur; c'est un uliment parfait,
aucun autre aliment ne peut lai être
rompuré. Le Canada est un des grands
produeteurs de fat: il se doit d'un
vulgariser l'emploi pour ses propres
habitants. Son commerce de beurre,

aussi vigoureux, 
BEURRE—1920, 306,460; 1919. j

426,533. 1
FROMAGE—1919, 1,401,315: 1092),

1,524,064.
Exporté beurre, 13.032; fromage.

1,332,353.

CAMPAGNE D'EDUCATION

A venir à aujourd'hui, lé rôle de!
notre société s'est plus particulière-,
ment astreint À toutes matières qui |
concernaiant directement la fabrica-
tion du bonrra et du fromage. C'ust
elle qui, par le concours de l'école de,

réussi à perfectionner la qualité de cos:
La société, s'inspirant ‘

riences du ses officiers et dé ses mem-
bred, a fait ernduellement éditer dus‘

191 Hots par la législature pour rendre sce
PRODUITS — \enseignemieuts efficaces en ce qui con

1917, $27,561,658, 1918, 830,54 1R56, | cerne la tenue ct le nombre des fabri-
1919, 536,041,250, soit une augmenta- “ques et los rapports eutre les
tion de 82,480,108 de 191$ à 1917, de
$5,600,394 do 1019 4 1918, de 88,179,-
592 de 1919 à 1917.
RENDEMENTS PAR VACHES—
1917 1918 1919 |

100,561 DO2T10 561,151
vaches vaches vaches |
246,37 £50.40 $6420 "
Dans leg trois ons, moyenne de’

833.60. Ceci, bien entendu, seulement
pour le lait porté à la fabrique y
aurait encore à ajouter ce qu'elles ont
donné avant et après la fermeture des
fabriques, ee qu'on à consommé, ou
vendu À la maison, la progéniture et
l'engrais.
Done il n'est pas besoin d'examiner

avec une loupe dans ces chifîres que j'ai
empruntés au bureau des statistiques
provincial où ils sont compilés par cette
rauche après lui avoir été fournis par

1 Ms ne faut pas nous

nombre de nos fabriques; ceci indique
plutôt que la sévérité de nos nouveaux

En outre de f'ensvignement sur la ‘réglements ont fait disparaître ecllos-

fabrication des produits laitiers, les [qui étaient Une nuisance pour la qualité

élèves profitent également du lahora-_< o nos produits et par contre sans un

toire officiel provincial où ils peuvent rapport appréciable pour les patron-.
à leur aise analvser Ia composition des
produits laitiers, leur valeur, leur degré
de richesse, les causes de leur détério-
ration, ete.

CERTIFICATS ET DIPLOMES

En
français a été de 314 élèves; 210 en
1919-20; et at cours anglais de 1
élèves, et les certificats et diplômes
décernés comme suit:
1919 101% {la valeur du lait qui est porté aux fa- :

169 certificats d'experts eas | briques et des produits qui en sortent.
veurs de lait. "Je cite 1c1 seulement ce qu concourt

72 57 Diplomes de fabricants de, à Notre organisation de fabrication
beurre, | laitière. Aussi il ne faut pas croire que ;

70 75 Diplames de fabricants de! les 561,154 vaches dont on portele [ait |
fromage aux fabriques sont les seules vaches

1 Diplome  d'inspecteur de (possédées par nos eultivateurs. Jas
beurre 61 fromage. statistiques TOUS apprennent que la

Nonohstant le grand nombre do Provines compte 1,056,347 vache glai-
diplomes  oetroyés chaque année il UOT Il ost done convenabled aJou- ,

existe encore Beaucoup de fabriques ter que la somme de 336.041,250 que
< services [J'ai rités il y a un instant commeune peuvent se procurer |

d'un fabricant diplamé. Voila pour-
quoi il fallut accorder 699 permis en
THIS «et 650 en 1919 Ces permis,
dits permis de fabrication, ne sont vali-
des que pour une année, et les porteurs

1

|

i
;
|

|
doivent verur l'aünée suivante sc qua-
litier à l’école,
Au laboratoire de chimie, au cours

de ln dernière année, 220 échantillons
ont été envoyés pour être analysés, Is

r

vantess crème, lait entier, bat écrémé,
petit beurre, fromage, engrais et amen-
dement: pressure produits de erable,
terre, produits alimentaires, produits
ufricole<, divers.

Le directeur, M Charron, ci-devant
du ministère de l'agriculture fédéral a

TOFS et déjà il a fait preuve de hautes
capacités scientitiques cn outre d'un
deugté d'administration qui en font

un homme précieux.
Je constate d'aprés le ra port du

directeur de Vécole, que plusieurs mo-
ditications ent été apuortées dans l'en-
seignement, notamment dans la pra-
“tique de la pasteurisation de la crème
pour la fabrication du beurre, Il ré-

(stuilte des expériences faites que jus-:
Lqu'iel, la pratique de la erème chauffée
de 10 oF a TE of détruit le nuero-
organisme, ot la bonne conservation

© tépartirent dans les catégories sul;
t
|

|{

“Été nommé à ce poste seulement eu;

i
|

du beurre obtenu est assurée sans appa-
rition du gout de cuit: chauffé à 1706F,
le beurre néquiert un goût de chaufté
Mitis qui, après trols semaines, ne peut
plus être distingué. [a crème
teurisée à plus basse Température n'en
bave rien te da quabité du beurre Cet
tue obstacle sérieux qui fera disparai-

sa cause de Jenkins u été djour-"1re l'objeetion par le commerce contre

ee, fe principe de la pasteurisation.
‘

pa--"

DIMINUTION

La diminution dans le nombre de’
vaches laitières n'est pas non plus un
signe inquiétant; nous y voyons plutôt

un plus grand soin dans la sélection
1915-19, l'assistanes aux conrs du froupeau, et la conclusion évidente

vhez les patrons ‘qu'il vaut mieux gar-
der un seul bon sujet que deux mauvais.

Les chiffres que je donne de notre
explotation laitière ne concernent que

valeur de nos produits de fabriques en
919, ne comprend pas le beurre fait

à domicile, le lait et la crème vendus
au consommée à la maison.

-

TABLEAU DETANLE DE LA PRO-
DUCTION LAITIERE AU CANA-

DA EN 1919

|
|

I'roduits Quuntités Valeur
Fromage, :

livres 167,734,082 & 44,505,791

— 

DANGEREUX
sussi blen que douloureux

Mal de reins Névrnlgie
Lumbago Rhumatisme
Raideur des jointures Entorses

Le BAUME CAUSTIQUE de
GOMBAULT vous soulagera
Hest pénétrant, adoucissant, et curatif

et pour tous bolios au blessures, puatu-
les. cancrre extérieura, brGlures, furon-
cles, charbon et toutes entlurera onal inut
une application extéricure,. le Baume
Caustique cst sans égal. Enlève tout
mal —renforrities miuacles.

Prix $1.78 la bouteille. En vente cher

 

les pharmaciens ou envayé franco par
nous, par express. Demandez la bro-
chure L

The Lawrence. Williame Company,
Toronta, Con. 25

LIVRE SUR LES

Maladies Canines
ET COMMENT NOUR.

RIR LES CHIENS  

 

Ponier: c'à- Envoyé france par la poate
merique en fan 8 toute adresse par i Auteur

se Remeses
H. Clay Glover Co. Inc

pour Ion Ohms 177% 1 West, Bist Strect, New-York     

|

patron|
et leurs fabricants. (est elle cnfin
qui a semé le bon grain éducationnel
qui a reldvé notre industgie Jaitière‘
sous la dirertion toujeurs généreuseect

de fromage, de crème,lui est hien rénu-
mérateur, murs Ia plus sage politique
est d'abord de penser à l'avenir. 11
faut parer aux revers de fortune qui
POUrrAIent nous arriver dans bu baisse
de nos produits laillers sur les marchés
étrangers. Dans cette campagne nous
ferons appel nu zèle et au dévouement
de nos inspecteurs. Nous attendons
d'eux un résultat férond. Hs doivent
les premiers eomprendre les bénéfices
qu'ils en retireront tout en travaillant
pour lu bien commun. Les enltiva-
teurs ont été gatés par les gouverne-
ments depuis nombre d'années par
des oetrois de tous genres: octrois aux

; sociétés d'ugricultures, Aux cercles et
maintes catégorie de sociétés sous le

contrôle des initiatives prixées, octroi
jet et oetroi là. Vraiment c'est À se
demander parfois = les bénéficiaires,
La premiers ne souffrent pas de cet
cutrafînement qui leur fait

 

‘faire

ses qui leur sont propres et dans les-
quelles ils doivent exercer leur propre
jugement, ot donnor cours à leurs
propre manière de voir et d'agir mais
pour cela il faut mettre en pratique
cette vérité biblique: ‘’Aide-toi le ciel
t'aidera”, ou encore aide-toi le gou-
vernement t'aidera.
Au cours de l'été, les directeurs

avaient résolu de faire appel à tous
les patrons des fabriques. fur deman-
dant une souscription annuelle de
50e. Cette souscription est bien mini-
meà chacun, mais elle apportrrait une
jolie somme dansla caisse de la société;
ce qui permettrail à celle-ci d'employer
ses inspecteurs qui chôment durant la
saison d'hiver et d'autres personnos
qualifiées pour mener la compagnie
éducation qu'elle se propose.
Nous comptons dans ls provinvo

environ 1800 fabriques patronisées par
environ S5,000 cultivateurs. Si cha-
oun d'eux souserivait 50 sous, nous
pourrions disposer de $42,000. Quelle
rampagne fructueuse nous pourrions

ve: ce montant? Mais nous
uous contenterons do la moitié de cette
SORUNU pour commencer.

Alors que les désordres de la guerre
sont disparus ot que les  peuplns
auront repris l'équilibre. Déjà plu-
sieurs de cvs pays, la-France comme
exemple commence déjà à se suffire à
elle mêmne par plusieurs de ses rossour-
ces du'sol, Est-ce à dise que parco que
les prix du beurre et fromage fléehi-

LES SOCIETES DE CONTROLE

L'établissement de sociétés de con-
trôle ost à l'actualité et ses résultats
effectifs nous apprennent que votte
réonovation se propose, chez les culti-
vatours qui font de l'industrie laitière.

provinces de ce pays ont tellement
compris l'importance de telles société
que le gouvernements patronisent par-
tout leur établissement. Aux Etats-
Unis, les société de controle sont au
reinier (rang) plan de l'exploitation
aitière, et le role qu'elles ont joué fut
d'un appoint considérable dans le pro-
grès de cette industrie. Ce pays comp-
te 405 do ces sociétés organisées sur
de grandes bases, sans compter toutes
les affiliations qui groupent des mil-
liers de fermiers. Fre 6 008 assooia-
tions, la ‘’Grove City Association” a
pu démontrer que des la ssconde année
de son existance l'augmentation était
de 656 lbs, par vache, 36 lbs de gras,
vL $30.58 du bénéfice au-dessus du
cout d'entretian.

, A lu vérité pouvons-nous dire par
l'apparence d'uno vache, vombien de
lbs de lait ello peut produire dans un an
même sans l'affirmation, pouvez-vous
lire quel est son percentage on gros ?
Par simple observation pouvons nous
dire la quantité et le coût des alimen ts
pour la quantité do lait produit.

Lao contrôle seul peut réussir a ren-
réigner lu propriétaire. La société

-

raliser dans notre province, ces sociétés
appelées à devenir um intermédisire
précieux entre le propriétaire et son
troupeau.

~ STURGEON FALLS

STURGEON FALLS, 28.—La ré-
sidence de M. Anatole Delorme &
êté détruite par un Incendie mercre-
di après-midi, alors que les enfants
étaient seuls à la maison.
—I y a ici une véritable éptdé-

mie de petite vérole, aussi beaucoup
de diphtérie et de scarlatine.

Ces maladies n'ont occasionné au-
cun décès ce mois-ci mals les cas
sont excessivement nombreux
—La semaine du 15 novembre

à été remarquabelment douce pour
la salson. Jusqu'à samedi nous
avons joui d'une température de
fin de mars.

-—IHest décidé que les nouvel-
les orgues de la paroisse du S. C.
seront installées pour Pâques.

— —_ — —

Chasseurs! Chasseurs!
Procurez-vous les vrais

“SECRETS de la CHASSE”
Par lu malle, 30 cts.

Nous vendons toutes les meülleures
drogues do chasse.  Domandez notre
catalogue

La Pharmacie Vétérinaire

 

 d'industrielaitière va, dès cette année,raient en Canada que les eultivateurs
entreprendre un mouvement pour génédevraient abandonner l'exploitation

animal au point do vue de la produe-
tion des produits laitiers. Mais non,
var alors toute l'agriculture au com-

 

du Dr Grignon,
Ste-Adele, P. O.

48-j.n.0

 

plet devienstrait uno ruine, car il no  
faut pas oublier cet. axiome: ‘‘Pasj
d'Agriculture possible, sans bétail”.
Or, préparons-nous dès maintenant &
encourager le peuple À consommer plus
plus de lait, plus do beurre et plus de
fromage. Indiquonsui les moyens los
plus pratiques Ces aliments sont plus
nutritifs que tous les autres ot leur prix
égales aux autres. Uno plus grande
consommation de cos produits; encou-
rageront tous coux qui s'oncupent d’in-
dustrie laitière et assureront par là
lu stabilité de eotte industriv,

 

ON VOIE RAREMENTT

un fenou gros commo celui-et,
mais voury cheval peut avoir une
rotubéranes ou une contusion à
a cheviflo, au jarret, au Krassot.

GULS:PAT:OFF.

era disparaitre tout cela, sans
mettre le cheval au repos. Pay
d'usnpoules, ni perte de poll---
Concentrée — seulement quelques

gouttes par application, 82.50 la bouteiliv
livrée. Viéerfvoz Youre cid ob VUUS FCCOVrER
des instructions spéciales ot lo Livre 8 KR
gratuitement.
ABSORBINE, JR. llninient antigapti-

que pour les parsonnes, soulage les onfiures
douloureuses, les,plandes Konfiées, le goltro,
lox contusions. les vuines variqueusts. Calmo
los douleurs ot l'inflanmimnation. Prix $1,25 la
bouteille, chez Lous les pharmacions où ifvrée.
Bonus bouwillo d'vssal franc de port pour
10€.

W. F. YOUNG, fne.…
250. Baifice Lsiman. Montréal, Can

 

   

 

  

 

à la bonne semence.

dre le fumier qu’avec

 

DEERING OU

 

et uniformément.
  

TUE TOUS
LES POUX
L'International Louse
Killer est extraordi-
nairement énerxique,
les poux ne peuvent
vivre ol on l'em-
ploie. Fueile à appli-
quer et bon marché
il débarrassers immé-

pillement uniforme. Cela 
croire,

dirtons-nous, que c'est les gouverne|
inents seuls qui doivent tonjours paver
en tout «t partout. Colte pratique
de généreuse émulation de nos gou-
vernements détruirait-elle chez nos

enltivateurs l'idée qu'une tiehe aussi
feur incombie; colle de s'hider de teur

 

| Emission Provinciale
|

!

Bons 6°;
| Coupures: $100

Prix:
Ses Ressources

actuelle. C'est donc une aubalne que
vos fonds; ne manquez pus de ous
tarder, Prospectus sur demande.

Beausolei|
Bons et O

Tél. Ma
 

Province de

: “ . aa
le pair :100“/1 et intérêts

t

Elies sont Innombrables et pour la plupart inexptoitées. Afin de faclit-
ter leur mise en valeur, il est de vorre Entérêt de prêter à notre administra-
tion provinciale, qui travaille au développement méthodique de nos riehes-
ses à tous, Vous avez du miéêmie coup la certitude de faire un placement ré-
munérateur et d'absolu repos, puisque, contrairement à ce
ailleurs, notre dette publique à décru de $15.63, cn 1901, à $13

112, rue St-Jacques, Montréal.

Québec
- à 5 ans.

. $500 ct $1,000

gel 6 passe
58, à l'heure

tous vous offrons pour le remplol de
transinettre votre commanve. sai

l! Limitée
bligations

in 1415  
 

 

   
Nous avons deja

Prix en Marchandises sero
ler Prix, $50.00 en argent.
3ème Prix $35.00 cn argent.

5ème au 9ème Prix—chacu

   
    

  

  

   

don ni

$200.00 EN ARGENT et un grand nombre de‘

2éme Prix, $40.00 en argent.
4ème Prix

AINSI QUE PLUSIEURS PRIX EN MARCHANDISE,

 

400 GRATIS.

nt encore donnes bientot.

$23.00 en argent
n $10.00 «cn argent.

 

La gravure ci-contre represente un
accident d'Auto. À premiere vuëd) sem-
ble y avoir que 5 spectateurs. % vous
regardez de pres vous verrez les figores
de 8 autres personnes. POUVEZ-VOUS
LES TROUVER? La chose b’est pas
facile mais avec de la patience et de la
perseverance on y arrivera.
Vous pouvez gagnes un prix en argent st,

vous reussissiz, l'husseurs l'ont fait, <om-L--
me on le verra par les noms ot adreeases | 2;
que nous vous enverrons, Marques d'un
X chacune des figurez que ous irouvercrly
decoupez Ji gravure et envoyez la-nous,;
en meme temps qu'un morceau de papier,
sur lequel vous aver ecritles mots, “Jail!
trouve toutes les figures et les ai mar |
queers.” Leriver ces neuf motslisiblement
ef proprement, Vu qu'au cas où plusieurs
donneraient fi reponse correcte, ce sont
l'rériture et fa propreté qui feront foi de
tout dans ce concours.

Cela nent prradre un peu de votre temps,
mais s, l'an songe qu'itv a DUN CENTS
PIASTRES en argent ét un nombre de
prix en marchandises de donnes gratuite-
ment, cela vaut ia peine que vous appor-
tiez un peu d'attention à la choses

mots:

Envoyez votre reponse immediatement,
nous vousrepondrons par Retour du courier
vous informant si votre reponse est enr
recte, (nous vous enverrons une Liste com

plete des prix ainsi que les noms 61 adresses
des personnes qui ont recemment recu plus
de Cing Miile Quatre Cent Dollars Pnargeot.
ettousles renseignements sus une / ondition
simple que vous autrz a remplir. (sous
n'aurrz pat un seul sou a debourser pour
remplir cette cnndition.)

Ces personnes nous sont fout a faitincan
nues, cependant elles sont nos garanties.
En leur ecrivant vous pourt«z \Ous mseuret |

Euvoyez votre réponse directement à

GOOD HOPE MANUFA
307 BATISSE UNITY c Remarquez que fioul €" que vous aver a EN

marquerles figures, de decouper Ta gravure of d'écrire sur un morceau de papier separe leà
J'ai trouve les figures et los aj marquees.

POUR PRENDRE PART A CE CONCOURS ON NE VOUS DEMANDE PAS DE
DEPENSER UN SEUL SOU,

{Que ros condone

admis dans le concours a Inel.
Ce coornurs sers Juge par denx hommre d'affaires

| DOtte qui de gagnerune grosse somme d'ar

droit de concourir dans celui ci,

faire. c'est,

sont des plue; 4 el dpe

plus honneteg,
Ceux qui ont gagne des prix en argent dans les R

toucnurs que nous avons dria faits ne seront pas 4

biem ronnus dont la probite et 1 hosorabilite sont
indiscutables, qui rent etrangers à potre compagnie D
et leur decision devra r'rr acceplee comme fina =.

ous

 

er autant d'opportunité gue nan

gent vague les gagniunts de prix en argent

dans les concours precedents n'ont pas !

CTURINC COMPANY
MONTREAL, CAN.

, mutuellement, par des entrepri-

  
  

   

  
  

  

    

  

  

  
    

  
  

 

    

     

  

     

  

  

   

  

 

  

   

  
  

 

  
  
   

 

    

 

diatement votre pou-
luiller de cette pesto.

Fwalement satisfai-
35 sant pour détruire les

poux sur jes chevaux, les bêtes à cornes.
les porcs, pic.
En gromes boîtes métalliques avec us

persoir sur le deseus Shc. i
Indications coraplètes en français.
Commandez au fournisseur de l'Inter- |

national dans votre ville va écrivez à
INTERNATIONAL STOCK FOOD CO, |!

Limited Toronto Z7 i

des roues, des deux côtés.    
postale fera l'affaire.   

Succurattes de l'Ouest =
Lethbridge, Alta., Estevan, N,

 

l'Est
Québec.

-Hamilton.
Qué...

Succursales de

En tons
M'INVINTEUR qui sera envoyé gratis,

MARION & MARION
ru>s Université

pays Déermundez be GUILE DE

2 64  tontréal,

CATALOGUE D'HHALLAM- 96 pages tHusirees
on anglais, peer an oexpldier On peut vous livrer

pnges € appht à animaux, fusils, carabine, munitions, acces-
soites de tusil snes, setements Mackinaw, pocles de camp
coques, projecteurs, raquettes, ‘’shon packs, puletots et pa

rures on fourrures de toutes sortes. 1001 articles, à prix modique

    
 

 

GRATUITE

 

  

   

  

    

  
  
  
  
  
        

    
  
  

      

    

      

   

AMELIOREZ VOTRE TERRE
YEZ de meilleures récoltes en améliorant

le sol avec du fumier — précieux engrais |
qui donnera une vigueur et une vie nouvelles

méthode meilleure ou plus rapide pour répan-

UN EPANDEUR DE FUMIER

Il est important de répandre le fumier également
Les épandeurs de fumier portal

les noms Deering & McCormick sont renommés
pour la pulvérisation complète du fumier et l’épar-

du solide tablier d’alimentation, aux dents d'acier
taillées en ciseau, au grand batteur en acier et aux
accessoires à spirale à grand éparpillement qui
donne au fumier un second batts
le fumier également et uniform

Votre plus proche agent local de l'International
sera heureux de tout vous expliquer au sujet des
Epandeurs Deering et McCormick. Aussi nous
vous enverrons un catalogue par la malle, si vous
nous envoyez votre nom et,

INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY
"OF CANADA ws

HAMILTON,

Brandon, Winnipeg, Man, Calgary, Edmonton

Yorkton, Sask.

 

  4

Et il n’existe pas de

McCORMICK

est dû au travail efficace

ge vu qu’il distribue
ment bien au-delà

votre adresse. Une carte    
CANADA.

Battleford, Regina, Saskatoon,

London, Ottawa, Montréal,
St-Jean, N.-B.

Ont.    

   

 

 

FUSIL SAVAGE -
Modèle 1599

tel que vignette 250  300-—n un
log canon rond de 22 pouces, auget
arrêt. poignée de pistolet et avant-
bras, détente à arrêt, plague de
eflde, fusil de chasse en acier ridé,
mire en argent. allemand et mire
sportive d'arrière. pesant environ
7 lbs La mire n'a pus besoin d'être

 

     

           

 

       
        
     

  

  

   

    
    

 

élevée pour portée jusqu'à 300
Verges
Prix $79.00

   

   

  

    

    

en,

Pièges!
Nous avons ie
dus vaste ot
« meilleur ss
sortiment de

 

 
 

cconomique Les ear
niores ne peuvent

résister À son odeur
caritanite Ne secon.

Carnatic ng se dda tériore
cn iiissant et noes

  
  

 

   
  

  

pièges à ani
maux ht Ca
nada, K9 1
méros diffé- .
rents at nor

bre esquets Projecteur
cut tes Grae 1RHA RUE Brillant a
“acte, Nes

Data Saut!
Acetylene

Oueids Het La seule tampr rn

codpet Dns deson type Pro | Hi

Dre ventes Jetts la lumtére i |
de 400 GEE pleads Ne hs ol | )

I peat éteindre Combustible ANY fod | iJ
» © carbure of ou Faîte en cu A

A pl at « vre à Fépreuve de la rouil Fou I fil

Pate pour le Courrote de tte en cule se Ce Rname MOTTE Le ri |
\ » perequel chapeau, où casquett n Hes | I | ty

aur mobile, permet Ada lampe deu projeter la | | it
Anima flame pour  l'éclatrage ides tontes, | | i ‘ .

Atticers les Animaux cabines ou tables i si vous dési-
ans vos pièges, faci- Avec une seule lentiile $12 4s Hi Jes | plus

hea transporter CL Avec une doubletentille $14 20 auts prix, ex-
pédiez vos

Fourrures Brutes
a Hallum pas de consignation
trap petite. Aucune trop forte.

Le nombre de Trappeurs qui nous
expédient leurs fourrures brutes
augmente dans les milliers chaque
année et ils continuent À expédier
arce qu'ils constatent qu'Hal-

  affretée ni par lu
plate nf puer la neige

Vecubi $1.00
srubes pour $5.60

GRATIS Gulde du Frappeur d'Hallam A6 pages. dit comment et où chas

“er Vappâi et tes pièges à employes I est rempli de renseignements uthies

ain à une bonne méthode de sé-
lection —- qu'Hallam pale les plus
hauts prix - - que leur argent acri-
ve rapidement par la poste et
qu'on ne charge pas do com- 

 

GRATIS

lontters sur

 

mission,

Les nouvelles ot la liste de prix des Fourrures
brutes d" Hallam.
et des renseignements anticipée sur le marché, fournis vo-

eniande

avev les derniers prix des fourrures brutes

Adresser au long comme suit:

535 HALLAM BUILDING, TORONTO
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LES AVANTAGES
— LAITIER DAN
Grâce à ce régime, qui

compte 22,229 vaches,
la production du lait

_ peut augmenter de 30 à

75 pour cent.

L’AGRICULTURE

, PRATIQUE

QUEBEC. 1. — Un précieux té-

moignage venant de M. Roddick,

commissaire de l'industrie laitiern

a Ottawa a été rapporté. hler

après-midi au congrès des agrono-

mes par M. J. À. Trudelle, organi-

sateur des centres de contrôle lal-

tier dams la province de Québec,

touchant l'avancement de cette or-

ganisation dans la province. Queé-

dec est en-avant des antres provin-

ces puisque sur 24,000 vaches sous

contrôle, 22,000 étaient de la pro-

vince de Québec. C'est ce que com-

porte le témoignage de M. Rod-:

dick.

M. ‘Trudelle « donné aux agro

nomes une foule de détails sur

l'organisation. Son objet, c'est de |

renseigner le laitier exactement sur,

la production du lait et du gras de

chaque vache de son troupeau.

Le rontrôle ffait découvrir ies

bêtes qui méritent d'être gardées

dans le troupeau et celles que on

tait mieux d'éliminar. le contrô-,

le, en outre. fournit au laftier des

renseignements qui lé portent à.

adopter les meilleurs méthodes

d’alimentation et de régime de vie

des bêtes.

Auss! on a vu que tous les cuiti-

vateurs qui pratiquent le contrôle

obtiennent une trés forte augmen-

tation dans leur production de

lait. Cette augmentation peut mon-

ter de 30 à 75 p.c. Plusieurs cuiti-

vateurs ont même doublé rotte |

production en quelques années. i

M. Trudelle a fourni d'impor-
tantes statistiques sur les progrès

de cette organisation spécialemant

  

 
dans la province de Québec.  Ac-

tueltlement le nombre de trou-!

peaux te vaches sour contrôle
dans la province de Québec est de
2,774, le nombre de varhes sous
contrôle est de 22,229. le nombre |
de centres sous contrôle est de
242.
Ces chiffres sant plus que le dou-

ble de ceux l’an dernie- alors que
le nombre de troupeaux était de
1,046. celui des vaches sous contrâ-
le de 10,374 et que le nombre de

centres de contrôle était de 137.

L'année dernière, le nombre de
vaches laitières sous controie était
dans Ontario, qui vient immédiate-
ment après Québec, de 4.214 celui
de la province de QuAbec était de
10.374. On voit combien la pro-
vince de Québec était en avant des

autres provinces dans cette voie.
Pour démontrer efricacité de

ce contrôle du lait, disons que d'a-  préa les auteurs du rapport du
contrôle de 1919, =! chacune des:
2,500,000 vaches laitières du Ca-:
nada. avaient danné 237 livres de
lait de plus en 1919 qu’en 1915, le
surplus dans la quantité de !aft prn-

duit aurait été de plus de 829 mi!-

long de Hrree, valant plus de 21,
millions de plastres. Il convient

d'ajouter que la provinee de Qué-
{bec a grandement aldé aux dévelop-

pements et c'est ce que =lgnalalt’
particulièrement le témoignage da’
M. Roddick. rapporté par M. Tru-
delle. i

DISCOURS SUR LE JARDIN AGE

Déjà le travail « “té considéra
ble et les progrès remarquables

On veut fairé encore plus et Pon.

veut nommer des institutrires qui”

donneront des cours dans les 4co- 1
les ruraies en partieulier,
travaux de jardinage. sur l’avieul-
ture, À cet offer, le département

va tenter prochainement une oxpé

rience, :
Il nomimera bientot trois fermis

res pratiques qui anront chacune,

à donner des cours dans les Éco-

les de trois disrtiots. Lez trois dts-
tricts seront Rimouski,

ne et Dorchester SE l'expérience

est bonne. on multipliera les dic.’

triets et les Institutrices,

Une intéressante disenssion à

suivi le travail de M. Désl'éts. Plu
sieurs Agronomes ont Achangé dra

vues. fait des suggestions, deman-

dé des consetls el des renseigne

ments et l'on n pn voir. par leurs

remarques. que on pénéral Ins or

cles des fermières. fanetionnatent
% mervelilr. L'on x pu constater
également que les agronomes sont

fort au courant dn travail qu'ils.
ont à arcomplir ot qu'ils la

avec Intelligence € Jugement

FERMIERS ANGLAIS
ENONTARIO

OTTAWA. 27 La
d'Ontario recevra le printemps pro-

chain environ 14.000 fermiers an-
Rlaig et écossuls, Talle est l'opinion

de l'hoa. M.
l'agriculture. dans le cabinet
ry. nul revient d'un voyage de qua-

tre semaines en Angleterre. Ces

immigrants sont des
qui pour la plupart arriveront lci

avec un petit capital.

sons de cette immigration, a dit le
ministre, «st je montant des taxes :
en vigueur en Angleterre. Les pro-

priétaires vendent leurs domaines
et ‘’en vont, i

M, Doherty a affirmé que le gou-.
vernenrant ferait tous ses efforts
pour prévenir l’arrivée au pays
d'ouvriers du moins jusqu'à ce quu
le malaise actuel solt passé. ’

J'ai donné ordre de ne recom-
mander quo des fermiers ou des
employés de ferme. les pommes
de l'Ontario,a dit le ministre Jouis-
sent d'une grande réputation sur

leg marchés ank&lais. maïs à leur
prix elles sont considérées com»
des objets de luxe.

sur les: €

font W

provinea |

Doherty, ministre de.

Dru-

cultivateurs !

Une des ral-

DU CONTROLE |
S LA PROVINCE
LEMERITE AGRICOLE |

POUR LES JEUNES
LE MINISTEREDE L'AGRICUL-
TURE A ANNONCE UBTTE
DRS AGRONOMES, HIER

QUBBEC, 20, — Une importan-,

te tondation du ministère de l’a-‘

griculture, a été annoncée hier

après-midi au début du Congrès :

annuel des agronomes qui s'est ou- |
vert hier et se continue toute 18

semaine à Ihôtel du gouverne- |

ment. La nouvelle institution

pourra être appelée le ‘Mérite

Agricoles des jeunes” et elle al

pour objet non seulement d’initier

les jeunes a 1a culture rationnel- !

le et de leur faire aimer la terre,|

mais de les y retenir après la sor-;
tie de l'école et de démontrer aux
cultivateurs qu'ils sont cupablos |
d'établir leurs fils antour d'eux en,

leur faisant cultiver avec un ma-|
ximum de rendement sur un mini-
mum d’'étendue de culture. ;

Lu nouvelle fondation est une

modification de l'institution déjà
s{ populaire des jardins scolaires. |

Le nouvesu plan du gouvernement!

à cet effet a été clairement expli-'
qué hier après-midi par M. J.-H.;
Lavoie, chef du service de Vhorii-|

culture de la province, qui a lu un,

superbe travail aux quarante cing
agronomes réunis sous lu prési-\

 

 

dence de M. F.-N. Savofe secrétai-"
re du département de l'agrteultu-.

re.

Le congrès des agronomes. est

un des évènements les plus inté-i

ressants de l'année au ministère |

de l'agriculture. Les agronomes!
sont des officiers dont le ministre,|

l'hon. M. Jos. Ed. Caron, est trog |
fier du travail en notre province.|

Voli les noms des agronomes |
qui assistaient au congrée: MM. |
Jos. Albert. Michel Bélanger, Geo,|
Bouchard, Pau! Brunelle. Eug.!
Boivin. Ed, Blondin, Henri Clou- 1
tier. Paul Cariapan, Avila Char-

bonneau, Wilfrid Delaney. J. A.
Fortin, Amédée Filion. Nelson ‘'os-
sette. Roger Gagnon. Sauveur Gos- |

selin, Lorenzo Hamelin, Henri Lo-!

zier. Alphons~ Laflamme, Arthur
Landry. Y. A leclerc. W G. Me-:
Dougall, M. ©. Mellintosh. J. C.j
Magnan, J. a Proulx. J.-A Pante. |
Henry Reid, Alexandre Rioux,
Emilie Roy, LC. Roy. R-A. Rous
seau. Rodolphe St-Arnaud. PlPrre:

i

_ i
——- |

QUEBEC, 20 Le vongre- des!
azronomes de la provinee de ué-

bec s'ouvrira demain au parement |
et durera toute ln semaine

St-Hilaire. Arthur Tremblay, Sta-
nislaus Simard, L.-J Sylvestra,

sous la!
présidence de M. F S. Srvois, se-

vrétaire du département de lagri-
cultura. Demain, hon. Cuaron tera
un discours. |

LA CONVENTION
DE L'INDUSTRIE

LAITIERE
STE-SCHOLASTIQUE, 26 —Les

mercredi et jeudi, ler wt 2 décem-

bre, aura lieu ici la 39ème conven-

tion annuelle de la Société d'Indus-

trie Laitière de lu province de Qué-

bec. Les succès remportés par ta

passé par les réunions faites dans

cette localité pour faire progresser

l'agriculture font augurer d'un

beau succès.

Les autorités de !a ville, MM.

| Calixte Ethier, député et maire ot

Joseph Fortier, secrétaire de la So-

clété d'Agrivulture, J. D. Dumou-

lin, directeur de la région, ont us-

suré la noclété que les congreasis-

tes et les visiteurs r~cevraient une

cordiale réception.

On compte sur une nombreuse

affluence des inspecteurs de beur-

rerfes ot de fromageries de la pro-

vince, des fabricants de beurre et

de fromage. des membres du cler-

gé et de toutes les personnes inté-

ressées à l'industrie laitière dans

la province.

On peut voir par le programime

ci-après comblen intéressant sera
ce ralliement laitisr de la provin-

ce
PROGRAMME

Premier jour — Mercredi — 1er

décembre

Séauce de l'avant-midi 9 hrs.

Ouverture de la convention par

M. Gustave Bover, M.P.. prés!d nt
M. JA N Dumoulfin. négociant de

fromage et directeur, ‘L'Industrie

Lasitière duns le district"

M. (Georges Caver, professeur à

l'Ecole de  Laiterte  -t classifica-
teur : ‘’La classification du beurre

et du fromage.”

M. Pierre Labbé. sous-inspecteur

général “L'importance d'une

bonne comptabilité dans les heur-

rerive et les fromugeries.”
“=O

Discussion

Séance de l'après-midi : 3 hrs.

M EL. P Lacoursière, professeur

à ‘’Evole de Laiteria >t sous-ins-
pocteur général “Soins à prendre

pour la fabrication du heurre ”

Discussion

M. Ele Bourbeau, Inspertaur-

général des beurreries et dx fro-

mageries ‘““Rupport annuel”

Discussion

M J H. (risque, sous-ministre

de l'Agriculture, Ottiuwa “Quel-

ques suggestions aux cultivatears

laitiers de la provinee de Québec

M. Auguste Trul-l gérant de Lu

Coopérative Centrale des Agricul-

teurs de Québer “La Vente et
l'Exportation du fromage de la

provines dy Québec”

Questions

Séance du soir © S hrs,

Fanfare.

Adresse de bienvenue pay Son

Honneur le maire de Ste-Scholas-

re

REPRESENTATIONtique, M. J. A, C. Ethier, député
de Laval-Deux-Montagnes,

Réponse et discours officiel
président.

Seront Invités à adresser la pa-
role : 1l'hon, M. Caron, D.S.A., mi-
nistre de l'Agriculture de Québec.

M. Arthur Sauvé, représentant
du comté de Deux-Montugnas, à la
Législature.

M. A. T. Charron, D.S.A., direc-

teur de l'Ecole de Laiterie de St-
Hyacinthe,

du

M. Jules Edouard Prevost, dé
puté du comté de Terrebonne,

M. l'abbé Alb. Boisseauïlt, curé
d> Ste-Scholastique.

M. Joseph Fortier, secrétaire de

la Soctété d’Agriculture de Deux-

Montagnes.

Fanfare.

“O Canada”,
Roi ”*

Deuxième Jour — Jeudi, 2 décem-
bre

“Dieu Sauve le

Séance du matin * 8 hrs.
Ebaction des officiers et direc-

teurs de la Société d'Industrie Lai-
tière de la province de Québec,
pour 1921.

M, Aimé Gugnon, B.S-A., pro-
fesseur à l'institut agricole d'Oka,
“Défauts dans les troupeaux—leur

amélioration.”
M. J. N. Ponton, BS.A., rédac-

teur du ‘Bulletin des Agricul-
teurs’ : ‘La Place du Bétall dans
nos Exploitations Agricobas.”

Discussion

La réunion des directeurs de la
Société aura Heu à 11 hrs, dans la
salle du Conseil de Comté, durant

qu'on procèdera aux conférences
dans la salle publique.

Séance de l'après-midi . 2 hrs,
br S, Boucher, chef du Bureau

d'Hygiène da la ville de Montréal,

‘Production d’un Tait Sain.”

M. Gustave Boyer, président

“Relation d'un voyage à l'Exposi-
tion des Produits Laitiers de Chi-
cago at Notlona sur le (‘onsell Na-
tinnal Laitler du Canada.”

M. J. B. Trudel, surintendant
‘Le Contrôle Laiter.” M. J. C. Chapais, docteur &s-

gchonces agricoles ‘Glanures et

l'onsells.”” ,

M. J. N Lemieux, adjoint fran-
cais au Commissaire de l'Industrie
Laitière, à Ottawa “Nécessité de
l'Approvisionnement ‘de la Glace

; dans les Fabriques et chez les Cul-
Itivataurs.”

:DES MURS FAITS DE
PIERRES DES CHAMPS

DE BATAILLES 
«De

OTTAWA. 26. - - Les murs in-
térieurs de la chambre conméme-

rative dans la tour de l'édifice du.

parlement nù sera déposé lo livre‘

contenant le nom de tous les sol-;

dats qui ont pris part à la grande:
guerre, seront construits de pler-:

res requelllies sur les champs de

bataille de France. Cette plerre

sera donnée par le gouvernement
français. M. John Pearson, archl- |
tocte de t'édifice de la chambre deg
rommunes, se rendra en France,
en ’évrier, pour faire l'acquisition

notre correspondant)

 
[de cette picrre. Pendant son sé |
jour, M. Pearson s'occupera de

l'achat du carillon qui ornera la
tour du parlement
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; Mélasse de la Barbade
. A: >>

‘“Super-Fancy ? a
H à

SS A pure mélasse de la Barbade, pur sucre. est i

Pour étendre sur le pain. un aliment réellement délicieux. C’est un &
générateur de santé, d'énergie, de chaleur! D

; Elle est très différente des produits frelatés sans “

; valeur nutritive, qui inondent actuellement le
) marché. N

; Il n'y a pas moyen de rempla-s à
cer de facon satisfaisante la fi
melasse veritable. — Exigez :
la marque “Windmill”. A

5

La marque “Windmill” est le plus beau produit
Pass des planteurs des Antilles Anglaises. Elle ne

À Pourles gâteaux augingembre et coûte pas plus cher que les produits mis en boites, p
les pelits gâteaux écossais.

 

Pour les bonbons.

 

de qualité inférieure.

elle entre.

Elle améliore étonnamment

tous les plats ci-contre dans la confection desquels 1

Nous garantissons que la Windmill est de la Mélasse de

la Barbade, absolument pure ef de qualité supérieure. 8

St votre épicier n'en a pas, écrivez-nous

el faites-nous connaître son nom.

Dtetriduée per ia

Pure Cane Molasses Co, of Canada, Limited, Ë
ST. JOBN. N.-B. MONTREAL. Québec. ;

Ecrivez-nous pour recevoir un livre de recettes. .
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Balfour, les Asquith, les Robert Cecil,

linclus sur le même bulletin de vote

PROPORTIONNELLE
AU PARLEMENT

Un bon nombre de convives as-

sistait hier soir au lunch-causerie,
au Windsir, devant le Young Men's

Canadian Club, sous la présidence

de M. L. I. McMahon, président du
club. Le conférencier était M. H.
P. Hill, C.R., député dans l'Ontario,

qui a traité sur le sujet: “le sys-

tème de représentation proportian-

nelle au parlement.‘ 11 rnontra d'a-

bord les anomalies du système ac-
tuel d'élections et assura que la re
présentation proportionnelle devra
un jou ou l’autre remplacer le

vieux systéme qui ne donne pas jus-
tice à l'électorat. Il est déjà en vi-,

gueur dans une partie du Manitobai
et des autres provinces. Il a, de plus,

reçu l'appui et l'endossement d'un |

grand nombre d'hommes d'Etats de
tous les pays du monde, particuliè- |
roment de l'Angleterre, tels que les

 

 
les Hughes Cecil, les F. E. Smithh,

les Bryce, les Grey, les Curzon, l’ar-

chevéque de Cantorbury, ete. Elle

est le système en vigueur en Belgi-

que depuis un très grand nombre
d'années et M. Laurens, l'une des fi-
gures politiques les plus en vue du

royaume, n'hésite pas A la déclarer

des plus satisfaisantes À tous.
Loi, au pays, on a vu des comtés

ou des majorités de 10, et moins,

ont remporté un siège en chambre,

tandis que l'autre faction qui avait

droit à une représentation n’était
pas représenté au partfement, Glads-

tone perdit le pouvoir, bien qu'il eut
plus de suffrages que ses adversai-

res. Aux Etats-Unis, la minorité a
souvent eu l'ascendant sur la majo-

rité, En Colombie Anglaise, en
1912, les conservateurs eurent 51,-

0N0 votes et les libéraux 21,000.

Les premiers gagnèrent 3 sièges et

les IHbéraux n’eurent rien, Do mê-
ne, à la Nouvelle-Ecosse, en 1918
les libéraux obtinrent 18 sièges et
les conservateurs rien du tout. En
1598, les conservateurs avaient un
rrand total de 416,000 voix tandis
que les lfbéraux n'en avalent que

415,000 cependant les libéraux
avalent une majorité de 30 voix aux
Communes. Avec l'ancien--système,

les fermiers et les ouvriers n'au-
raient jamais la chance d'être re-

présentés judicieusemrent. Pour ob-

vier à cet état de choses le confé-;
rencler suggère le ‘‘groupement’

par lequel tous les candidats sont

et l'électeur vote à son choix en nu-

mérotant à partir de 1,, etc, jus-

qu'au nombre fixé par la loi, les
candidats préférés. Ce système est
en vogue en Belgique et fonctionne 

Pouvoir alors que les conditions qui

+

M. C. MURPHY
AU CLUB LIBERAL

DEMILTON, ONT.
I

IL A FUSTIGE 1ADMINISTRA-|
TION ACTUHLLE DONT IAll
ENUMHRE LES SCANDALES. |

GRATIFICATION
DE $100 AUX

INSTITUTEURS
NE REQUETE SERA PRESEN-

TEE A CETTE FIN PAR L'AL-

LIANCE CATHOLIQUE A LA

(Presse Associée Canadienne) COMMISSION SCOLAIRE.
OTTAWA. 26.—Les trois grands | |

vartis progressistes du Canada, les,
libéraux, les fermiers et les ouvriers

visent à un but commun et veulent lique des Instituteurs demanderont

le renver ent du gouvernement | à la Commission scolaire une gra-

réact‘onneire qui abuse deson Män-! {ifjeation de $100, payable en fin
dat, tel a été le sujet d’undiscours; je décembre prochain et en fin d'a-
de M. Charles Murphy, député de | vril 1921.

Ruesell, devant le club libéral des Cette décision a été prise, hier

Dames de Milton, Ont. Sous vad-| au cours d'une assemblée à

ministration libérale. a dit M- Mur- l'académie du Plateau sous la pré-

phy. Ul n'y avait pas de parti agraire | idence de M. J. D. Langevin.

parce qu'il n'en étalt pas besoin. I} Les instituteurs ont aussi résolu

à surg d cause du mécontentement qe demander à la législature quel-

varie administra tion tory. Pas- | ques amendements au fonds de pen-

sant à la question tarstairé, Vora| on provincial, entre autres les sui-
teur a affirmé que la politique du ' ; , ;

carif des partis libéral et agraire. V4Que la pension soit caleulée

oe pratiquement la même. Ma dit sur les dix meilleures années de sa-/
qu'il est évident que le gouverne- [SIT 16

ESayant les Me Que les instituteurs aient le

arasa l'égard du droit de payer pour que leurs ébour

travail a été également secourable,

;

565 retirent une demi-pensiona

déclare M. Murphy. Le gouverne- |la mort de leur marl. as aq

ment actuel, a-t-il dit, en est un née are eu ment qui

d'usurpateurs dont le mandat est o ue ement,

expiré et qui cherche au Moyen d'un verseDnanton ce

ee5 conditions qui contribution jusqu'à £50,000;

4o—Que la commission adminis-

trative du fonds de pension soit te-

nue de faire rapport dans les 60

jours qui suivent chacune de ces ré-

unions:

 

Les membres de l'Alliance Catho-

 

 

l'appuyalent ont cessé.
Le député llbéral à ensuite parlé

des scandales de l'administration
actuelle, énumérant celui de J'achat
des chevaux de guerre, et le contrat
pour la construction des nouveaux 5o—Que le minimum des pen-

édifices du parlement, à Montréal. |sions des institutrices. qui est pré-|

T1 a blâmé la fusion de la Police À jsentement de $75.00, soit élevé à

Chevai avec la police fédérale à'$150.00. et celui des instituteurs,
cause des dépenses qu'elle a occa-|qui est présentement
sionnées. Si l’on ajoute à ces scan- | soit éievé a $500.
dales le fiasco de la commission du Ils ont aussi adopté. après expli-

commerce et la p'être législation de’ cations de MM. A. ©. Miller. Arthur
la taxe sur les objets de luxe on à lJadouceur. J. A. Boivin et de quel-

une idée, dit M. Murphy, de l'admi- ques autres, un projet de fonds de
nistration actuelle et de sa valeur. pension local, qui seru soumis à MM.
Il a rafuté l’allégation que l'hon. les commissaires à leur prochaine

King était le choix de la province ' réunion
de Québec, Cette affirmation est Toutes ces résolutions ont

fausse et si elle était vraie elle trou- | adoptées A l'unanimité.
varait que la province de Quéhen| em

par largeur de vues. a voulu élire CE MAGISTRAT

N’ADMET PAS SA

  

Été,

 

comme chef un politique de la pro- |
vince d'Ontario. La question qul

fera le sujet de discussion aux pro-
chaînes élections, a dit M. Murphy.

ne sera pas Ja question tarifaire,
mais la valeur des gouvernements

Borden et Melghen.
 

très bien. Des remerciements fu-
rent votés au conférencier, à l'issue
de sa causerie.

TORONTO, 25. Le provureur

général W.-E. Raney a refusé hier
pe de donner aucune explication|

| (Press» Associée Canadienne)

au eujet de la destitution du magie-

de 8300.00, 8
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DESTITUTION |

DE LAVAL
la Première du Monde.
Plus de 2,500,000 en usage.
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rrat de police David Hastings. de

Dunville. Il a déclaré que cette

affaire ne concernait que son dépa:-

tement. Le magistrat Hastings À

déclaré hier que rien ne lui avait

fait pressentir que le procureur ge-

néral était mécontent de son adm:-

nistration jusqu’à la réception d'u-

né lettre l‘avertissant de sa dest!-

tution et lui donnant l'occasion de

démissionner de sa propre initia-

sive. M. Hastings a refusé de dé-

missianner et a demandé l'ouver-

ture d'une enquête.

 

  

 

    

   

INTERNATIONAL
STOCK FOOD TONIC
Co a TWAT vor

INT
STOCK TONIC
LeFameux Tonique pourleBetail

T1 remet en parfait état les hesti-
aux décharnés, amaigris et qui dé-
périssent. Le changement dans leny
apparence générale au hoot d'un
court traitement avec ce tonique
vous surprendra positivement. 11
agit et puriflant le sang, en toni-
flant l'organisme entier, en provo
quant un vif appétit. ;
infallible pour débarrasser le bétali

de tontes les sortes de vers.
En paquets de 40c., 75c.. et $1.35:

en boîtes métalliques de 31.75 et en  sceaux de 25 lbs. a $3.75.
Demanderz-le du marchand “Interna- |!

tional” dans votre ville ou écrivez à  ;
INTERNATIONAL STOCK FOOD CO. h

LTD, TORONTO 28   

 

  

 

  
. Nos Gérants dans chacune de nos succursales seront heureux de vous mettre
au courant et de vouscauser de notre CAISSE DE NOEL, quelles que
soient les sommes, petites ou grandes, que vous désiriez apporter.

LA BANQUEd’HOCHELAGA

Pour

 

 

La CAISSE DE NOEL, créée par la Banque d’Hochelaga, |
offre a tous une méthode pratique d’économiser des sommes |
que l’on dépense souvent en achats inutiles ou superflus. ;

Elle a pour but de faciliter aux déposants l'accumulation d’un fonds de ,
réserve qui servira à acheter les cadeaux que la coutume veut que nous |
fassions a Noel et au jour de l'An.

A CAISSE DE NOEL, représente un compte d'épargne

spéc'al ouvert à toute personne qui s'engage à déposer chaque

semaine, pendant 50 semaines, une somme déterminée, à partir

d'un sou, deux sous, cing sous, dix sous, ou plus. Ces montants

d’un sou à dix sous peuvent vous paraître minimes; mais calculez ce que
représentera au bout de 50 semaines un dépôt progressif d'un sou,

| par exemple, pour la première semaine, en ajoutant à chaque dépôt
! un sou chaque semaine suivante, et vous trouverez A votre crédit,
À au bout des 50 semaines, la jolie somme de $12.50 accumulée dans
; la CAISSE DE NOEL, et qui autrement aurait été perdue pour vous.
i Faites le méme calcul pour ies autres dépdts progressifs de 2 sous, 5 sous

jusqu’a concurrence de 10 sous et jugez des avantages qu'offre à
tous la Caisse de Noël.

Les montants à partir de 25 sous, 50 sous, $L, $2, $5, $10 ou plus
sont fixes, c’est-à-dire que vous déposez régulièrement, chaque se-
maineà la Caisse de Noël, vingt-cinq sous, cinquante sous, une piastre

ou plus, À votre gré, car IL N'Y A PAS DE LIMITE AU MON-
TANT POUVANT ETRE DÉPOSÉ.

Ces dépôts bénéficient en plus de l'intérêt ordinaire des Banques.

Par la variété de ses plans, cette CAISSE DE NOEL s’adresse
aussi bien à l'’ouvrier qu’au patron.

Il y a dansles livrets de banque que nous distribuons,et que nous nous
ferons un plaisir de vous faire parvenir sur demande, un plan qui
convient à votre bourse.

 

accumuler de l’argent

   
Quelles que soient les conditions des personnes déposant à
la Caisse de Noel, le montant épargné par cette méthode ne
peut manquer d’être extrêmement utile.
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5 vurvivent.
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casque dimanche, où toux lex joueurs

§ lent

& dovions aller lenr faire

§ temps xe rappellent
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LES SURVIVANTS de LA VIEILLE
ECOLE

Nous avons dit, samedi dernier, dans
notre chronique, que la mort de M.
Alexandre Vincent, éclairelsxait les

de dnmes que nous avous connus dès
notre arrivée à Montréul eu 1854, dont
une disaine de membres tout au plus

Mnix ne noux lamentons
pus, c'est le destin du monde, et l'im-
sinenble moissonneuse qui s'est déjà

 

E présentée duus les demeures de nos
chers absents ne peus effrayer ceux
qui sont encore debout et qui se ven-
teut de vouloir bien F'accnelilir dans
le cas od ¢lle se présenteralt, car clie
ne feral que ten délivrer du plus (er.

des ennchemars: eelul de notre
propre existence. Cependant, A ces

225 terribles ravages que In mort à cau-
PA «éx danse les range de In vieille garde,

nous avons In satisfaction de dire que
L leurs oeuvres leur survivent,

les
plus

Le champ
nioyens de ce

d'actions comme
tempx-ih étaient

E que e[reonserits au nombre pey élevé
d'hpôtres pour travailler à répundre
Pamour du jeu parmi (a population
de Montréal, Avant 1800, i! w'y avait
pus de grands quotidiens pour n’oveu-
per des intérêts du jeu de dames.
Nous n'avions pan, non plus, de clubs
pour faire rencontrer lex joueurs. Mni-
uré tout, l’enthousianme de ce temps-
là était parfois délirant, car qui ne

rappelle parml len Jews Joueurs
Je dines de cette époque reculée, les
andes rencontrex quil se falsaient

de dames du faubourg
rencontrer

Québec, avertis

St-Joxepb al-
‘eux du faubourg

d'avance que nous

visite, après
wil c'était au tour de ces messieurs
d'en falre autant le dimanche sai-
vant, ¢t ceux gui ont coaservé le sou.
venir de Ces ærundes rencontres du

avoir vu rénnis
i Cans la cour de notre rexretté M. Fer-
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i reentée de INS4, c’est que

; apprennent

   
« PROBLEME

divusnd Miendenu. paix moins de soixan-
joueurs de dumes, lex plus forts

comme les plux en vedette du tenipn
d'alors. Parmi coux qui formnient J'é-

t-mañjor des joueurs de dames lew
plus célêbrex d'alors citons les dis.
parus saivants MM, Ferdinand Rien.
dan. le plux briiant de ceux qui ne
sont plus; Prudent Lemsrbre, Pierre
Encombe, A. Langevin, P. Bolsvert,
simé Geoffrion, Lyrine Labelle, P.
trevlier, Chartes Malll¢é, 1, Leblanc,

Blanchard, E. Ladoucear, J, Milaf-
Gratton, le docteur Le-

Martin, Honoré Contant
Vincent, J. Charlebois. ¥it

 

A.
Alexandre
Lfex survivants de la vlellle école de ces
Choques upildées de nos luttes, sont
MM, Alphonse Blondin, Alphonse Ba-
yard. dapoléon Désnuteln, I. 0. Maillé,
J. A. Blean, Benjamin Berthelot, Fé-
Iv Mensier, Noël Moreney, Elle Jnue-

ies, l’douard Vallidres, KE. St-Mauri-
ve (père). “

Si nous mettons nujourd'hul sous
“Ye regard des lecteurs de In PATRIE
lue petit abrégé historique de ve qu’é-

uit le feu de dames à cette époque
nous avons
jeunes qui

jeu de dames aujour-
marcher sur lex tru-

voulu faire connaître nux

le
l'hul, comment

i res de leurs prédécenmseurs tant pour
te dévouement qu'ils appertérent à la
couse du damier: en même temps nous
"vavens dire que les faibles connals-
runces dont nous disposons dans le

; ju, nous lex devons (et c'est Un hom-
ine à rendre aux disparus), A cette

¥ [lvinde d'hommes, dent Je souventr est
D profondément
carer,

grave dans notre

I.
—.0—

JEU FRANCAIS No 40.

oO. MAILLE.

Par M. Léopold Paradis. fils

Noira: 7 pièces, | dume
 

 
Blanches : $ plèces

Les biuanehes jouent ct gagnent.
0;

SHOBLEME CANA DIEN No

l'ur M, Nap. Brochu, Lévis.

Noirs, 12 pièces 2

104.

dnmes,

 

  

 

  
Blanes, 17 pièces,

Les Blnnex jouent ct gagnent.

= rez
FROBLEM CANADIEN No 395

Par M. bd.

Nofres : 13

Benurewnrd

pièces
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Hinnehes, 11 pièces

Les blancs jouent et gagnent,
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PROBLEME CANADIEN Vo 33566

M. Charles Poisson.

“aneniement dédié à M.
radis, Fils

12 pièces, l

tar

f.copold Pa-

Noires : dame.

 

Ty

beI 7

 

 

  
Hinnches : 13 ptâces,

Leu binnea jouent eC gagnent.

1 n'est pan malin de faire de lhu-
cour dans les notes qu'en peut nous
cmander de publier dans Favenir,
Saks Nil n°9 5 pas de mai À le faire
i faut sen rapporter toujours à
“bus «triete bienveillance, en recou.
ant A la snpperssion des expressions
usceptipies de blesser les personnes

anf Von parle,
—a—

tes loncurs :£; dames de In classe A

“es dilailes, semblent jouer de mal.
cur en malheur.

00000
Dimanehe aprês-midi, les joasurx de
elnsee I we rencontreront duns 'or-
= suivant

rangs du vieux batalllon des joururs -

In

Lafontaine vs Les Etoiles.
Saint-Zotique vas Maisonmeuve.
Villeray vs National.

—0—
A M. G. Bergeron,

(Agé de dix ans)
Cher Monsieur,
Ne pourriez-vous pas, si ce n'eut pas

trop vous demander, faire votre pro-
{ blame sur un diagramme. Voyez-vous
|d'ici les difficultés qui s'offrent quand
nous sommes obligés de faire la trans-
;mlgsion nous-mêmes, surtout quand II
‘se peut que certaines erreurs se soient
 Olissées dans le numérotage des cases,
‘erreurs ‘qui semblent s'être faufilées
; dans le vôtre. Quoi qu'it en soit, nous
! vous télicitons pour le dévouement que
{vous apportez à votre âge à la cause
du damier. Et sl vous voulez bien nous

‘faire parvenir votre adresse nous vous
expédierons des diagrammes qui vous
permettront de rectifier l’erreur, si er-
reur il y a,
En attendant, merci pour la déllcate

attention que vous apportez à notre
(colonne de dames.

PROBLEME CANADIEN No 197

Far MM, U. Larocque et 0. Taillefer.

Noires 1 8B pidees, 2 dames

Blunches : 12 pièces.

BB
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Les blsnes jouent et gagnent.
—m=

AUX ETATS-UNIS

Novembre re 21, 1920.
Chicopee vs St.-Jean.Baptiste

B. Laberge... V; Geo. Sarazin . . , !
L. Laberge. . § F. Germaln . i
A. Tremblay 1 Jos. Meilleur 0
A. Gaouette 0 J. N. Authier 1
0, Laberge 1 D. Brodeur 0

242 22
Partie Rochambeau- Easthampton re-

mise à dimanche prochain, Novembre
:le 28,

A M. D. CARRIER
Lévis.

Problèmes reçus; merci! beaucoup.
Nous allons les pubiler avec empresse-
ment.

—101—
Solutions des Problèmes parus le

20 novembre 1920,

PROBLEME, FRANÇAIS No 38

25 à 22, 23 à 5, 5 à 43 gagne,

—0——

PROBLISHE Ne 301

NOIRSBLANCS
as

   
à 82 55 à =
i AR 27 A
a za =" à
has 12 à

= à 47 41 a

sv à 52 42 à
71 À 64 70 à
20 â 13 72 à
st à 01 5 à -
5s à 52 19 a

Ot à 55 gagne.

PROBLEME No 392.
72 à 65, 40 à 34, 2 à 24, A1 à 34,
52 à 46, 40 à 24, G5 a 39. 60 à 6%,
73 à 64, 61 à 56, 55 à 44, 44 à 5
æagnent.

— :01—<
PROBLISMIS No 383

BLANCS NOMRS
52 à 47 4 ho 70
43 à 39 76 à tt
40 a $d 31 à 4
860 à 6: 13 à 69

55 à AU 89 à 26
40 à 35 10 à 2°

“5 à 0 3 ù 14
43 à 3 magne,

FEU M.L'ABBE

 

. |
Ce comté, venant d’élire un

fermier, a envoyé d’Ayl-,

mer, une délégation ré-

clamant la protection.

OPINIONS DES
PLUS VARIES

LONDON. 30. —La Commission
du tarif a entendu parler de poli-
tique , de protection et de libre-
échange à son assemblée tenue

hier à London. Cependant. la pro-
tection a été la note dominante de
toutes la séance même de la part

des cultivateurs. Chose étrange,
les électeurs du comté d'Blgin-Est
viennent d'élire un député fermier
sur la question du tarif et une par-

tie de ces mêmes électeurs, vonant
d'Ayimer, se déclarent aujour-

d'hui en faveur de la protection.
C'est M. J. P. Coyle, gérant de la

Carnation Milk Products Co.. qui

a soulevé cette question. Il fait re-
marquer que le pays traverse ac-
tuellement une crise et le nublic
ne sait pas exactement ce qu'il dé-

sire. La population d'Avimer, qui

fait partie d'Elgin Est. est en fa-
veur de la protection depuis lors.

M. Coyle dit qu'il est certain de

 

parler au nom de 1.500 Alectenrs
d’Ayimer sur une population de

2,400. ces 1.500 personnes repré-

sentent tes ouvriers qui ont besoin
des industries pour vivre. Sir Hen-

ry Drayton fait remarquez qua cet-
te déclaration le surprend quel-

que peu si l'on songe au vote don-

né il n'y a pas longtemps dans cet-
te méme division électorale.
M. H. J. Petty Piece, rédacteur du
‘Forest Free Press’. se prononce
en faveur du libre échange. M. Ba-
ker, greffier de London, parlant
officiellement au nom de la muni-
cipalité, demande le maintien da
la protection de même que M. Wa-
gner. maire d'Aylmer. Ce dernier
ajoute que plusieurs personnes oni
voté dans Elgin-Est pour le candi-

dat fermier. non pas sur la ques-

tion du tarif, mals parce que M.

Charlton est populaire. M Skinner,

du même endroit, a dit que la
principale objection des fermiers.

est le droit payé sur les Instruments |
aratoires. Je crole aque cette por|
ton du tarif coQte en movenne $100 |
par année aux cu'tivateurs sur une!
dépense de $1.500 renouvelée tous
les 15 ans.

LE SENATEUTR ROBERTSON IN.
TERVIENT.

Le sénateur Robertson fait re-
marquer que le droit n'est en réalité

que de 4 Le sur les instruments agri-

coles. L'an dernièr le gouverne-
ment a perçu $8IN.000 de ces droits
ca qui représente moins d'un dollar
par fermier,

M. Frank Wagner ditgque l'on ne 
THEQ, CHAGNON

VALLEYFIELD, 26. Nous
avons le regret d'annoncer la inort

de M. l'abbé Théophile” Chagnon.
ancien curé, qui s'est éteint à 4

heures a.m. à l'Hôtel-Dieu de Val-
levfield jeudi. M. l'abbé Chagnon

 

     

 

 

M. L'ARBBE TH. CHAGNON, le
plus vieux prêtre du diocèse de
Vaheyfield.

était le plus âge de tous les pré-

tres du diocèse de Valleyficid: ils

{était retiré à Vallesfield depuis
1905. après une carrière bien rem-

plie. Partout où le saint prêtre n

“passé, {1 fut cité comme exemple
{dans la vie chretienne. D'abord il
fut curé a St.-Joseph du Lac. cvom-

té des Deux-Montagnes, de 1859 à

1569. Ensuite, il desservit la pa-

i roisse de st.-Clet de 1869 à 1880
et finalement 11 était nommé curé
aux Cèdres Comté Soulanges où il

demeura de 1890 à 1905. l'ancien
curé des Cèdres, M. l'abbé Théo-
phile Chagnon aura son service

funèbre chanté à la cathédrale, le
samedi 27 novembre, et l'inhuma-
tion sé fera aux Cèdres le même
jour.

'UN OUVRIER DANS
| LA COMMISSION DES
| CHEMINS DE FER

|
 

I Presse ussociée canadienne)

| OTTAWA. 30, — La vacance à la

COMMISSION des chemins de fre

gçausée pur le décès du commissai-

re A.-5. Goodeve, serait remplie

par un représentant du travail

syndiqué canadien, On prête aux

organisations Ouvrières,
rement les fraternités d'employés

Îdes chemins de fer l'intention de,
demander an gouvernement de
(nommer un représentant du trit-
| vail.

'LE PROCES DU
MEURTRIER DE

ESSAD PASHA
PARIS, 30. — Le pracès d'Ave-

ini Rustem, le Jeune étudiant alba-

,haïs qui tua Essad Pasha premier

fininistre albanais le 1% juin der.
nier, à été commencé hier aux as-
sises de la Seine, =came 08 0e

particulie- i

| peut pas mettre en donte la prospé-
| rité des fermiers lorsque des fermes
! de cent âcres qui valnient 360 l'acre
cil y a dix ans, se vendent aujour-

 

i d'hu: 810,000 à S31.000. M. Coyle
achète pour $900.000 de luit dans
ie district pour la Carnation Mi'k

| Products Co. Il paie jusqu'à $2.85
(les cent livres, soit 15 à 20 cents
| plus cher que Je prix recy par les
fermiers américaine, commerce |
du lait en conserves est démoralt< |
aux Etats-Unis et une seule fabri-!

| que en possäde <ix mi'ons de!

\calsses en réserve, fauté de trouver
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| |
voyEZ!

SiV n vous partait
. d'une nouvelle découverte
{Pour le traitement de la tôux, du,
rhume et de la bronchite. certaine !
"dans ses résultats pour toutes les
maladies de la poitrine comme un.
anti-tonique pour la diphtérie ou!
le vaccin pour la petite vérole n’en

;, Voudriez-vous pour l'essaver?
; Peps est cette découverte*

Les Peps sont des petites tablettes
contenant certains ingrédients médi-
einaux, lesqueiles quand on les place
sur la langue se changent immédiats |
fruent en Vapeurs qui sont immédiate-!
{ment aspirées et se rendent aux pou- |
"mons par les conduites d'air. Pendant ;
le trajet elles adoucissent les membra- |
Ines enflammées, of irritées des tubes |
| bronebiaux, les délicats tssus dos pase
(sages d'air et finalement touchent et
(soulagent les capillaires et les petits

 

LA QUESTION TARIFAIRE

LES PROTEGTIONISTES DELGIN-EST
 

acheteur. Si le tarif était abaiswd,
Ce lait serait immédiatement plucé
sur le marché cansdian et le prix
du lait payé aux fermiers ba:sserait
aussitôt.

UN VRAI FERMISR-UNI

M. Thomas MoMillau, de Seafurth
est un adepte du programme du
parti fermier. Le tarif cet bon pour
créer des millionnaires, d'après lui
les gages des garçons de ferme de-
vraient être de $5U0 à $600 pur
année. Plus ia nourrijure A con-
dition que les cultivateurs conti-
nussent à vendre leurs produits aux
prix aceuel8. Aujourd'hui, il dit
qu’un garçon de ferme coûte $1400
à $1600 par année.

UN MAIRE PROTECTION NISTE

Le maire John Stevenson, de
Stratford, appuie la protectioi gui

a €réé la préipérité de cetvs ville
où 65 p.c. de la population sont

propriétaires. M. Jumes Monteith,
fermier, déclarer que plus il y 8

d'industries mieux c'est pour le
cultivateur. Les industries font la
marché local qui est le meilleur
pour les produits d& la ferme, Il se
prononce fortement en faveur de la
protection. Les cultivateurs sont
plus prospères que jamais et de-

puis 6 ans payent les 7-3 de toutes
les hypothèques qui efistaisnt sur

leurs fermes.

OPINIONS OUVRIEKRES

M. A. M. Davis, ouvrier de Strat-
ford, se prononce en faveur du li-
bre échange, mais cette opinion est

vivement combattus par une délé-
Bgation d'ouvriers également
Stratford, Ces derniers disynt que

la protection leur est indisponsa-

ble. M, Lancaster ramarque que ce

qui affecte le manufacturier doit
inévitablement affecter Tl'auvrier.
Le libro échange forcerait les ou-
vriers à s'axpatrier ot ‘A Stratford
seulement 60 p.c. des ouvriers seu-

lement sont propriétaires

M. T. A. Stevens est d'upinion

que ceux qui préchent le libra

échange ou même l'abaissement du

de!' 

tarif ne connaissent pas ce qui
s'est passé avant 1878. A cette

époque ripn ne æ vendait, Les
anis travail étaient nombreux ot
la misère très grande. C'est à cette

époque que ie whiskey se vendait
12 1-2 cents la pinte.

Qui veut retomber à cette situa-
tion ? dit-fl. Les fermiers qui de-
mandent le libre échan&e sont-ils

sincères * Avant 1878. la farine ae
vendait 50 cants les 100 livres,

M. H. CURRIE, I./IBRE ECHAN.
GISTE

M¢é Harold Currie, cultivateur de
Strathroy, cousin de sir Arthur

Currie, principal de l'Université
MeGilla des (déas libre-échangistes
at dit que malgré Ja protection, l'a-

griculture a diminué surtout de
1890 à 1897. Ators qua le lait se
vendait 47 ents leg, 100 livres, le

beurre A 11 cents 1a livre, le bétail

335 par tête et los chevaux $74
chacun, M. Currie dit que le gou-
vernement doft encourager l'agr!-
culture s'il veut conserver au Ca-
nada les marchés qu'il possède ac-
tuellement A J'étranger.

M. Charles MoeKerlfe, au nom
d'un groupe important d'ouvriers,
demande ume protection guffisante

pour malintenir les Industries sans

cependant créer de monopoles, Tes

ouvriers sont en faveur de Ia con-
currence entre fabriques canadien-
nes, M. MeKerlie parlant de Lon-
dres. dit qu'il n'y a7°-- de pau-
vres tel et que la population est

heureuse et satisfaite d> son sort.
MC OH Tvry. parlant pour cinq

mannufacturiers d'articles en veuf
vre, dit que la marchandise cana-
dicnne est de qualité supérieure À
1lu marchandise américaine et les
profits de fabrication ne dépas-
sent pas 5 À 8 pour cent,

MANTTUCTURIERS PROTEC
TIONNISTES

M Robert Greene, fabricant de
Yét-ments our hommes et gar-

gons se plaint de Va voncurrenre
amdéricaine bien gue le tweed ca-

—

| L’ENDIGUAGE DUST-LAURENT ||"°s Prourx, s.à

+Arr an ith caret ©mame = 2 pr amerA + 3 sem= —— ~

 
 

 

 

 

 

Hier o'éteignalt au scolasticat de
I'Immaculée-Conception, le R. P
Stüphane Proulx, 8.J., bien con
dans nos diocèses, surtout co
prédicatearde retraites. :

Tl était n6 à Nicolet, le 14 jan-
vier 1855, de l'honorable J.-B.-G.
Prouix, conseiller législatif, ei de
Julle Alexandre. Après ses études
classiques à Nicolet et aux Tro!s-
Rivières, 11 entrait au noviciat du
Sault-au-Récollet, où, après les pre-
miers voeux, 1] repfenait ses études
Ide littérature, qui devaient faire
! de lui le prédicateur vivant et faci-
le qu'il fut toujours. En 1885, {1
était ordonné prétre par Mgr Laflé-
che, aux Trois-Rivières, où les Pè-
res Jésuites possédaient alors un
théologat attaché à la vieille église

ss ! de la paroisse, Incendiée en 1908.
we cam A 7 7 y . ‘ 4} | Le R.P. Proulx, exerça les minds-

  
miningue, 4 peine ouvert, sans che-
,Mins de fer ni routes, et où les
Jésuites, reprenant les anciennes
traditions des premiers Pères de la
Nouvelle-France avaient accepté du
curé Labelle la dure tâche de tout
\organiser pour recevoir et attirer
les colons. duns le nouvel élan de
conquête du sol.

Transféré ensuite à la cure de
l'Immaculée-Conception, la R. P.

Proulx se livra bientôt à la prédi-
cation des retraites, qu'il! continua

pendant vinæt ane, ave- des inter-
mèdes de ministères à Québec. au
Sault Ste-Marle amérfrain, À Saint-
Boniface et à Fort Wifitam. jusqu'à
ce que, en 1916, ses forces ne lui
permettant plus les fatigues trop

lourdes, 1! revint à l’'Immaculée-
Conception donner le reste de son
uctivité aux jeunes gens des Con-

grégations,

Les nombreux amis du R, P.

l’roulx so rappelleront toujours son
caractère enjoud, sa conversation
savoureuse, ses mots piquants et dé-
cisifs. Les récits de ses aventures
formeraient un volume d'un inté-
rét et d'une galeté impayables, 61!

avalt consenti 4 exercer par écrit

 

 

UNE DES PORTES-VANNES que l'ou verrain bientôt sur In canalisa-
tion projetée des oaux de Saint-Laurent.

 

nadien soit d'excellënte qualité,
s'11 ne puraît pas aussi bien ane le

tissu étranger. Aujourd'hui, il y a

des manufactures américaines qui

fabriquent des draps spéciaux.

qualité inférieure, mais d'un beau

fini, spécialement pour le marché
canadien, M. Greècna croit que le

tarif devrait être porté à 50 pour

cent ot plus. l'excédent, ajouté au

tarif actuel pour protéger les ma-

manufacturiers canadiens, pour-

ralt être repris des manufacturiers

par une taxe d'Accise.

LA CONOURRENCE
DE

M. Gartshore, au cours de ses

remarques, dit que l'Allemagne

tions sur l'importation de ces arti-
cles étrangers pour permettre à
l’ouvrier canadien de fabriquer ce
qui se vend dans son propre pays.

Le gouvernement devrait aussi
prefdre les moyens pour qua la

Marchandise allemande n'entre pas
en Canada par voie d'Angleterre,

jouissant du tarif préférentiel, Sur
cette question, M. Charles Phillips,

manufacturier de gauts, de Lon-

dres, dit qu'il est Informé gue des
Rents allemands sont envoyés en

Angleterre. et de là expédiées en
pays étrangers portant ln marque
“Made in England” [1 y a de ces

gants en Canada. C'est une fraude

que le gonvernement devrait faire

cesser immédiatement car elle me-
cherchera avant longtemps A en | nace de s'étendre à plusieurs in-

vithir le marché canadien uvre de ‘dustries et prête à une concurren-
a marchandise commune, I! Meu-1ce malhonnâte. les différentes dé-
tonne particulièrement les nsten-'légattons entendues hier représon-

NLM AN  
,siles de cuisine émulllés et à cau- talent les villes de Londres. Ayi- [son talent de conteur.
fsa de ta situation monétaire. Pas Mer, Seaforth. St. Marys, Strut- Le R.P. Proulx était frêre defeu
jun manufacturier canadien ue ford of Wingham. Mgr Proulx, longtemps supérieur dy

pourra produire à aussi bon mar-} [Lu commission siège aujour- séminaire de Nicolet, et du R. P.
jehé que son rival allemand, 1 v oy d'boi a Windsor et demain à ‘Po-|FE>douard Proulx, missionnaire dans
jHussf la concurrence du Japon. Le ronio. les séances, A ce dernier l'Ontario.
lCanadn doit-il eucourager le (ra vudroil. ne se lermineront proba- le servie, funèbre aura lieu à
ivail astatique” Le seule politique lement pas avant mardi où mer |J'église de l'Immaculée-Conception, {it suivre est de plicer des restric- jeredi de Lv semaine prochaine, mercredi le 30, à 8 heures du matin.
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sacs à air minces des poumous. |
En un mot, comme aueun liquide ou

; solide ne peut atteindreles poumons et
‘les passages d'air, la fumée de Peps vi
iva directement el opère immédiate-
ment la guérison.
Essai Gratuit Découpez cet arti-

cle, inserivez-x lu
j date el le nom de ce journal et en-
“voyez-le avee un timbre de te pour te
“port a la Peps Co, Toronto. Un pa-
“quel d'essai gratuit vous sera envoyé
Tous les tnagasins ef phartnuciens veu-
(dent Peps i 50e la boîte,

|

Peps
| p
La Beauté
! s'obtient toujours aveo

|

l'ensez-v

vovez-le. 
ASSURE AUX FEMMES
MAIGRES ET FAIBLES

.EMBONPOINT,
LA VIGUEUR,

LA SANTÉ.
Damngène est un remède scien-

. tifique et efficace contre :a mai-
greur et la fa Hesse, C’est le

| véritable pros Gals bea 1th
physiur car aamee l'harmo-

! nie parfaite Éift9t45 là rondeur
| des bras, i be fracieuse
{ des épauleñ pleut esthé-
: tique du e ainsi qu'une
santé parla.

| GRATIS Traitement Fonsi ot
| à resur abeauté physiqueexpédiéa
| résention deide pour frais de

a et dem Tail
: de ious $100 (ere

' Ge Médicale Damogère
Ch. 19

Ga.80700Geos, Viestale
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Balance en Petits Derserments Mensuels

Une Offre Etonnante
Ce merveilleux Nouvel Edison Amberola à diamant
Grand Phonographe Nouveau de M. Edison, avec le nou-
veau stylet Diamant reproducteur et 12 records de 4 minu-
tes Amberol Bleu indestructibles, absolument neufs, vous
sont envoyés pour essai absolument gratuit. Ces records
sont compris dans l'offre.
Si vous désirez qurder le superbe Nousel Instrument de M. Edison
après l'essai gratuit, envoyez-nous 21.00 seulement. Paver la bu
lance pour le tour complet en petits versements mensuels. Vevez
les conditions daps le coupon ci-dessous,

un versement de &1,00 et quelques doi-
lars par mois pour obtenir ce que déerit #i-haut et
le magnifique Neusel Amberola de M lédison. Te
plus beau, le meilleur que l'argent puisse ache-
ter, moins que le prix auquel des imitations sont
offertes. Remplis-ez simplement le coupon ef en-

l'as d'argent, pas de CLO.D.
payez rien sur l'instrumentoù jes records à moins

Vous ne

que vous vous décidiez à tout garer. Envoyez h
coupon AUJOURIYHET

F. K. BABSON. Distributeur du Phonographe Edison, Déot. 279. 338, Avenne Portage, Winnipeg, Canada.
Bureaux aux Etats-Unis: Bloc Edison, Chicago, HT.

Cher MO Babson

dans des quarante hit
pour le 12eme mms

 

daddiesdurant |ature

Confe

rad 5 aurat le prfvibge dap be DIR bas de #72 <0 dipectemett de Vous à corlrms sp

d'express. et 19 Ur ti V6 pas
boures_s pris le premier essai ca

at 87,14

{Cah

Pus d'obligation d'acheter

F. K. BABSON, Distributeur du Phonographe Edison. Dépt. 279, 33K, Avenue Portase, Winnipeg, Canada. .

ment cc otpe offre piers ao etitende

DülePferrent sata cabane en 0 réseete de que

ft appart Pear ade bn area vote and

Si vous avez tons de JL ans ds ostndez à votre pee sortis Creovar

Mon sem '.

Cité
os €

Endroit d'esnedion Fondiequ

\er Mass + Célyrutaile

Fem de residence dats votre og RE? .

QESa Cu i ae to

EOE (Be jee Lh

Commandez par cette Page
N'envoyez pas d'argent. Remplissez simplementle cou-
pon ci-dessous ct envoyez-le-nous, immédiatement. Nous
vous enverrons le tout, tout de suite. Réercez votre famille
ét vos amis avec les plus récents succès en chansons des
grandes villes, les ménestrels hilarants, du Grand Opéra
du vaudeville comique.

Le

Naturellernent. nou ne désirons pas expédier l'appareil a une per-

sonne qui ne peut zu MOUS puver par versements facties ‘et quand

“ous ebtenez un essai gratuit. à doit être compris que vous êtes

en mesure de le garder, Cependant personne

l'obligation de gurder l'appareil

Assortiment Complet de q donne pas entière satisfaction. Si

Disques Etrangers nt pus exactement ce que vous voulez pour
votre foyer. envoyez-le à nos frais; vous, et non

Houx, pouvez juger ce que le Phonographe Edison

srr ifie pour vous ct nous acceptons votre déci-
sion uvee plissir et suns récrimination. AGISSEZ
MAINTENANT!

TST
dans

te

d'est

Bohemien
Russe

Polonais

Finlandais
Français Hongraois
Norvégien Suédois

“Hentind

 

 

en envoyant ce coupon Cadi et une demande d'essai gratuits coc 0 vee =e

be Te cio Phone rane toca eas ede TE Bs en RO ie AO CESSE Grau St ge desde de garder f'appa-
, SAN LU. dd0 Pppareil a Ja garepaser les miodignes frais

nu Ven a toa Nagemonr je vois enverrai le premer palement de $1 00
Agana La 1 € fo 5 SSL CSS MODES Motte de A6 0) durant T1 noix et de 83.80

que fe den cuff eue pas valide pour quiconque agé de moins de 21 aus.
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fla Patrie
(Le Cultivatcur)

Le journal le plus complet, fe plus in
téressant et le plus instructif pour lod
cultivatours est

LA PATRIF HEBDOMADAIRL

(Le Cultivateur)

Publite tous les Jeudis par
La Cie de Publication de la Patrie,

Limitée.

de In rue Ste-Catherine et de
‘Avenue del'Hôtel de Villu,

Montréal, Canada.

Abonnement—Pour la Canada: Tn
an, $1.80: six mcis, 75¢: pour las Ftats-
Unis, 82,00 par année: six mols, $1.00.
strictement payable d'avance.

AUX LECTEURS

“LA PATRIF* HEBDOMADAIRE
eat le seul Journal de langue française à
Montréal dont la rédaction s'est spé-
clalisée théoriquement ct pratilquemeant
dans tous les domaines de l'agriculture
moderne et qui =6 fait uno rêgle Inva-
riable de ne traiter toutes les questions
qu'elle aborde qu'au stricte point de
vue de l'actualité et des besoins réels
des classes rurales.

“LA PATRIEHERDOMADAIRE
s'intérese aussi aux questions soclles
et poli£iques, mais avec toute la réserve
auf Jul commande le reapect des opl-
nfon~ Individuelles: son service parfait
d'informations universelles Jul permnt
fe présenter chanue semoin« À ses Ine-
tours les grands événements qui se dé.
roulent dr par le monde, Fille publié en

outre, pour l'amusement et instruction
des enfants. une pare INHustrée qui pro-
voqus un profond intérét. D'autre part,
ses feuilletons mont choisis avec soin-
parmi les oeuvres qui se recommandent
davantage par leur moralité ot leur for
me litt rafre

AIDEZ A LA DIPFUSION DOF
“LA PATRIP* HFERDOMADAIRF
en le faisant connaître ot lire par vos
parents, vos voisins et vos AMF.

Le rédacteur agricole {nvite les culti-
vateurs À lui communiquer te résultat
de leurs expériences par Écrit, où de
vive voix en venant Ve rendre visite
lorsqu'ils sent de passage à Montréal.

_ A tous les abonnés, À tous les lucteurs,
is plus cordiale bienvenue.

Lu Cie de Publicatton de

Angle,

‘La Patrie”, Limitée,
MONTREAL. Canada,    
 

LES ETOFFES DE
LAINE DU PAYS

VAS GOUVERNEMENT, POUR IN

AUGMENTER 1d PRODUCTION

ENCOURAGE LES CERCLES

DES JEUNES FURMIDIUES. :

(Dépêches spéciale de la PATRIE)
QUEBEC, 1. le département de

l'agriculture provincia, fait cette
année. un grand cl'oit pour pro-
mouvoir ducs ve des eul-  

étoffes dé
toile de En et

tivateurs ‘Hdust Le
laine du pass" +! la

  

 

  

  

‘

. soir.

IRLANDE PAR LES “BLACK AND TAN"
|

 

Deux jeunes gens sont arra-

chés de leur couche

et exécutés sommaire-

ment. — Détails sensa-

tionnels sur le massacre

des 15 recrues de Kilmi-

chael.

ELARGISSEMENT 

 
“lui logèrent duns la poitrine

' prêtre

DE SUSPECTS

BELFAST, ler — Le double
meurtre d: l'instituteur Sean O'-
Carroj et de l'atrick Tierney, fils
d'un fermier d'Ardeu, purpétré aux
petites heures, hier matin, a causé

là plus vif émoi dans le comte de
Louth. Les deux malheurcux ont

© 616 arrachés de leurs couches, mis
au mur, et passés par les armes.
Leurg assassins, prétend-on,étaient
revétug de l'uniforme.

O'Carroi et Tierney, qui étaient

"agés de 30 4 35 uns, étaient con-
nus pour des adeptes du Sinn  Fein,

mais n'exercalent wucune charge

iiportante

me, O'Carrol fut

In gare du cri, on

secorté jusqu'à

gés agresseurs
une

balle de revolver en prirent la fui-

te le supposant mort. 11 n'était que

blessé 1 les cris lamentables

Heux une foule de personnes du

voisinage qui letransportèrent dans

une résidence et fir«at mander le

et le médecin. 14 blessé

suvcomba peu après.
Tiorny fut enlevé par sef AFTER-

seurs A qulques verges de Ja mal

son paternelle et passé par les ar- {EN GLASSANT
fut instantanée

Ae 1a Cour
mes, Sa mort

T'enquâte

L'avoné qui représen-
du défunt fut

à huis-clos,

tait les proches

chassé du tribunal sons prétexte

qu'il s'opposait % un règlement du

président, le déclarant inconstitu-

ttonnat.

PENQUETE DE PARTE OI VRIER

DUBLIN, Jer La Commisston

d'enquête du parti ouvrier, com-

prenant des raprésentants du part!

ouvrier au Parlement anglais et

des membres de l'exécutif laborite

nnglals, qui

=

eat arrivée loi hier

a mantfesté le désir da trou-

un mode de solution accepta

qui mettra fin à l'épidémie de
ver
ble

j crimes en Irlande.

| dis sur la

proces

approfon-

nays,

Commission qui

une enquête

aftuation cn

principalement sur les re porésiilles,

La

dera à
ei

oeprice À l'enirein we des cereus

|

an texte d'une déclaration publiée

des jeunes termieres lest ve que dis son arrivée, a déclaré qu'elle

déclarait hover aprés-midl devant le [était beaucoup plus anxieuse de

cungrès des agronome=s M. A'phon-{ mettre unterme au lamentable état

ge Désilets. direcen toa cores des

|

de choses auf prévaut dans Têle,

jeunes ferme. que d'établir à qui incomtent !rs

Pour spnae es PR déjà | responsatitités de ce régime de
aeccumplis 4. coute uduetre, M jterrerisme.

Désiiets déc L que lois des der-{ Les membres ont manifesté leur

nibres expostior. HHDIS de benne volonté de prètar le must
lainage et de tn:ie capusés par les
jeunes {erm aoe.
leur de 351.641,

M. Alphas Dears

Val, les protrès et les

ces (erc.e. a tr dl

oi * stieint une va-

le teaus, 1 TU

bienfaits de
province

  

 

 

  

 

NOUVEAU GENRE
Dc SERVITUDE

EN ALLEMAGNE
BERLIN. 1 Herr Scholz, mi-

Mistre de l'Economie, s'il faut en

ercire le ‘’Vossische Zeitung”. se-
rait prononcé cn faveur de l'adop-
tion d’une période de service éco-

se

|

nomique d'un an afin de restaurer
la situation économique et agricole
en Allemagne. Le vinistre. dans un
discours prononcé au Reichstag sur
la situation économique cn Allema- ;
gne, a parlé particulièrement de la
nécessité de promouvoir les expor-

tations.

L'AIDEAUX FERM'ERS
WASHINGTON, |

 

In ne nre

on vue d'acte: ps ‘erm'ors des,
Etuts-Unis Grr ses an co-d-

dération à la “vapian conjeints Jes

comes tees ain Sdnar + de

In Chambre, j oui

AUX JEUNES FILLES
DE LACAMPAGNE

ment à nous, car c'est la place uni.
que à Montréal pour se lac,
avantageusement.

Servantes.
Cuisinières.
Bonnes d'’entants,
Demandées.
Salaires de $20 à 540 var mois.

101

Voici l'occasion nnique pom
vous de gagner un £ros salaire.

Venez immédiatement, une posi-
tion vous attend au

Bureau de Placement
La PATRIE,
Médium Sincère,
Edifice là PATRIE, Eu: 5808.

ine

; diverses

mum d'appui possible à toute sug-

seston tendant à la restauration

du l'ordre.
La presse de cette Vite putlie

int
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auxitiaire assisinres pic» da 
Komictiet, comté dd Cork, a tr

inde, dimanche sofr. seront rime-

nés en Andeeterre à la fin de la se -
mane, U

mangas
ue Teorne du ddétachomeant

à l'appel depuis l’uct'on ot

1°8 APOPLÉS iktoreut ‘out de son

: sort,
!
i

|

Softee née,

|

i

Pence nniste ser |
* ; leur sort{|ont

elles doivent s'adresserimméalate- | Aucune arrestation ua
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LE MASSACRE DES 15 RECRUES

CORK. ler, 11 se peu! quo

l'on ignore & Jumais foe détails du
massacre des 15 recrues de ia po-

lice anxiliaire, perpétré dimanche
soir, près de Kitmichae!.
source d'informations sur lugelle

cOmpiaient lus autorités consistant
ÉN UN UNIQUE gurvivant; hors, cr-

Jui4i a été grièvement blessé vi
est monrant à l'hôpital mi,!taire
ds cette vile,

1x8 aatorités ont pu

recueillir une version
maire de l'affaire au

1108

chevet
ROIN-

du

qu'il |

se mit à pousser attirèrent sur les,|
!

militaire

sur ce donble meurtre se déroula,

|
[

;Ce qu'ils firent sur le champ.

 

‘tour humain

l'unique:

‘pen

néusninoins.

_ Êthéâtre à

mourant. Ce bless a raconté que che.

; BON discours serait sténographié
au sein de cet organis-’

juprès l'accident, lorsque M.

LA PATRIE, 'AONTKKAL, JEUIDL 2 DECEMBRE 1920

L'AUTRICHE EST ADMISE EN PRINCI
EPARTIEDE LA LIQUE DES NATIO!FA
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FERMETURE DE LANA-
VIGATION SUR LES LACS
DULUTH, Minn., ler. — Les pri-

mes d'assurance maritimes ne sont
plus valables pour les navires des
irands Lacs depuis minuit, ce qui.

clôture officiellement la saison de
navigation. Néanmoins, plusieurs
navires resteront en service sur les
lacs jusqu'à ce que la glace y pren-

ne. Des primes d'assurances spé-

ctales leur seront accordées jus-

qu'au 12 décembre.
Le transport ‘Jenkins’ est parti.

de cette ville hier soir avec une;
dernière rargaison de minerai de

fer destinée aux ports
des Grands Lacs.

S'IL REPETE
 

FREDERICTON, N.B.. 1. -— Lors |

d'une assemblée généraie tenu eu

cette ville hier soir, il a été décidé |
que si Lindsay Crawford, directeur ‘

du ‘Statesman’’ de Toronto, Be ren-!
dait à Fredericton, un rapport de|

et

des procédures instituées contre lut

|

inférieurs |
i

|
i

CE DICOURS...
 

 

|INDUSTRIELAITIERE |
 

 

 

 

  

AM. GUSTAVE BOYER, député, qui

préside le 39âMe congrès annuel

de tn soriété d'Industrie Imitière [cour de pratique. Le protonotaire .

  
à Ste-Scholastique.

au crimine; s’il tenait des propos

séditieux.

BEAUCOUP DE
SANS-TRAVAIL

Canadienne)

  

| (Presse Associée

| OTTAWA, 1.—Dex rapports à
“J'Assodiation des Vétérans indiquent
que les sans-truvail sont nombreux

parm les soldats de retour du
‘front. Les rapports los phos pessi-
mistes viennent de l’ouest, de To-

onto, et do Montréal, Dans bes pros
cvinces waritimes ki sittystion n’est
pis L0p muvuvaise,

LE JUGE WHITE
| SIEGE POUR LA
| PREMIERE FOIS

SHERBROOKE, 1. L'hon.
lJuge C. D. White, qui a été nom-
mé ces semaines durnières à la
sucoession do Vhon. juge Hutchin-
son, démissionnaire, à [4 cour Su-
péricure de ce district. u  slégé
pour la premiere fois ce matin en

 

conjoint © E, HBachund lut au dé-
‘but de la séance la teneur des do-

cuments émis pour l'investiture du

nouvoau juge.

 

 

| - La requête d’admission de’

| LETRAVAIL HUMAIN | | la Bulgarie serait rejetée.

— Les Etats-Unis et la

nv commission militaire.

LES ASSISES

(Presse associde canadienne)

GENEVE, 1—La commission qui
décidé en premier ressort de l’admis-
sion des nouveaux états dans la Li-
gue des nations, a rendu aujourd'hui
à l'unanimité une réponse favorable
sur la requête de l’Autriche. Il est
plus que probable que l’assemblée
de la Ligue ratifiera cette décision.

LES ASSISES DU JOUR
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DECES J
BENOIT—Au_ Ssult au

ora L'Age Gn0hAne: ovembre 1920, e ;

A “décédée Adèle Marois, épouse d’A-

doiphe Benoit, menuigier.

” RBONNEAU — A Montréal, le

os Sov. 1920, est décédé OMva Char

bonneau, époux de Goongiuna Thouin.

E—A Montréal, le 25 nov. 1920

a Chee de 14 ans et 9 mois, est dé-

cédée Yvonne. enfant de F.-X. Côté

commis-voyageur ches R.-C. Jamie-

son.
OARMEL—A Montréal, le 20 nov.

1970 A l'âge de @ mois et 19 Jours es:

décédé Bernard Carmel, fils bten-ai-

mé d'Ernest Carmel. _

OARON—A Montréul. le 37 novem-

bre 1920, à l'Age de 79 ans et 9 mois,

ent décédée Mme Georgiana Désiet,

épouse de feu F.-X. Caron.

CLARK.—A St-Jérome, le 28 novem.

bre 1820, & I'Age de 656 ams ot 9 mols,

est décédée Mathilde Gauthièr, épous-

de feu Edouard Clar

COTE.—A Montréal, le 26 nov. 1920,

à l'Age de 73 ans 2 mois, est décédé-

Célina léonard, épouse de Gaspard

| Côté, rentier.

COUSINBAU—A Montréal, le 22 no-

vembre 1920 A l'âge de 13 ans et §

mois -st décédé Armand Cousineau,

fila d'Aidérie Cousineau et de Marie-

Louise Ieroux.

COTE—A Rosemont, le 23 novem-

bre 1990. 4 l'Ago de 39 ans et 9 mois,
est décédé William Côté, époux blen-

aimé de Marguerite Dansereau.

DBLAS4ABLONNNIERHE — A Mont-

réal, la 22 novembre, est décédée à
l'Age de 18 ana et % mois, Mélina De.

lasablonnière. enfant hien-almée

d'Herménégilde Delablonnière et d'Y-

vonne Tremblay. 
GENEVE, 1 — On croit que la

rie sera présentée aujourd'hui de-

vant l'ôssemblée de la Ligue.
Serbie, la Grèce et la Roumanie

. ee _ manifestent une sérieuse opposi-

d'Ontario qui, dans une très im tion à l'entrée de la Bulgaria, et il
portante déclaration, demande! ; ; . save
que le travail humain soit mieux ! °8t probuble que ces puys engageront une vive discussion À ce au;et.

protégé dans les centres indus Une autre tentative s'est dérou-
we lée aujourd’hui dans le dessein

d'assurer la ratification du budget

 

M. E. C. DRURY, premier ministre 
  
 

FIN TRAGIQUE
D'UN GARCONHET

AVEC UN TRAI-

NEAU, EL, EST BROYE PAR UN

CAMION-AUTO.

 

Margaret O'Reilly, 9 ans, 47 rue
Bridge, était à filéger en traineau

Sur la rue Conway, l'ointe St4Char-

lea, hier soir. lorsque le pet;t tral-
neuu dévia de sa course et se porta
au devant d'un cumfon-automobile.
L'enfant eut la poitrine écrasée et

 
mourut instantanément, D'après !

les informations :ccueliiirs par le

lieut. Foucault of le sergent Corbett
le conducteur du camion, M. A. De-
void, de 199 rime Lasalle, Maison-

neuve, et son aide. ne virent pas

l'enfant et alltient passer outre

Perron,
S19 rue Moreau, leur eria d'arrèter.

l'en-"

fant fut transporté. À l'hôpital
Alexandra où l’on constata sa mort
Les autorités de lo morgue furent

averties et le constable frusie fit

une (énquête sommaire. [és té-
Moins ont été solmmés de comparai-

tre à l'enquête du coroner.

INTERESSANTE CON-
FERENCE DE DRURY

TORONTO, I.

 

mi-

hier

- Le premier

kK. CU. Drury, à donné
IT bi conférence devant lu So-

té littéraire du Collège nriver-

SOUS le titre  géudra' de
‘Conservation. 1 à parlé de ja

présentation de ia race humaine

dans les céntres industriels Le Pac-

dans J'industrie mét

PIOUS NOS soins, a-1- dit, On peut

douter, u dit lorateur, que le déve-

anpement du machinisime constitue

vi progres pour humanité, s'il est

ht que ouvrier at perdu tou:
: paur tiiehe

re

  

er

saire
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détachement des recrues chrimnj-
“ty Une route isolée, lorsju‘it

une bande puss-ain-

Votant el sens inverse.

qui en faisaient partie

Sin qgevêtus de Cunttorne hhakt

portaient le Casque de tranchée.

Irons cu pénombre du crépusente,

[Ste Ulée Ne THAHqUÉTENnt pas de

es prendre pour soldats € t

ne dans traquenard

Los déclarations provenaut (ane

< #vurees semblent indiquer que

re ne saur (1 étre attvi-

l'explosion d'une mine
Sod Tote après que
sa odds ape fort bien dissi-

Mes V eurent été pratiqués, kn
Manif que den uit, 0 1 agresseurs

loan oat une
| on

© "©. Ca nt

Me career,

Po ade pands et

pa 1 done bes vla

b- Da an

vent prolongées
0° du nuit

ta tort usaness lorsque

aement recent Covilre de recagner

antonnemonr- Une ver-fon da
aden prétent gene tranchée

te uvaut cos en ‘ra
ca te 14 touts et une ]e premier t

sinton militaire Cv précipita, !
[ie cond qu UV oan

près + Même

aid
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bue qui
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dimanche, pour
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s de lu pé-
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la soirée

lu déts-
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La première

Let les occUPDante
dune Ce désordre
parent être fa-

  

«HU V1        
   

mens par les ARSAL-

is enhn qués. 18 autorités poli-

pères de Marrecm n'ont rien su de
vagéd + avant Mmard. et la nous

v eue u fut nmuniques par  CEN REIECTT a aval été envoyé

  

aie vecheuhe des disparus.

La ma. wo Tome ndanmoing
pelle a haute an sures eN-
SYMesed ne ep atelira respon-
(bles dew esnbuseades et des as-

ausfiats 7e sentent tt aqués Ces

derniers, so ‘ant l'en croire, ne

 

recovraient aucune protection de la

popuiition of errent dang la cam-

nine pur bandes de 15 A 000) for-
Lant les fermiers à les nourrir par

des coups de force Hhardis.

“NOUS COUMAÎ:MONS fous oea han-

dl", u déclaré quelqu'un d'autori-

sé. “Aueun d'entre eux nose rem ;
tre- chez lui, ewchant bien qu'ii sera.

arrêté immédiatement, Hone nous!
resté plus qu'à lee encercler, ce qui

être assez ong, partienlicre
ment dans es rég'ons moniagneu

sees dn gente de ccGe qui a sert 4

l'embusrade de dyman

 

AU CONGRESDE

  

Nombre d’agriculteurs, d’é-

leveurs, de membres du

clergé, etc., assistent a

ces assises a Ste.-Scholas-

tique.

LES TRAVAUX
(De notre envoyé apical)

STE-SCHOLASTIQUE,
petite ville de Ste-Scholastique était

en liesse, ce matin, i l'occasion de
(l'ouverture dé lu 39ème convantion
annuelle de la soctété de
trie laitière de Ia proviner de Qué-
bec. les séunces se tiennent dans
la enlle publique artistement

corde pour la «treronstance. L'as-

sistance est une des plus considé
rabies jamais vue à des cConven-

tions annuelles. On remurquait
dans la saile un grand nombre de

membres du clerg“, des agronomes,

des conférenciers agricoles et des
représentants de toutes les pa-

rofsses du district. Les enltivateurs
de Ste-3cholastique attachent une

grande fmportance à retle conven-

tion et leur proportion dans Vardi
toire est considérable.

M. Arthur Sauvé, chef de l'appo-

sition A la législature. qui y a prif
une part active et À qui ‘a vide ot 

 

  

 

  

  

   

       

 

 

  

tant d'une compan. té sérieuse
à Terme e dans ndustr es 4
Se ratiaciont aga terme, Les froius-
Zorios of

Ua

ir
IE

les heirrerns.

conféren a Homan
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ler.-—La !

l'indus- |

dé-;

 

  

   

L’INDUSTRIELAITIERE  
,ses nations, entre autres de ia Nou-

 

 

SYNDICATS
AGRICOLES ET

SOVIETISTES
(Presse Ass. Canadienne) ;

PARIS, § Tous les

syndicats agricoles qui adhé.

| reront à In Troisième Jotor.

| nationale de Moscou seront

! exclus de la Fédération de
; lan main-d'œuvre agricole,

 

   
 

conformément à une déci-
sion que <ient d'adopter

| l'exécauif de cette organisa-

i tion.

|

LE DRAME HORRIBLE
DE STE-VERONIQUE
REVELERA‘QUE

MEDICO-FUDICIAIRE.

L'ENQUETR

I.

Alfred Clermont, oo Jeune nome

“Me qui à Été olieusemuent mtore

“À coups de conteau dors de l'horri-

   

   

   

     

   

 

  

       

    

 

 

 

redevable de rrrevoir les détéeuss, ble tragédie dr su Véronique de
assistait À ln séance de ce matt. Turgeon. par lus issim ae ou ur -

C'est M. Gustave Bover, M.P.. qu: ‘Te, est encore ou uaer ma - on

a ouvert la convention par up NOUS informe 1: Ti cut {sont ZX

grand discours sur le rôle national M1 est avctu-finout un chantier de

de Vagrteulture. D a montrA la M Sanscartier, « envi anode
progre-son de la production :. et danit ue ne "oo
vole en notre province et 1 - sous les soin du Dy Ru
rd que Jes divaress sociétés 1 Nominingue. «1 du Dr Ca dr

pour objet l'avarcvemens agricole l'Annoncist ion. Comme son état

devra ent uvoir la sympathie de tone nécessite ls “coins sport wœ
1 fermiers,  Tontes ces Deuvres n peuvent diffictienient Ini être nro

dit député, ventent votre bien-'digués à ‘endroit où il se trouve.

cire, @! VOUS devez VOUS raluer à on a décid de le ‘runsport ra
jenes initiatives, La soc été de ‘n- Montréal. À un de nes er
dust | laitière dont lez quete pitaux, dé- qu'il pourra :
tent a Vier est 4 première à “1- dre 1 voyage seu dns 5 Ne
que + tous des cut vateur de ‘lement il est encore trop fuible et
VA ent AURTÉHESSE” til pourrait succomber ca rien À

A Ta séance de ce matin trate Mé- 1 Comme on le sait, de ca ni A
Moires ant été présonée <nr des 1-1 a été taf 'adé Troops fend u
jets fort uréressant pour les er-13 dû lui faire S point= qe en a
ners . 3 1
MJ ON Damon.oa epoch tap Is portant das H " a Con

tuation de Cindustrie atiers 4 og TOT autourdu CaEP
le distriet St cholavtigue, 29. oa or man Te Ce on ?Bonne st sa procre sion ef dite aux : l'assassin or - 2 1,

eifert de ta Rad Ble pet me 1 lermant, mére rt Cle +

vence Ta melhons de tons tee cl goon > derniere noo totind

tres de Tn oprovinee si les cnlt Cleon. _,
Pers satenl satement rocour & A Tor riemnn be iomethodes modernes dé eoney jnceusé d re coeur In ote

Tom odane la vente er de ao ee à die, amorebd Lie pri on de A)

cation des tropeanx., | fort a attendant Loe Vo

La cceonde contérenes à éte Lu co | Hinaire. ot me LApar M Georges Caver, Srofrssen, 1 ; fixés pour v ter, for.

vollèue nerirele de St-Hyarcintpe Hi mOnt ajonurnée de ' on
A parité de la classificatton du bent maine PS46 , Lo hey
rroet du fromage, Le conférer Sr Clermont oi + Hoare

montré que cette elasalfication A1aig BNET.
esente {acon de retirer does pry os Pos re Von !
tofaisents des diverses qualités pu, vivieve et Hate nu Most PTS

produits, File est anneal née rechereln TR Fort ®

A la vente coopérative et ce ma épouventahle,

maven les producteur, touche. ot Je ye M 1 i

de pilus cro- hénétier dt V0 an ry

On sait que le formar og un ne pere, : :
nière vud,mentuire 1e tenor PAU tenoux 01 te" su 7
comptes, gual appar [I . Ll

Cette <mpleié Lo tonne de Co. été remis, termi »
Tres, SUTLORT pour Le cntivatenr deb proneson ns it ‘
quete ciportanee, présente je mo nous le 1 cn i Lu +

Brave. Pronvénient- souventdé mar 1
perd te Cargent par ce défaut dey geen que les ta va
gestion nierne En eus, Cr cultve-l etaient + Prov on Coad I
TOUT HE peut sans ane compribio tél, an ne Com :

bien assise <avoir au fuvis à La ° nt? : oe Cr ca -
de l'annee TOE exper > 5 heures gue Leman end Sein Wellee vxuet dd 51 mis
bénéfies< Pappartennit à MF et or

re Lohbé de démontrer anx do ie co. x
BUS ‘es AVantiiges nombreux rés oe LA CAUSE Ce REM! -

LR GSES 0 RTL

LAND EN COUR D'APPEL

 

  

SAIS Prat aes ya “,. up vy,

que peut avoir au boneétatQUEBEC Le 5 iman
de comptabititd les audit-urs ont! Fi Do a ; sent ; ‘ ins
Été à même de se rendre conte Do onpr . | CPR € oe rd
qui est faite d'udoptr une ed “ de ta vhbeaes al
thorn pus moderne A alm nL a mort pronon. Cree Int pour,

Von uns qu'il er cou € a La fn qe Meurtre cu Tea tan an A
l'année autre chass qu'un occ. rissette

Naneer rAfét anteux 4 propre | Mtre >, = ! IE
rité du doinens nouveau léiensenr 0 vo },

test artvé héer goîr, ot 1 plat :

Suite à ba page 1! tvant la cour d'apres LA cause du

PREDICTIONS D'UN
HIVER DOUX!

 

 

condanmné

I+ tribunal a‘af prés: lé par le ju-

fe en chef Lome he

Rencontré hier soir, Mire NOK
aflamme a bien voila explique

brièvement la procédure su:vie par

 

 

St-Cathas nes. Ont. 1 Un of. les avocats du condamné, Mtre M

toyen deits 40 à (ue t hup- A Lemieux, CR, et ini-méême.
dans son jardin. cue gerbe Jo Mey | “Nous nous adressens £ ‘1 coux
al Vaies1 à décou.ét un verre d'appel” a dit le criminaz:s € de

de ter à raMpart gona " - ravinen de ; Montréal, “pour fon a per-

cos p'antes, Ceci ‘ndique à son sens | mission d'en appeler da is déet-
que NOUS AUrONS UN hive; doux. . sion de l’hon. juge Désy qui nous a

mms velle-Zélande, de l'Autriche et des
Indes, qui ont déclaré qu'à leur

i sens la somme de 7,000,000 de
frances en or que revendique la li-

gue était trop élevée.LEPROCESDE |
CE CONDUCTEUR

AUX ASSISES

mits, diracteur du Bureau interna-
tional du travail, a exposd les dé-
penses projetées pur In Ligue,
‘Sir

inéral, a donné les raisons pour ies-

\ quelles cete somme était es-nticlle

  

 

  

  

 

 

  

 

   

     

  

     

 

   
   

 

    
  

    

 

  
    

  
       

 

 

    

  

  

       

 

 

 

   
 

requête d’application de la Buiga-:

La.

de la Ligue pour l'un prochasn.

Cette question a été soulevée de-
vant l'assemblée hier, mals elle,
‘s'est heurté aux objections da diver--

Le délégués français Albert Thn-!

et
Eric Drummond. secrétaire ge-.

DUBUC—A Montréal, le 34 novem-
| vembre 1920, à l'Age de 65 ans, es’
| décédé Alexandre Dubue, époux ds

feu Loulsa Dubuc.

| DELORWE—A Montréal, le 22 no-
vembre courant, à l'Age de 71 ans, es:
décédée Marte Pose Quesnel, épouse
de feu Ovide Delorme.

DALLAIRE dit BELATR—A Mont.
réal, le 22 nov. 1920, À Age de 51 ans,
4 mois. est décédée Dame Lén Dodrid-
de, épousé de Napoléon Dallaire d’

“ Bélair. Les funérailles auront lle:
| feud! le 24 courant. Le convel fund.
bre partira de la demeure de son
époux No 837 rue Cartier, à 8 hrs. 41
vour se rendre à l'église Sacré-Coeur.
où le service sera célébré, et de IN as
cimetière de la Côte-des-Nelges, lieu
de lu sépulture.

FILIATREAULT—A T/ Annonctation
le 17 novembre 1920, à l'Age de 31 ans
et 12 jours, est décédé Edgar Filla-
treault, fils de François-Xavier Filia-
treauit et d'IMJloïse Durand.

FORTIER. -A Montréal, In 27 nov
1930, est décédée Louise Lodoïska For-
tier.
FRAPPIETL—A Resuharneis, le

nov. 1920, à l'Age de 32 ans, est décé-

«dée Marln Masse, éponse d'Athanace

{ Frappier Les funérailles auront lieu
jeudi le 25 courant, à l'église parois-

siale nprès l'arrivée du train de
: Montréal, +: de lA au cimetière, lieu
i de la sépulture.

; GIROEX— A Montréal, le *% novem-

a,23

 

    

  

  

 

 

 

  

    

     

   

   

 

  

 

   

 

i la Ligue. bre 1820. A Age de 58 ans, est décédé
= A la suite de ces protestations Ja | Cléophas Giroux. époux d'Aglaée Ray-

L l id Tri commission économique a juzé hon mond, de St-Piucide.iss ces plaidoirries sont com- | | iq # GAUTHIER—A Vatleyfleld, le 70
|d- trouver une nouvelle séancz ce v. 1970. à l'Age de 62 ane. eos fer.> , . : : : nov. 20, ge ANB. est Abe!

mencées dans l’affaire matin dans le dessein re viser un3 dé Eline Gauthier, Apoux de Georgia-
i dernière fois les clutises du budge: na Amiot.

Garceau qu'elel doit soumettre à la séance GAMACHE —A Montréal le 21 nos
de cet aprèsmi : 1920, à l'age de 72 ans et & mois. es.

— ; : 22 l décédé Christophe Gamaoche, ex-cons-
| Le € 1 1: sers! :
|e consel de ia Ligue a ratifié! table. époux de Cordélin Desmarais

CE MATIN. jà l'unanimité aujourd'hui la for-! GIRaRn—A Montréal. le 24 nov
mule dessinés par la commission [ 1920. à l'âge de 46 ans. ? mois ct 20

militaire invitant res Ftats-Unis À Jours, ox alrite arto Anke Bru-
: . net. ouse "AQUATS TAF

Immédiatement après l’ouveriu- |DOMMEr UN représentant au sein de ef poise at A
. ; cette rom miss! Cott A GRENON—A Montréal, le 21 nov
le de la séance aux Assises à 11 > Commission, ntte foimule,! 1950. à Age de 27 ans et 1: mois,
Urs ce matin les jurés non asser- dont le texte a été publié et câblé est dénédé ivtor Grenon.

mentés et les Lémoins dans les cau- exprimeant de presse hier soir, paNAA Sontréal. te 22 nov
tive + - 2) £] - A420, a Uage de 28 ans mois, esg

Paes autres que celle qui oecupait xp € opinion que les délibé * décédée Poe H n % use41 -7. : rations qu'entaîne la question dn, V*flée Ace Bourque Spouse d'Em
actuellement ho tribunal ont été li- désarmement seront “sen hl ent le (inœue. chef étalagiatr chez Du-
. . _ ; . ss ë p sensible; 9 Prêtsbérés jusqu'à lundi le 13 décembre facilitées’ af | Al Sénaibleïment; puis Frères Limitée.

prochain dE si le gouvernement amé- HURTUBISE — A VHôtel-Dieu d°
Mot Lo ricain trouve le moyvn de délbounr Montréal, Le 22 novembre, 1920, es
Mtte Germain, procureur du con- un délégué à titre ati » Jécédée Mademoiselle Marie Hurtuhi-due ; | gué à titre consultatif au fn ; te ur: ub:

Hacteur Albert Garceau qui comme {sein de lu commission militaire. | fille de feu Jen a Crée
hon salt est accusé de vo] par l Dès qu'elle efit reçu ls visa dn con- ptGS TES aean al ;me
l'avifique Canadien, déclare qu'il sell. cette formule a été cah:ée à! drréir Harm'edas Lagacé. “poux de
Na qe quelques questions à poser "Washington sous forme de note of-: Bianche Boismenu.

& certains témoins, après quoi ji] | ficielle, |, LIMOGES—A Montréal, le 78 no
(léclarsta sa preuve close : _ aa 1920, à l'âge de RZ ana, est décAdée

; Dé CODE { Mme R.-F. Limoges, nde Malina La-
| | M. Gilfespie, conducteur de char | QUI SERA CHEF lramée. “

dortoir déclare qu'il se peut fort | “CHE :f ? 5 > f i LABRECHE—A Montréal. le 24 no-
bien que que des billets puissent | CONSERVATEUR? | cembre lo20. À VAge dp 50 ans. es:
s'échapper del'enveloppe qui sort ——- aOvin Gabrrehe, ‘poux
H les Pnntenir InTenNn er Co A" Amanda Roy.
; 8 conte ir, Iarsque cette enve- TORONTO, ler. — T.e “Toronto! LAROSFE—A Montréal, le 23 novem-
rene est transiise par le condue-| Star” d'hier déclare que M. WW, F, ‘bre 1920. à Fase de 34 ans et 1 mois.
teur du char dortoir au conductaur Nickle, de Kingston, sera trés pro- SL fame en Delphé da-

. PRS vend : © ; vo ' 7 TOU&e, Née hWristine Laforce.
du rain. D'erdinaire, ajoute M.‘ bablement choisi chef du parti li- PA POINTE A Mont réa. te 4. ; | ! 2 i | =A) tal, 24 cou-
Gillespiv, la remise de l'envelopna | béral-conservateur dans l'Ontario, Font, à l'âge de 71 ans, es: Jéobd*
=o “ait au contra du voyage environ | la convention qui aura liey del Narvi-se Lapointe, bouracois, ex-êche-
begx Néunres aprés 1 départ du aujourd hui, \ vo bedeni mi ‘

Vrain # nom de lVhon G. Howard —0 1 Môtes-Mieu, fe 2h nos
te +. ; ii Ferguson, de chef to ôraire SIA l'âge de 54 ans, es décédée
Mere Germain faii ensuite one nel of & e © emporaire ac. . + A. Larin, épouse de feu Ar-

. + M % Cy :
“ondre un noir du nom de Jas. AUS € ce, y M. G, R, Geary, née Emma Millard.
co ; ; 7 1avocat-an-chef i - "6 5
Creer employé en qualité de por- lé, ont est misdoTaranOn IE an Aha on "os. _ _  ® >“ - à A ud * toa « » is 5"
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